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vo LIBRAIRE 


SUR: 
CETTE NOUVELLE EDITION. 


F Oici la NET Y'T Edition de ces Me- 
moires: que l empreſſement du Pu- 
blic m'a. obligẽ de commencer fix mois 


apres la premiere. "EETAT DE. La. 
 CovR DE SAXE, que Jai mis à ha 
tète, eſt un morceau tout nouveau. On 


trouvera de plus un grand nombre 


d' Additions conſiderables, tant dans le 
corps de VOuvrage que dans les No- 


tes; & parmi ces dernieres, quantitE de 
details curieux & intereſſans, & les prin- 
cipaux changemens arrives dans les Cours 
depuis la premiexe Edition. Mais com- 
me ces Augmentations ne ſont pas tou- 


tes de Mr, le Baron de Pollnitx 


on a eu foin de les diſtinguer : ain- 
ſi le Lecteur eſt averti, que tout 


ce qu il trouvera renfermè de cet- 
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re maniere 63 entre deux Crochets 3 
eſt d'une main étrangere. II y avoit 
quelques fautes, ſur tout dans les Noms- 
propres, ou elles ſont preſque inevita- 
bles: on les a corrigees fans les faire re- 
marquer , parce qu'on s eſt propoſe d'in- 
ſtruire le Public, & non de critiquer 
I Auteur. 
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PREFACE. 


| Jens A gueres de Livres qui 3 
= "os Re.” C'eſt le gout des Tala. 
res ils croyent que c eſt une choſe ueceſſai- 
9 res ſou dent, il Jugent de la bonte d un 


Ouvrage par une Preface ampoulee qu un 
Auteur leur lit d us ton de voir impoſaut. 
Jai eu le malbeur de tomber entre les mains 
d um de ces Libraires amateurs de Pre faces 
il en a voulu abſolyment une à la tete de 
wes Memoires: & j ai eu beau lui repre- 
ſeurer, que j'ignarois dme ce que deuoit 
couteuir uus Preface » Cetoit parler a un 
ſonrd : il ma menace den faire compoſer 1 
e, par an Alureur a gages. Cela ma e- 
1 pauvaute; j'ai tremble pour mon Livre, & 
= #4 point domte qu uns Preface ecrite par 
7 Homme de pony & qui fait profeſſion 

de compoſer de ces Pieces merve 


illeuſe 5, Me 
3 dit ent ierement etouffer le pen de ban qu 10 
Deut y avoir daus cet Ouurage. Quoi! me 
i Siege dit, on u ers: done mon Livre 
E „ que 


PREFACE. 1 
que pour la beante de la Preface ; * ceux > - ol 
qui la liront , la comparant au Livre-mò- : 4 
me, diront, Ab! quel Homme admirable, 
que cet row de Preface ! quel pitojable 
Ecrivain, que ce Compilateur de Memoi- 
res | Non, ai-je continue à me dire „ Je 
Leu que la Preface & le Livre ayent le 
meme ſort; & puisque le hazard nous a 
fait Auteur, faiſons- en tout le Perſonnage. 

On maſſure qu'une Preface eſt deſtinte a 
rende compte au Public „dies raiſons qui 
on. engage Auteur a compo ſer ſon \ Onuvra- 
ge. Qu enſuite il doit avertir ce meme Pu- 
blic, que Ceſt par complaiſance pour ſes A. 
mis, & parce qu'il court des Copies tres 
forme; de ſon Manuſcrit, qu'il ſe reſout 
de le mettre ſons la preſſe. Et qu enfin il 
doit conclure par un Placet , dans lequel il 
' demande grace pous ſes productions. Voila 
ce qu on ma aſſure erre le Plan d une Pre-. 
face: voyons maintenant 7 Je . ler rem- 
„ 5 5 
8 Quant au premier Point qui doit traiter 
des 7 motifs qui mont porte a ecrire, j avoue 
ingenument „ que je wai d'abord ſonge qu 'A 
1 occuper. Fa. extremement el eloigne de 
penſer que la deman ngeaiſon de mi erioer en 
Aureur me dut prendre un ſour. ” ecrivois 
a un de mes Amis, je cherchois a I amus- 
ſer par le recit des choſes qui ſe preſemoient 
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PREFACE 


à ma me. Fai gards les Minutes ct ; 


Lettres, & inſenilemen Jen ai forme un 
Volume. L olſevete m'a engage à les aug- 
menter , & a les digerer de la maniere que. 
je les donne au Public. Ades Amis ne m ont 


nullement preſſe de le faire imprimer; & 


il u pu courir de fauſſes Copies de mon 
Manuſerit, 'puisque perſonue ne Ia vu, '& 


Au il weſt ſorti de mes mains que your 


paſſer dans celles du Libraire. 
Mais, me dira- t- on, quelle rage vous 4 
rendu Auteur? & pourquoi, emporte par 


cette freneſie', mettre votre nom à la ttte. 


dum manvais Livre? Je repondrai « encore , 


que Veſt Poifiuete. Quant a mon nom, il 


auroit ere difficile de le le cacher aux perſonnes 
A qui je dois le plus. . anrois ete ſoup- 
gonne, dans des Comrs que je 2 & par 
inclination & par  devoir , d'etre UV Auteur 
de ces Memoires; & peur- Fakes que fr je les 
euſſe abandonnes comme des E nf ans perdus; 
on q auroit inſere des rraits, "que mon des. 

a deu n duroit Con e yu on ne m arri. 


but. 


Quant au Lore meme ,' je me RP aw 
ne contient rien . puiſſe offenſer eſſenriello- 
ment perſonne.” Ny parle des Souveraius, 


avec le reſpect au aux Oints du Seigneur; 8 


je tache de les honarer dans leurs Miniſtres, 
ma Religion m e 5 je wo honorer 
"+. Diem 


2 


r =p 


paur depeingre le Caractere de cem qui font N 


%, . out mis à partes de voir, d amen- 


mon jugement , lorsque jo paris des Nations 


77 4 mime des eel, org + 8 © . 
| Peſprit de ſon tat: | Homme de qualite, lei 


mr PREFACE. 
Dieu dans ſes Saints, F ai fait mes erte Fa 


j e dire que je u em parle pas 


en place : 
1 S au ſer ce qu en di- 
bitent les Garettes. Graces a Dieu, ma 


valſcnce, a fortune 0% je me ſuis trau- 


&re & de Connoitre par moi me. 
On trauuera peutetre, que je precipite 


ee, — peut tre; rows les Hom- 
pas de mùme, 3 


' Bawrgeois , le Soldat, le. n ont 


gui vait. e en 


 dira que les 3 ſont n Jens, 


dies penſdunos de qualité, au em Charge , con- 
viendra que les Allemamdt ſont plus polis qu 


8 n * 


raw des idfes difforemtes. Le Voyagenr juge |. 
ds ia Nation od il oft, par 2 l; 


ad ordre 5 


mais grofſiers. Un autre, qui frequentera 


ne les depeiguent certaius Autenrs Fraupois, 
ee e e RIG cr, 
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Etranger ne pert 
ſur ceux qu il f 
4 tomber bien, il fe 
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FPNRN EF UT 
a Paris que des. Marquiſtt du Fanxbowry 
S. Germain, croit que romes les Femmes 
de la Corr & de la Ville leur reſſemblents 
Enfin un Erranger qui habite la Cité 
Londres, u fe fera pas la meme idte dev 
LAAnglois , qu un amre qui ſera loge dans ia 
Quarter 8. James. Ce ſort , power aint 


dire, autant de Nations Aperener dan m 


meme Etas, qui ont pew de relation 


5e; & qui c attribuent dus errut & des 


vices, cas. on Jew! ae ere. Un 


, 


„7 
fil a le bonbettr 
fair ume eat 
uſè des gens du Pais. Que ces Etrangets 


* avoir frequent. ces dverſes Compugyies 


as retour chez ceux, faſſent Ns oe 
Nations qu ils ont pratiquees; quelle etrange 
elifference ne e ee aan * : 


Pelations © 2 
je fur der Penpler, fo 


Les jngemeus que 


dove find, far bes ene, he 7s fi 


quent es, & ſur ce que men ont dit de 
ſonnes adn Pais N i mm 
deponilles de tome prevention 48 0 


bien voulu m hbonorer de leurs lunmieres. 


ne is ee, 6 apriv ente je ne Pu ce 
me tromper : Je u priten pas depeinare len 
choſos comme elles „ Train telles qu elles 
. ere. 8 romefos quel um (6 


1 roi ds 


, 
. 
5 3 
„ — * * 
- 


; trouve apoſtrophe 5 lorsque je parle en gene- 


ral des Habitans d une Province os d une 
Ville; je le prie de fe ſouvenir, que je con- 
viens dans mes Memoires, ail 1 a point 


d Endroit dans le Monde on i 15 ait des 


ens de merite; & que ce weſt pas ma fau- 


ze, ſi ſa conſcience ne lui permet pas de ſe 
mettre du nombre. T 


On me reprochera ſans doute, que je 


rapporte trop de bagatelles, & que je paſſe 
trop legerement ſur les choſes plus importan- 
tes. Fe continuerai de parler avec franchi- 


ſe, & je ne ferai point difficulte d avoner , 


que ſi en commengant ces Memoires, j enſſe 
cru les devoir faire imprimer un jour, le 
deſir de les vdir reuſſir m'y eut peut- etre fait 


inſerer beaucoup de riens, que j ai amis ne 


croyant pas deveir m en charger la t&re. On 


ne lit presque plus que des bagatelles, & une 
' Hiſtoire fera fortune, non par les faits inſ- 
tructif quelle pourra contenir , mais par le 
tour romanesque, que I Auteur aura ſu lui 


donner. D' ailleurs, je ne ſuis point aſſex 
vain pour ecrire dans le deſſein d'inſtruire; 


& qu aurois- e Pu rapporter Aang mes I 22 


ges, que d'autres n euſſent pas dit mieux que 
moi? Parler de Savant; faire un Catalogue 
des. Livres & des Manuſcrits, qui ſe trou- 


dent dans les Bibliotheques ; aller fouiller 


dans tes Cabinets de quelque Curieux ; rap- 


pore 


<a 4 n —_ 
3 { bis — 
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__ PEP HE on + 
porter des Inſcriptions, parler ds Medaille 
antiques ; aſſurer que j ai vs un Othon de 
bronze, que Von ſanroit tre d argent: que 
de Savans j aurois vu Selever contre moi! 
Maintenant je ne crains rien, les Hommes 
doctes, on ne liſent point de bagatelles, os 
ne daignent point les critiquer. Te leur de- 
meurerai inconnu, ou du moins ma medio» 
critè me garantira de leur courrour. 
Fe wondrois bien @tre auſſi raſſure contre 
la Critique de ceux qui liſant pour Samus» 
ſer , veulent dans les en ce ſtile exact, 
elegant, orne de fleurs & de guirlandes de 
Rhetorique. Mais comment les gagner ? 
Leur avouer que je wai pu mieux faire, 
ils me diront, & avec raiſon, Eh pourquoi 
donc ecrire? Fe leur repondrai comme j ai 
deja fait, que l oiſivetè m'a engage a mal 
faire. Qu'ils me pardonnent d avoir écrit; 
je les aſſure, qu outre que je ne tomberai 
pas en rechute, je ne me facherai point F ils 
dedaignent de jetter leurs 2 ſur mon 
Livre; & que ſi la lecture de ces Memoires 
les excite au ſommeil , je me croirai tres 
bien recompenſè d'avoir contribue a leur pro- 
car quelque ... 
; Apres cela, je demande plus particuliere- 
ment pardon aux Francois, qu aux qutres 
Nations; Ceſt dans leur Langue que j ai oft 
ecrire, ils ſont mes veritables Fuges, Leur 
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polio, . leur fipport pour las Etangers; 
m de ma gy Es retonnoiſſance , 
leur promters que jamais un Frangois 
36 terire en Allemand, je lui par dome 
141 toxjaurs les fuures . faire. 
l me reſte 4 avertir mes Lecteurs, que 
File Frouvent que mes Memoires Per dent ene 1 
core be pes de merine qu ile amt, pour u . 
| voir A Plus wr, 2 arce que les 3 
| dent Certains Articles moins et, cc 
cg arg ma fuure; mais celle ds Libraie 
re, qui avoit des Omurages d importance & 
mettre an jour y & qui ptur- tre A cru yoo. 
mes Memoires paroitroient eee trop tot * 
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"JN "Ouvrage,, dans Tequel il eff  parl# de 
L VoTRE Mags TE,, de la REINE 
jou Augiiſte Epouſe, & des P.RINCES 4 


PRINCESS Es ſes Enfans; convient à ſi juſte 


titre de lui tre preſents, que joſe SIRE, le 
mettre reſpectuen ſement à vos pieds, vous ſup- 
pliant tres humblement de .Pagreer., comme un 
remoignagè du defir que f̃ ai de manifeſter votre 


 gloire,, &. cammè um gage. de nan bumble recon- 


noiſſance pour tous les bienfaits qu il Vous a plu 
de repandre ſur moi. | . 

Comme Prince , G. comme Roi, je Vous ai 
zrouve, 8 I R E, compatiſſant & genereux. Souf- 
frez donc, que je publie à toute la Terre, que 
ſi Vous portez le nom du grand AUGUsTE, 
vous faites dans ce Siecle, comme a fait cet 
Empereur dans Þ Antiquite,Pornement & Phon- 
neur de [Univers. | | 


un particulier tel que moi, 
N 


. * —_ 
ak * n IRS WES? Hat Y b 
r r 
8 2 ee Sv HEE 


EO GT IE Foo > 4 CE 
2 F Hh ogy Ros 
Cen JRL a SY I 
PS. OL 


r 22 > ane 7 — 
But ah £5 * > 1 7 St. 8 
No On 8 * 1 N y — 3 * 


NY 
-C; es 


* 
J 
4 2 1 
+ IS 
n 
2 . \ 
- "4 
. 
* 
1 
1 + 
1 
A > 
71 . 
<q 
* 
Fry 
a 
3 «6 
9 
1783 
3 
8 
3 
8 + 
i$ 
— * 1 
5 39," 
42 
Re, 
% 
84 
Ls od * 
5 
1 
s 
EL 
* 
* 
5 
K 
. 
* 
i 
5 
3 
A 


eg a We; 
5 
% . 


n "Rex 8 2 =" Kb ** Wy 
r 


r OO «ant Te es * 
3 RSS TRIES + PS Ws 4 
N n * 2 
92 2 


1 


. — 


nr nee —— 
RT 
. 
7 e — 
n 
I 


— 
a Wo 

4 . * 8 28 N 

— — 25 * 

SS Sos 3 2 p Nets . 


— —— 


7 


„„ 

louer un Roi, ui PEncens ne peut etre a= 

greable, que 2 lui eſt offert — Punani- 

mitt de ſon People. 
Daignez cependant, SI RE, me permeitre 

que je muniſſe a ces fortunes Sujets, qui ue ZE 

ſent de benir Votre Regne. Fai Pavantage ſur 


eux de Vous etre ſoumis & attach uniquement 
par mon panchant , fonds ſur la connoiſſance 


des vertus toutes Royales de VoTRE MA- 


JESTE. 
Je meſtimerai heurreux, S I RE, de wetre 


point deſavout par VOTRE MajzsTE'>@ 
de pouvoir me dire tout le tems de ma vie avec 


le plus profond reſpect, 


+81 E. 


DE VOTRE MAJESTE _ 


Te tres bumbL;, tres obeilſant & tra 
ſeumis ſervitew, 
. CxARLES Lovis BARON BR POLLNITA | 
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beſoin de Preface pour en recommander la 
lecture. Le ſeul Titre fait voir, que la 
matiere en eſt intereſſante pour tout Sa- 
Kon. | 


verain, & chaque Particulier, dans un Etat 
deſire de connoitre les Miniſtres, & les Cour- 
tiſans. Ce ſont de ces Portraits, que j'ai oſẽ 
tracer ; favouetoutefois , que c'elt ſans me fla- 
ter d avoir reuſſi : il faudroit pour cela avoir 


cette penetration & cette delicateſſe d eſprit 


ue la Nature, maritre pour moi, m'a refu- 
ces. [Il ſeroit meme neceſlaire, pour rendre 


mon entrepriſe plus heureuſe, de m'etre arre- 


tẽ plus longtems a Dresde que je rai fait. Trois 


. 


mois de ſ&jour dans une grande Cour, ſuffiſent 
A . pow" en donner des lumieres aun Home. - 
eclaire, que je ſuis borne. Comment 


avoir, après cela, la preſomption de croire 
d'y Etre parvenu? | | 


Je ne diſſimule pas, que, malgre . Timper- 


fection qui ſe pourra trouver dans ce Livre, 


{a compoſition ne nrait coute plus de peine , 


que ne Pauroit fait un autre beaucoup plus e- 


tendu, dont la matiere m auroit ete plus fami- 
liere. Il nya falu tirer des informations ſur 


bien des particularites, & meme à la derobee. 


Je dois à la politeſſe de Mr. le Conſeiller de 


la Cour König, des Inſtructions qui me man- 
2 fur ce qui regarde quelques Seigneurs 
la Cour. Si j'avois eu le bonheur de ren- 


„ con- 


AVERTISSEM ENT. 
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DE SAXE, qu'on donne ici, na pas 


Tout Sujet ſouhaits de connoitre ſon Sou- 
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conttet une ou deux Perſonnes officieuſes cori 
me lui, mon wy en ſeroit plus correct, 
he ma etendu. Je ſupplie ceux qui le liront, 
de Pagreer- tel qu'il eſt, & de me pardonner 
les fautes qu'il peut y: avoir; en ce que je: ſuis: 
le premier qui ait ofè traiter un tel Sujet. II 
__ ya delatemerite en cela, j̃en conviens. Mais: 
un motif fi noble mꝰa fait agir, qu'il me paroit: 
Toute la Saxe eſt informée en general ,. 
quelle eſt rẽgie par un in debonnaire;, 
& attentif à la rendre heureuſe. Il toit inu- 
tile de lui expoſer les Vertus & les Actions du 
Roi; elle les admire, & fait des vœuꝝ pour 
lui. Mais, comme ce grand Prince a des en- 
vieux de ſa Gloire, ai voulu les confondre, 
& ramener, s il eſt poſſible, ceux quun a-. 
cuglement funeſte 6carre: de Sa Majeſte. 
Jous ceux qui ont approchè Aua uν en 
III, conviendront avec moi, qu il orne le Trõ- 
ne ſur lequel une Nation reſpectable la placẽ; 
& que tout * wa que jai dit de ce: Monar- 
que, eſt au deſſous de ce qu om en peut dire. 
mment dẽpeindre au vrai — cory re 
vides, vertueux par principes , & bon par Ne- 
ligion? — dans 99 ＋ ſeu} 
moyen de lui plaire; j; en ſais trop inſtruit,, 
pour ne m'y pas conformer: je mai donc oſẽ 
mietendre à ſon egard autant que la grandeur: 
whe pres le —_— . 4 1 5 
__ Le meme éloignement de la REINE pour 
les louanges, ma ſervi de bornes. Combien 
de vertus ne m'a -t- il pas fallu ſupprimer, que 
de penſces ai-je di immoler, pour ne 0 
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2 penſe que perſonne anger : 

— ee de ng meds le 5 
ä Oo YAL & ELIE TONAL, de 
ae les PRINCES SES FRERES, 
& de Mesdames les PRINCESSES SES 
SOEURS. . L'eſperance que je fais envi 
ſur ce qu'on; a & attendrè de L E URS AL 
1 ESSES Ro 14 LES, ſera. toujours confir- 
mee par le tems, & par tous ceux qui en ap- 
prochent. 

Les Actions du Duc Jean-Adopbe de Sa. 
| xe-IWeiſſenfels ſont fi ẽtablies, que Fai cru ne 
devoir pas anticiper ſur I Hiſtoe qui doit les 
conſacrer. La meme raiſon ma fait Etre court 
ſur les belles qualites de ſon Ame, que la Cour 
& PArmèe —— | 

Quant à ce qui regarde Madame I Prin- 
ceſſe de Saxe-Weiſſenfels, p avoue ingenument , 
Cour, ayant point eu Phonneur de lui faire ma 

r, je mai pu parler de ſes: Vertus que fur 
la 1 voix publique, qui ren peut aflez faire 
e. 

7 me ſuis plus ẽtendu en parlant des Mi- 
niftres: ce que Jen dis eſt conforme à la ve- 
ritè. De ſorte que ceux qui ne les connoiſ- 

ſent point » pourront s 'en former une juſte 
„ | 

Fai nommè les \principaux Seigneurs, & les 
Dames les plus diſtinguees de la Cour, autant 

W an Pour de tems que Jai employe à cet 
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On 


parle deux; & je crois avoir afſez meEnage 


1 = 4 
$ 8 


reſtraint, me Font permis. Je me flatte quiils 
me pardonneront la franchiſe avec laquelle je 
mes termes, Pour ne me point attirer de r- 
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De la $ acree Perſonne au R OL. 


UGUSTE III, Roi de Pologne, Grand- 
Duc de Lithuanie, & Electeur de Sa 
xe, naquit le me. Octobre 1696. Il eſt Fils 
unique d Auguſte II. dernier Roi de Pologne, 
& d' Eber hardine de Brandebourg-Bareuth. Son 
Ayeule Anne Princeſſe Royale de Dannemarc , 
Veuve de Fean-George III, Electeur de Saxe, 
prit ſoin de ſon. enfance, & lui imprima ces 
ſentimens de. Piete , d' Humanitẽ & de Juſtice > 
qui le rendent aujourdhui les delices de ſes 
euples & Fexemple des Rois. 

Lorsqu' il ſortit des mains des Femmes, le 
Roi ſon Pere le confia aux ſoins de Mr. de 
Aliltitx, Homme de naiſſance, qui par for 
Efudition', ſes bonnes mœurs, & K la vertu ſo- 
lide, eroit digne d'un tel Emploi. | 
Le Prince, pour qui la Vertu a toujours eu 
des charmes, reconnut le mérite de ſon. Gou- 
verneur. Il Paima, prit de Vattachement pour 
lui, & recevoit ſes avis avec une docilite , 
qui dans un age tendre denotoit deja ce: 
| * Sons 


de > 


* 131 1887 ME 
"FA de Sageſſe > qui le rend aujourd'hui di- 
gne du Trone. - | 

Pendant que le jeune Prince avoit cEte ſous 
la conduite des Femmes, Dieu avoit touche 
le cœur du feu Roi. Ce Monarque, Luthe- 
rien par le fort” de ſa naiſſance, avoit reconnu 
la R Jatholique, & peu de tems apres 
avoit etẽ eu Roi de Pologne: de ſorte que 
Sa Majeſte, convaincue de la ſaintete de la 
Religion quElle avoit embraſſte, ſongea à la 
faire connoitre au Prince fon Fils. Cepen- 
dant, la deference reſpectueuſe que Ie Roi a- 
voit pour S. A. R. ſa Mere, fit qu il ne vou- 
lut pas que le jeune Prince renongat en pre- 
ſence de cette auguſte Princeſſe à une Reli- 
gion qui elle lui avoit enfeignee , & à laquelle 
+ Etoit fortement nc II e de 

*dloigner & de l' envoyer ran 5 
aſſi 5 la Ceremonie 9 Sacre de 8 
Charles VI. Mr. de Miliitæ Paccompagna dans 
ce Jorge; ; mais comme Fattachement de 
ce Seigneur pour les Dogmes de Luther fai- 
foit apprehender au Roi qu'il ne portit ob- 
ſtacle 2 ſes deſſeins, il le rappella , & nomms 
: your Gouverneurs de fon Fils le Comte de 
ofte , & le Baron de Hagen. 

Le Comte etoit Polonois , & Palatin de 
Livonie; 3 il joignoit à une illuſtre naiſſance u- 
de pietẽ ſolide, une Erudition profonde, une 
grace probite , & des principes qui le ren- 

oient auſſi reſpectable, que ſes manieres & | 
fa politeſſe le rendoient aimable. 
Le Baron de Hagen etoit d'une Famille at 
 tinguee dans ! Electorat de Trèves; il ẽtoit 
Cs na aaa 
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joye univerſelle. Les 


DE LA cou. 1 SAXE. * 


be 


droture, & en fentimens, 
Ce fut ſous > pK, 
8 qe le Prince, 


by la Ta 0 bens 


A. R. fut encore longtems e 15 cœur 501 


le publier, wg veelle*elt auj 1 avec tant | 
Elle 


d exemp le. ne cher on changement; > 


qu qe le dects de S. A. S. fon Ayeule; qui 


mourut le 1. Juillet 1717. "Pendant ce tems 


le Prince fit le Voyage de France , & bi 


que ce fit oy le nom de Comte de Mi- 

nie, Louis X 

Nel qui ẽtoient dis. au Fils dun grand 
on © 1 
La Sur de France fat charmee de la Po- 

litefſe, de la noble Modeſtie 8 de ce fonds 

de Sa ;eſle qui accompagnoient les actions & 

les diſcours du Prince. Elle Fadmira, & le 


vit partir à regret. II paſſa une 


fois en Italie, & sy forma ce gotit pour les , 


belles choſes ; ces 'connoiffances fi utiles 
aux grands Princes, de J Architecture, de Ia 


| e > & autres beaux Arts. L'Allema- 
en yant revenir Prince, Sapplaudit de 
avoir 


2 naiffance, & faiſoit des vœux 


| En. que N br Souverains lui reflſemblak _ 
nt. 


fit un long ſejour à Vienne, 


7 El 1a rẽputation qu'elle s toit acqui- 
e 


ns les divers Pais ou elle avoit été. Elle 


revint enfin en Saxe, ſs ret y A 2 


9 ae 


lui fit rendre tous les hon- 


mFe 


que le Prince, que le Ciel leur deſtinoit pour 

_ Maire , doit u digne de etre: Un jour nous 

perdrons, diſoient-ils,, le plus juſte des Rois 

&& le meilleur des Maitres ; mais nous retrou- 
verons dans ſon Fils fa taille hero1que, ſon air 
majeſtueus , ſa magnanimite, le meme carac- 
tere de Bonte, d'Equite, & de Generolite; 
Feſprit du Grand Auguſte ſera toujours par- 
mi nous; nous ne nous appercevrons de ſa 
Perce > que parce que nous ne le yerrons 
: Peu de tems apres le retour du Prince -. 
Dresde, le Comte de * Wackerbarth traita 4 
Vienne du. Mariage de S. A. R. avec la Sere- 
niſſime Archiducheſſe Marie-Zoſephe , Fille ai- 
nee du feu Empereur Zoſeph. Le Comte de 
Flemming , Premier - Miniſtre & Feld - Mare- 
chal de. Saxe, demanda ſolennellement en ma- 
riage la Sereniffime Archiducheſſe, & le Prin- 
ce ſe rendit à Vienne 8 Pepouſer. La 
Ceremonie ſe fit dans la Chapelle de la Favo- 
ite; on y employa toute la pompe convena-- 
ble dans une ſi grande occaſion. Quelques 
jours enſuite, Leurs Alteſſes Royales partirent 
pour Dresde. Elles y furent regues avec une 
ces qui na point encore eu de pa- 
reille. Auguſte II. le plus ſplendide des Rois, 


& le Prince qui ordonnoit le mieux des Fe- 
tes, ſe ſurpaſſa; rien ne lui parut trop beau 
pour ctlebrer I Hymen d'un Fils. fi digne de 
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 ® Huguſte-Chriophle Comte de Wackerbarth-, Miniſtre 
du Cabinet » Feld-Marechal & Gouverneur de Dresde . 
cc. decedè le 13 Abt 1722. | Coro 
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Prince Regent: la meme choſe s 


font en Barimens , entreprit ce | 
— ö 4 5 , 8 — 5 . 
dorf, qu Elle a nommè depuis Hubertsbourg,, 


DE LA Coux DE SAXEH. XIII 
lui, avec une Princefſe qui compte autant 
q Empereurs qu elle compte d Ayeux. 


Les rejouiſſances ayant dure quarante jours; 


le Roi partic pour fon: Royaume „ laiffant le 


ſe geſt toujours 
obſeryee dans toutes les abſences d' Auguſte II. 


En 1726, le Prince fit lui- meme un voya- 
ge en Pologne: S. A. R. y avoit deja accom- 


agne le Roi ſon Pere en 1711, mais elle 8 


Etdit peu arretee. Elle sy acquit Faffection 


des plus grands Seigneurs , qui la jugerent di- 
gne des-lors de remplacer un jour le Grand 
Auguſte qui les gouvernoit. Ils virent avec 
plaiſir, qu'elle honoroit de fa confiance le 
Cormnte Sulkowsky , ne parmi eux. Ils en ti- 
rerent un heureux augure pour leur Nation, 
5 applaudiſſant que le Prince diſtinguoit la 
Vertu dans un de leurs Compatriotes. 
S8. A. R. étant perſuadee, que de toutes les 
dẽpenſes que font les Princes, il ny en a point 
de moins ſujettes A la critique, que celles qu ils 
ui de Werms= 


& en peu de tems Elle termina ce grand Ou» 
'vrage, ayant Ete ſecondee dans cette entre- 
priſe par le Roi ſon Pere; car: enfin il auroſt 


cet impoſſible que S. A. R. eũt pu fournir & 
des fratx fi conſiderables. On ne pouyoit dẽ- 
Ja qu'admirer la ſageſſe avec laquelle elle diri- 


geoit ſes Finances. Avec un Revenu fixe, ſa dẽ- 
penſe etoit convenable à ſon rang; fa Maiſon 


nombreuſe, ſes Equipages de Chaſſe ſuper- 
bes. Elle faiſoit du blen 2 tous ceux qui li 
expoſoient leurs beſoins , ſes charites etoient. 
Ropales, tout le monde <toit paye, le Sei- 
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vs. . Akon an 
| Els & LArſen recevoientleurs. penſions o 


les Saiſons 


tout ce quil faiſoit on admiroit (a 


A lement au jour preſent. 


eu pour le Roi ſon ben 


rs ſalaires, Le Comte Swkowsfy regloit les 

apt 1 faiſoiß acgaitter : avec exactifu- 

de: ainſi le Prince n Av Ot jamgis de Bettes. 
C'troit A Hubertsbourg que le Prince pafſoit 


u M | 
auxquelles i volt, courre le 
Cs Pr Annes | 
sy occupoit à toutes ſortes q exercises OE & | 
grace, 14 


force, & ſon adreſſe; mais encore plu 0 a- 
eſſe & la régularite de ſes os Jef gutes 
heures étolent règlees; elles font pareil- 


Aug * III ne connut jamais, ni Yoifive- ; 
vice. Sobre, ra a ſon auguſte 
33 il ne lui a pas meme d lonnẽ lieu de 
ſoupgonner qu il put lui manquer de foi. 
Il ne joue e Samuſer, & ne porte 
jamais le jeu aſſer loin, pour que la per- 
te qui sy fait puiſſe deranger ceux qui ont 
n by; > nating 
tes les Vertus d il ny ena point, 
doute qui lui ait attire plus de benedic- = 
tion: -que le er Rk i qu'il a * 
| en 18 tendre- 
mint aime; auſſi jamais Fils Tale abi 

nt Etat, n'a &t6 plus e 13 

un Pere, qu il le fut quand il ap le dec 


du lien, Son affliction etoit peinte ſur fon ” | 
ſage & Sina contenance lige patoiſſant 


la premiere fois en public, il regut Thomma- 


5 _ ſa Capitale; ce jour mẽme il eſt atten- 
15 


ſi quelque objet lui en egg le uvenir. 
, an reſpect pecte ici Fo my * * + 


la pour cet effet dans fon Conſeil du bis 


* 


7 I LA S * Saud 


ene. Roi, que ] Europe wet au 4 
us grands Hommes.. 

. FREDERY e. Ava r R de- 

venu Electeur, na point change de mogurs;/ 

meme Piete, 1 Regularits.'- Il aconſer< 


ve preſque tous les Seryxeurs: ay feu Roi ſon 


Pere, & a affure des Penfions à ceux qu il a 


cru devoir ier. Son premier ſoin, en 


parvenant à P Electorat, a ete de ſe 
de Miniſtres, dont la candeur & la droiture 
fuſſent au deſſus meme de Fenvie. II 


net, le Comte de Gabaleon-Wackerbarth-Sabs 


mour, Mr. de Baudiſſin, le Comte Suthowshy, 


& Mr. de Brubl. I chargea les deux derniers 
de la direction des Affaire. 
Toute la Saxe 1 2 ce chain; & * 
covey un Regne de felicite ſous un Prince 
i-a ſu faire un an fl juſts diſcernement da ſes 
— Mais ce qu'elle a vu avec une ſa- 
faction extreme, eſt la marque oertaine ue 
le „ E&x do ſon ei 
me pour la Vertu, en rappellant Mr. de A 
titæ, ci-devant ſon Gouverneur, & qui — — 
ues annees s toit retire à ſes: Terres C 
igneur $'<tant excufè de rentrer dans les 
Emplois, am ſon ee . 
ment des a ares, Sa lui repondit , 


qu elle nexigeoit de luf, que le travail « e 'Y 


fante lui permettoit 3 qu elle connoiffoit ſa 
Probite, ſon amour pour Etat, & fon atta- 
chement pour ſa Perſonne, - aink elle VOU- 
loit--qu'il demeuräat aupres d elle > & quit 
Vaſliftat de ſes conſeils; qu'elle en c 


A par ceux quit lui avoit donnes, 
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lorſqu'il avoit ete charge de ſon Education: 
Celt ainſi que FREDERIC-AUGUSTE,. 
en faiſant eclater ſa reconnoiſſance; Vertu ra- 
re, (particulierement parmi les Princes, ) ani- 


moit ſes Courtiſans à ſe rendre dignes de la 


meriter. 


Ces grandes qualitẽs lui attirerent le ſuffr- 
ge de la plus ſaine partie de la Republique de 
0 


logne ; elle Pelut pour Roi, Sa Majeſté 
avoit envoye à Varſovie le Comte de Gaba- 
 keon-Watkerbarth-Salmour , & Mr. de Baudiſ- 
ſx, avec le Caractere de ſes Plenipotentiaires , 
pour veiller fur ſes interets. Ces Miniſtres a- 
voient trouve les Seigneurs Polonois tres par- 
tages; Tor etranger, les. brigues, les cabales, 
& les promeſſes {eduifantes d'un Miniſtre qui 
en étoit prodigue, tout cela en avoit corrom- 
pu un grand nombre; les autres ẽtoient oppreſ- 
es „ & auroient ſans doute ſuccombe à la 
violence, Sils avoient eu moins de fermete 
& d'amour pour leur Patrie. Dieu, qui na- 
bandonne jamais les vertueux, fut leur ſou- 


tien, & leur Protecteur, de meme que de 
Mrs. les Plénipotentiaires, dont le ſacrẽ Ca- 


ractere ne put les garantir de toutes ſortes 


d>outrages. On maltraita a Varſovie tout ce 
ag 


gui-appartenoit à un Prince que le Sang des 
Tagelbon, dont il eſt iſſu, la qualité de Fils d'un 
des plus grands Rois qu'ait eu la Pologne, & 
A dignitè de Souverain , auroient dui rendre 
reſpectable à tous les Polonois. Tel etoit pour- 
Jors: le malheureux ſort de la Pologne; * co 
ſion & la Fyrannie avoient ſuccèdẽ au 
glorieux, doux, & paiſible d Auguſte II. 


Ceegendant les genéreur Seigneurs deten 
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feurs de Ia Liberts & de Thonneur de la Na- 


tion, apres avoir fait tous leurs efforts pour 


ramener les eſprits &gares de leurs Confreres, 
voyant qu'ils ne pouvoient y reuffir , sen ſe- 
parerent; & stant aſſembles au meme lieu 
ou Henri de Valois avoit été Elu , ils ẽlurent 
& proclamerent Au Gus TE Electeur de 
Saxe, Roi de Pologne. Ils deputerent᷑ en- 
ſuite vers Sa Majeſte, pour la ſupplier de ve- 


nir inceſſamment avec la Reine ſon Epouſe 
prendre poſſeſſion du Trone qui leur ètoit 


offert. Le Roi, ſe conformant à leurs prie- 
res, pong de Dresde , apres avoir rendu ſo- 
lennellement graces à Dieu, comme au ſou- 
verain Diſpenſateur des Couronnes , & ce- 
lui qui tienten ſes mains la fortune des Rois. 
La Reine ſuivit le Roi quelques jours — 8 
& le joignit a Tarnovitz. Leurs Majeltes y 
regurent la grande Deputation de Pologne, 


4 | Elles Padmirent a PAudience, & continuerent 


leur route vers Cracovie. Le Rot y fit fon 
Entree Royale le 14 de Janvier de cette 
annee 1734 Le 17 du meme mois, leurs 
Miajeftes furent ſacrèes & couronnees par 
 Mrg. Lipsy Evèque de Cracovie. *' 

Quelques tems apres cette auguſte Cere- 
monie, qui en Pologne eſt abſolument ne- 
ceſſaire & eſſentielle à un Roi elu, la Reine 
revint en Saxe. Le Roi demeura à Craco—-— 


o 


vie: il y tint une Diete, dans laquelle il fit 


Pluſieurs Reglemens , pour retablir la tran- 
quillite dans le Royaume. La Diete étant ter- 


mine, Sa Majeſts ſe mit en marche vers 


Dantzig , que les Ruſſiens ſes Allies avoient 
inveſti, pour en chatſe ie Prat & es Ad 


- 
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herens , qui 8. ᷑toient retires. Nis ape 
quelques jours de marches 45 la N de, 
l faifon rendoit tres penible, Sa Majeſts cada, 
aux inſtances. qui lui furent fajres. de Saxe, 
d aſſiſter en perſonne a, Pouyerture: des. | 
u elle devoit neceſſairement. * convoquer. 

lle revint N i y cauſa ung 
Joye inexpri Cependant I Armee , ſous. 
les. ordres du; Prince de Sexe Feilen 5 
continua, ſa matche vers Dantzig. 
Le Roi toit accompagnẽ par un grand nam- 
bre de Seigneurs, Palonois,, qui ne; croyant; 
pouvoir reliſter, dans leurs, Terres aux vior 
ences. des. Partiſans du Fuente „ ſont venus 
chercher un aſyle en Saxę, od Sa. Majelts les 
a regus & les. traite encore 9 magniexe 
2 ne peut que les conyaincre ane afitude » 


augmenter leurs ElPera, 5 
its qu ils ont A, enen lo que 1 Pa 


nm caahlie en Pologne- 7225 
ll Le Roi — * e ur de. Cragovies, 
* 2 convaguẽ les, Etats de ſon Rlecarat, 


| Majeſts en a fait! 8 avec les Cem 
nies accoutumées, Ele. ctoip aſſiſe fur. ſon 
| rone , enyironnee des. Premiers. Seigneurs 
. de ſa Cour tant Poland, que. och Mr. 
1 de. Miltitz, Conſciller. d Etat Priye, occu- 
1 it la. droite du Tröône; il fit au nom 
1 , Roi,” un,. diſcours; aux Etats, dans. ler 
| | quel il leur, declara ,, que intention de da Ma- 
1 d de ne rien innoyer dans les; Affaires 
g | la, Religion; mais de laiſſer jouir es. Sujets 
| | —— de leurs Privileges, tels, qu ils leur 
* avoient éts ac cordes & confirmés par le feu 
Noi. IL leur; declara enſuite. - les; motifs. qui 
| 7 . avoient 
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avoient engage le Roi à les convoquen, 85. 
leur demanda les ſubſides qu exigeoient les der 
penſes exceſſives, que les malheurs du tems 
ler, Adminiſtrateur de la Charge de Marẽchal 

Herẽditaire de Saxe, repondit au nom des 
Etats, & parla avee dignitè, & avec toute la 
decence convenable dans une ſi auguſte Aſr 
ſemblẽe: il aſſura le Roi: de la fidelitꝭ & de 
Tattachement reſpectueux & inviolable de ſeg: 


888 


vel CO AS I Fa WE ES 
+ n _ 
5 . 


r 4. <<; 3 : . — 2 5 4 2 8 2 N C6 * . 7 wo Ks 8 > — 8 TE 1 
ON 8 . Now NS 8 82 . III. 3 2 $4. ens 2 {hens 2 
e e e a ow, WO TODO n N RN IK 
* Ef 4: 2 e Bs 3 „ c 3 OE » 
FOE ©" 7 WE ' ½ ,, © Oe I ON . m Wee. d 8 
1 5 „„ 


8 DEB 
> : Cray 
8 * 2 > 


Wen 
1 TID | ow 


eſt impoſſible: que des Peuples puiſſent etre 
plus atfectionnes, à leur; Souyerainy & plus 
de ſon propre mouvement à ſes; Etats, de ne 
wauloir rien innover dans les affaires de la Re- 
ligion, lui attire la benẽdiction de ſes Sujets 
au point qu il ny a pas de Saxon: qui ne pro- 


fans; peine ſes. biens & ſa vie pour: ſon: 
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de ſes Miniſtrees 2 11 HT 
Pendant que le Roi.ctoit: occups: ayes ſes 
Etats aſſurer le bonheur & la tranquillitẽè de 
la. Saxe, Sa Majeſté regut avis, gue ſon Ars 

PImperatrice 


moe, apres avoir joint celle de 


des Ruſſies, avoit reduit les Dantzicois à fe 
ſoumettre, & que les Seigneurs Polonois qui 
lui avoient Etc contraires, la ſupplioient de ſe 
tranſporter dans un lieu où ils puſſent lui aller 
rendre leurs hommages. Le Roi, à Pimita- 
tion du grand Empereur dont il porte le nom, 
apres avoir vaincu, ne penſa, comme — 
qu 5 


Er T AIR Z G 
quà rendre heureux ceux que le ſort lui fou- 
mettoit. Sa Majefte ne ſe prevalut point de 
ſa victoire; oubliant les offenſes, elle ſe ren- . 
dit 3 PAbbaye d'Oliva pres de Dantzig, & y 
recut les ſoumiſſions des Dantzicois , & la fot 
des Seigneurs adherens du Primat. Par ſa 
modeſtie & ſa bonte, elle charma les Vain- 
cus, & les forca 2 lui accorder Peſtime qu' ils 
mavoient peut-etre point cru lui devoir defe- 
rer. Sa Magnanimité, qui la rend ſenſible 
aux maux des malheureux, PempeEcha dentrer 
dans Dantzig; la deſolation de cette Ville lui 
parut un ſpectacle affligeant, qu'elle voulut 
Separgner. Les Dantzicois par leur ſoumiſſion 
Etoienr devenus ſes Sujets; leurs malheurs , & 
leurs egaremens paſſes la touchoient ; elle ap- 
prehenda de sen rappeller le ſouvenir, & re- 
fuſa de paroitre parmi eux le front ceint des 
lauriers que lui procuroit leur defaite. Cette 
modeſtie, digne du Triomphe le plus glorieux, 
lui attira les vœux du Peuple, qui eurent plus 
de charmes pour Sa Majeſte que n'auroient eu 
les Trophees, & les Arcs triomphaux les plus 
ſuperbes. 3 ET 
Le Roi, apres avoir pouryu aux beſoins 
eſſans de ſon Royaume, eſt revenu dans ſon 
lectorat, ou les Etats avoient toujours con- 
tinue leurs Deliberations pendant ſon abſence. 
Depuis que Sa Majeſte eſt de retour, elle eſt 
reſque continuellement occupee du ſoin de 
Etat. Ses recreations ſont de ſe promener 
x cheval, d' aller à la chaſſe, dafliſter à un 
Opera Italien, ou à des Concerts que la Rei- 
ne, qui aime beaucoup la Muſique, fait exe- 
cuter dans ſon Apartement. Leurs. r | 
1 | i- 
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dinent ordinairement enſemble, & admettent 
des Seigneurs & des Dames a leur table. 
Le Roi y obſerve la ſobriete fi convenable 
aux Souverains. Toutes ſes heures, comme 
on Pa deja remarquẽ, ſont reglees. La Piete, 
TOrdre, & FEquite accompagnent toutes ſes 
actions. Jamais Roi nen remplit mieux le 
ſacrè caractere. Toujours ferme & tranquille , 
le danger ne Pa pu epouvanter. Il a acceptẽ 
la Couronne, quoiqu' il ait enviſagè de ne pou- 
voir Paffermir ſur fa tète, que par des travaux, 
des perils, & des ſoins infinis. Lavantage , 
qu'il vient de remporter ſur ſes Ennemis, 
ma pas paru le flater; il regrette de r'avoir 
pu les ramener à la ſoumiſſion par la dou- 
ceur, & il attribue Pheureux ſucces de ſes 
Armes uniquement à la Providence. 
Voila un abrege tres imparfait des Vertus 
& Actions du Roi, qui font aflez connoitre, 
que le parfait Honnete- Homme (ce Titre 
neſt point indigne de la Sacree Majeſte des 
Rois) forme ſon Caractere. Il eſt dune tail- 
le, telle qu'il ſemble que doivent Ctre faits 
ceux qui ſont nes pour commander. Il a 
une forte & vigoureuſe fante , un jugement 
fain & ſolide , une memoire heureuſe & fa- 
cile, une Ame penereuſe , & bienfaiſante , 
comme doit Payoir le Heros, & le Chretien. 
Un grand attachement aux principes de la 
Religion regle ſa conduite. Son but, ſon 
Nee eſt de rendre ſes Sujets heureux. 
II waſpire apres la Paix, que pour leur en fai- 
re goũter les fruits. 
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II. De Sa Majeftt la RE INE. 


Auguſte Princeſſe, 2 le Ciel a remplie 

0 Vertus, pour ètre di- 
qgne Epouſe du Roi, ſe nomme MAR I E- 
Jos PRHE, nee. le 8. me Decembre 1699. 
*Ceſt la Fille ainẽe de Foſeph Empereur des 
Romains, & de Vilbelmiue- Amelie de Bruns- 
wiel Lunebourg- Hanover. Son Mariage avec 
le Roi, pour-lors Prince Royal, a:ete cele- 
brẽ à Vienne le 20. me Aoũt 1719, entre huit 
& neuf heures du ſoir, dans la Chapelle du 
Palais de la Favorite, par le Nonce du Pape, 


qui le lendemain dit la Meſſe ſolennelle. Cet- 


te Princeſſe partit peu de jours après, avec le 
Prince fon :Epoux , pour la Saxe. On a deja 


| avec quelle pompe elle fut recue par 
de Ro 


Sujers lui temoignerent,-cgals i magnifcence 


du Roi. i Ea: Princeſſe y repondit -par une 


zbonte'2 laquelle rien ne rẽſiſte, elle a les 

vceux & les cœœurs du Peuple & 3 | 
Hans. Fille d'une Princeſſe que FUnivers:re(- 
—_— encore plus par ſes Vertus, que par 
Feolat de la ſuprẽme Grandeur qui Fenviron- 


ne, S. A. R. ne penſoit :qua marcher ſur 
tles traces de cette auguſte Mere, exemple 


indes Princeſſes, & FHooneur de la Religion. 
Elle congut pour le Roi ſon: Beau pere, & 
«pour la Reine ſa Belle mere, un reſpect, dont 
elle ne s' eſt jamais dẽpartie. Maintenant qu'el- 
le eſt Souveraine, elle n'a d'autres ſoins , que 
rendre heureuſe une Nation digne de Petre 
hs | | par 


mn. 


* 
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ar ſon attachement & ſa 'fidelite envers ſes 
Electeurs. Elle eft inviolablement attachee a 


es devoirs, pleine de tendreſſe & de reſpect | 


ar ſon Epoux , toujours ſagement 'occupec 
de ce qui peut lui procuxer le ſolide bonheur. 
E lui donne continuellement des exemples 
ietè & de Charts, Ses bierifaits ſe r6- 
te ſar tous ceux qui lui expoſent leurs 
ſoin; tous Sujet malheureux lui paroit mẽ- 
3 riter ſa protection. Les ſoins qu elle prend de 
es Enfans, ne ſont pas ſeulement une Mere 
: tendre, mais dune Reine qui, aimant Etat, 
veut lui former des Maitres dignes de le gou- 
verner, & leur procurer Tayaritage d etre plus 
reſpectẽs, 8 il eſt poſſible, par leurs Verrus que 
Par leur naiſſance. 

La Reine a été avec le Reits racoviez & 
ya regu la Coutthne. ''Apres'eatre'Gerero- 
nie, Sa Majeſte "eſt tevenur en Saxe z elle y 
eſſt aime & teẽvẽree de tout ſe monde. Cette 
| ys Princeſſe «parbir! etre Terieuſe , ainſi 
: todtes>esPrincefles de la 'Sereniflime 
Maifon d Autriche: *tnaisfi” elle en a la gravi- 
té, elle ema auth la ſageſſe, a moddeſtie, & 

a douceur. Eule a etè &lev6e,: eotmme le ſont 
toutes ges Afehidueheſſes, dans 1a connoil- 
Hance des ehoſes utiles à ceux qu ſont nes | 
__ bepirdes/Ecars. Elle parle avec faciité p. 

| fleurs Langues, entre autres la Latine, une 
maniere qui charme E ſurpr end les Polonois. 
Elle poſſede f Hiſtoire & la Geographie „ & 2 
un goũt affure pour la Muſique, la Peinture, 


& generalement tous les Arts. Jamais Reine 
. t ne ſe prevalut moins de ſes talens; 
ie reglant a avec bonte a la porte de _— 

9 


E 
aui elle s entretient, elle ne leur fait ſentir au- 
cune ſuperiorite. Nullement preocupee de ſon 
rang, elle nen fait 7 que par ſon affabi- 
lite. Elle eſt la Mere du Peuple, & particu- 
— Herement des Pauvres; &, pour terminer en- 
fin le Portrait de cette grande Princeſſe, Fon 
peut dire, quelle eſt Femme vertueuſe, Com- 
pagne fidèle, Mere tendre, & Souveraine 
compatiſſante. EL EE 


III. De S. A. R. Monſeigneur le 
PRINCE ROYAL U 


„ own eur le PRTNCE ROYAL eſt 
ne 2 le 5. me Sept. 1722. Il a 
etẽ baptiſè dans rogue Catholique, & nom» 
me FRE DE RIc-CHRETIEN. Ce Prince 
eſt beau, & a une phyſionomie pleine de dou- 
ceur. Il eſt dune bonte , qui charme tous 
ceux qui lui font la Cour. Ses connoiſſances 
& ſon ſavoir ſont au deſſus de ſon age. II 
parle avec juſteſſe, & S exprime avec facilite 
en pluſieurs Langues. Son inclination & ſon 
panchant a ſuivre les ſages preceptes du Com- 
te Gabaleon-Wackerbarth · Salmour; fon Gou- 
verneur, ſont de ſurs garans que, parvenu à 
Page de maturité, il marchera ſur les glorieu- 
ſes traces du Roi ſon Pere. 
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1 E Prmee A v ver- Ab R 
RRE TIEN-XAVIER , niquit' fe 
25-me oft 1730. Il eſt bean , plein de fen 


& de vivacite & temoigne deja une grande 
inelination r tout ce qui eſt 'militaire. II 


Fe ot & 08 Senden pour lui 
Ia plus agreable harmonie; & , ſuivaat es appa- 
rences, il le eee toujours au ſon des cha- 
Hymeanx. I a gocorpagnt Lears Majeſtds à 
Cracovie; & 3 dans ce Voyage l on- 
4 — dir e rayages que commetioir le 
Ki e; A die, l yeuloit Taller 

neee, „& lui couper la tete. Enfin tou- 
Prince font eſpe- 
rer, qu'il augmestera le nombre des Heros 

iſſus de Fauguſte Sang de Saxe. ” _ 

CHARLES CHRETIEKN Joe EPE 
vint au Monde le * me Juill. 1733. La ten- 
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xxvi ET AT Nie 
Cette Princeſſe eſt blonde, & tres bien faite, 
elle a Pair de ce qu elle eſt nee.” Ses traits fonts 
reguliers; il eft. à ſouhaiter, que la petite : vero- 
le les reſpecte. Elle repond ſi digfement aux 
ſoins que la Reine ſe donne pour ſon Educa - 
tion, quelle eſt beaucoup plus formee z que 
ne Peſt ordinairement une Princeſſe de fon. 


age. ; 2 


Madame MARIE-AN N E- SOPHIE eſt 
nee le 24. me Aoiit 1728. Elle eſt brune, & 
promet devoir ètre d'une beaute- qui lui atti- 
1 rera ſans doute bien des, admirateurs. Il regne 
us quelque choſe de ſi ſin, & de fi 1 irituel dans 
1 ea phyſiono mie, qu elle S attire deja les ſuffra- 
des des Courtilans. r e t er 
La Princeſſe MA RI E-] Os ER x eſt nee 
le 4. me Nov. 1731. Le Ciel lui a accordè le 
don de la beauté, comme à. tous les Pr inces 
& toutes les Princeſles ſes Freres & Sceurs. 
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VI. De Leurs Alteſſes Seréniſſimes, 
les PRINCES & PRIN- |» 


. r ; : 
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Princeſſes de la Maiſon de. 


font iſſus de la Branche Albertine, comme 
deſcendant avec le Roi, de IEleckeut Jeb. 
George I: qui forma les quatre Branches, ſadoir, 
 I'Bloforale , Meiſſenfels, Merſebourg , Zeit. 
- Comtne cerreft ici qu un Etat abregẽ de da Cour 
& Auguſte llt on -ne parleta que des Frinces 
qui relident à cette Cour. Sen 6 ae 


f 


des Armes du Roi devant Dantzic. Sa bon= 


nach, & profeſſe la Religion Lutherienne. 


manieres gracieuſes 
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25 J E A N A DO LP H E, Duc de 8 AX E- 


WEISSENF ELS, nãquit le 4. me Septem- | 


bre 1685. Il eſt dune taille avantageuſe; ſon 
air, ſes manieres , ſa fagon de penſer tien - 
nent de ſa naiſſance; jamais Prince ne 
fut plus digne de l'etre. Il eſt bienfaiſant, 
genereux, & raſſemble en ſa perſonne toutes 
les qualites qui font aimer & reſpecter. Apres 
avoir paſle ſa premiere jeuneſſe au ſervice de 
Heſſe-Caſſel, il eſt entre à celui du feu Roi. 
S. A. S. geſt toujours diftinguee dans les di- 
verſes Campagnes qu'elle a faites en Allema- 
ne, eri Italie „en Flandre, & en Pologne 
lle vient de ſoutenir avec Eclat la reputation 


te, ia ſageſſe, & ſon attention A diſcerner le 
vrai mérite, lui attirent Famour & la vener- 
tion des Officiers & des Soldats. Ce Prince 
eſt actuellement Lieutenant - General des Ar- 
mèes de l Empereur, General: de la Cavalerie 
& de Infanterie de Saxe; Colonel des Gar- 
des du Corps & d'un Regiment d' Infanterie, 
& Chevalier de Ordre de PAigle blafic. II 
eſt Veuf de Caroline Princeſſe de Saxe -Eiſe. 


75 


2 ; 7 . * v% 
5 : 4 $0 7; FO: | : 14 . 
7 0 : > 1 x > 4.4 * 8 3 . . 
| of fo f | , a | | 
ESTA, 0 let rf 3 ah n 
o : 12 2 0 1 8 2 SA 7 A Ws + : [4 * 43 . 
7 . 4 * 
* * . of 
! 1 7 * #? 


Niers 


— 


3 


La Princeſſe CRRISTINE DE SAX EA 


WEISSENF ELS, nee le 27. me Juillet 1690 
ſuit les Dogmes de VEgliſe: Catholique, le 
Prince Albert fon Pere étant rentré dans cet- 
te Communion. Elle eſt d une taille avanta- 
geuſe » fon air eſt tand & majeſtueux, ſes 
! & ies. S. A. S. regoit a 
82 1 WWW 
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crites dans cet Ouyt 


dre de PAigle blane. 


XVII BET AT ABRUEGCE 
avec attention & bontẽ tous ceux qui appto- 
_— & muſe de ſa naiſſance; que pour en 
mplir les obligations. Attachee à la Reine 
par je Jens du ſang & de la yertu 4 elle en 
8 — & diſtinguee. Toute la Cour Phono- 
& la reſpecte, Plus par inclination que par 


voir. 8 


vil Per. Enfuns Li 


GUSTE 


timer 4A u- | 


+ Orme have, Fit od Aurore 
2 Comtefſe de Kinigs march , eft Paine des 
naturels du feu Roi: comme ce Sei- 
gneur eſt au ſerviee de France , on ne croit 
pas deyoir en parler plus iculierement ict, 
pout-fie point en des doresquon Feſt 

z de nie faire Westie 


A ur four h Cor 


. 
 LeConits Rutowsky nẽ en Pologne de Mid 
de Spiegel, eſt Marechalde Catnpdes Artes du 
Roi; Colonel des Gardes du Corps, & Fun 
Regiment d'Infanterie, & Chevalier de FOr- 

Te 1 Seigneur reſſemble 
beaucoup au feu Roi ſon Pere, il en a la for- 
ee; Fadreſſe, la valeur, & la a 
regu fon edueation en France, don il pi Uh | 
fervice de Victor - Athed6e , dernier Roi de 

H entra depuis; pour peu deteitiss 


d oeluf du Roi de Pruſfc. Eafln fl Felt fixs | 


a eelui de Saxe, Feſt Gghaltau Si 
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lontaire dans E Arme Impetiale fur le Rhing | 
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* Le Chevalier George de Ser eſt Flle 4 14 
Princeſſe de Ty then, & 2 eté Cleve dans 10 
= Religion Cath 42 >a It eft Colonel au fervi- 
ce qu Roi, tvaller de woos - PAigle 
blanc. Ce 8 eſt bien fait, a Fair no- 
ble, & ſoutient le nom qu il porte, 1 beau- 
coup de valeur 6 de bens ſentimens. Il poſ- 
ſede parfaitement F Architecture Militaire, &c 
de prands talens pour la Guerre; il les eukivs 
au point, que que ſes amuſemens memes n fant _ 
22 une étude de ce que doit ſayeir un 
1 Capinine. Oe deſi de @ mettre en 
de pouvoir un jour commanders I's en- 


gagö , A ſon retour du Stegs LD s 240 ai 


rendre a FArmee- du 4 6 ugene 
7 "ou em um d 
de eng ce e valid de POrdre- 
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; de la Comteſſe de 
= nd & bien fair , ſon air eſt 
= —. — » ſa prudence ſurpaſſe fon- 
; age. Ce Seig cur ne dementant 2 le ! 


dont il eſt iſſ ICS 
5 le Rhin dans Tarme le. Il thege * de: 
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Ruro Ey, &, comme ce Seigneur, eſt nẽe 
en Pologne, & a été élevè dans la Religion 
Catholique. Auguſte II. Faccorda en mariage 
au Comte Bilinsły. Les fréquentes incom- 
rodites de cette Comteſſe Pont obligee d' al- 
ler à Paris, pour le rẽtabliſſement de ſa fante; 
de ſorte que, n'etant pas à la Cour, on ne 
Croit pas devoir parler de ſon Caractere. 
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La Comteſſe Or ſelska, marie à Charles- 
Louis Prince de Holſtein-Beck , a pris naiſſan- 
ce à Varſovie, & a ete elevee dans la Foi Ca- 
-tholique. Madame fa Mere étoit Frangoiſe, 
& s appelloit Renard. Cette Princeſſe eſt d'une 
taille avantageuſe, il y a beaucoup de graces 
rẽpandues ſur ſa perſonne. Elle a toujours ai- 
me-la Muſique , la Danſe & la magnificence. 
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Aldemar Baron de Lowendabl , Grand- 
' | Marechal, Miniſtre du Cabinet, Che- 
valier de YOrdre de VAigle blanc, & de ce- 
hai de VElephant , tient, par ſa 2 8 | 
; | F | rand» 
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DE LA COUR DE SANTE. XI 


 Grand-Marechal, le ptémier rang à la Cour. 
Tl:eft Danois d origine 38. deſcend des Com- 
tes de Guldenilows gad Sang de Dannemarc. 
Iemploya ſa prẽmiere jeuneſſe au ſervice des 
Etats - Genẽraux; & fut Capitaine dans les 
Gardes-bleues. Ils les quitta, pour entrer au 
ſervice de PEmpereur Leopold, & ſe diſtin- 
gua , en A de Lieutenant - Colonel; en 
1633 Al levee du Sſege de Vienne. Erant 
retournè depuis en Dannemarc, il y ſervit avec 
honneur. Quelques mecontentemens Vayant 
flair ſortir de cette Cour, il vint en Saxe, od 
Auguſte II. le declara Prefident de la Cham- 
bre. UI exergoit cette Charge, lorſque le Roi 
de Dannemarc le rappalla. Il paſla ,. avec 
Papprobation du Roi de Pologne ſon Maitre, 
à Copenhague. Sa 'Majeſte Danoiſe lui con- 
fia le Commandement de ſon Armee en Nor- 
wege contre les Suedois. Il Sacquitta glorieu- 
ſement de cette Commiſſion , elle lui merita 
Ordre de F Elephant; il avoit deja celui de 
Dannebrog. Il ne tint qu lui d occuper les 
plus grands Emplois en Dannemarc: mais il 
avoit promis à Auguſte II. de ne le point quit- 
ter; de ſorte qu'il refuſa tous les avantages que 
lui offrit Brederic IV. & revint en Saxe. Le 
feu Roi le nomma Grand- Marechal , apres 
le decès du Comte de Plug; il en fait encore 
dignement les fonctions. Dans un age avan- 
ce, il jouit d'une ſantẽ aſſurẽe,; & a Pair, les 
manieres, & la facon de penſer dun Homme 
de ſa qualitè. Affable & poli, il fait noble- 
ment les honneurs de la Cour; les Courtiſans 
le reverent ,' & le Roi tẽmoigne Feſtimer. 8a 
Majeſte eſt le ſixieme Roi que ce Miniſtre re- 
W (6) 4 Con- 


de Epoule pro d 


au, du Pais de E 


ne laiſſe rien deſirer, Ferles 
me f elle étoit n&e à Verſailles. 
 Martchal a deux Fils, de ſon prem 

avec une Dame de *. er 
Valiemar Baron de Liwendabl elt Maree : 
de Camp des Armes du Roi,Infpeteur-Gb> 


nmeral de Infanterie Saxonne, & Colonel 


d'un Reg! d' Infanterie. Il avoitquatorze 


ans, lerique le Grand- Marechal Fenvoys en 


Dannemarc, od il fit une Cam ſur Mer 
us PAmiral Tordep/child. A fon retour à 
Dresde, il porta le mouſquet, & paſſa ens 
Mite par tous les Grades ſubalternes. Etant 
Lieutenant it accom le 'Gentral Sec 


4 renberg lui donna une Compagnie dan 
dn Regiment. Il ſe diſtingua 
ment aux Sieges de Temiswar & de 
E en os Ayant paſſe depuis au 
ent. I u fait depuis deux Campagnes en 
olontaire avec les Fwy oa arias en Corſe, Bs 
emoigts dans toutes les occabions autant de 
_ valeur & de prudence, qu 
e & dihabilett dans la defenſe de Craco- 


de maladies, il a non ſeulement refifte avec 
eee es des Polonois Adhetens 
du Primat; mais les a mme I E reti - 
ter. — — plein du deſit de 
. e ilace NE — 

8 ne; 


Carattere reſpettable , 5 qui 


pagna 
a Vienne, ov le Marechal Comte Guide: 
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II S Males in confers.un vi 


en dernier lieu de 
vie, 4 avec une foible Garmiſon actablee 
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a Cl Se dre Corner . 
valier: de YOrdre de YAigle blanc > elt Lor- 
mia de naifſancey & profeſle avec exemple: 
ue. Ce Stigneurelt June 


Fj 1 Religion 
Vile dlevee. Son mérite Iyi a procure Phone 


naur d avoir te Gouverneur du Roi apres- le” 
deceès du Comte de Coſte. I m ; 


| lic ce Poſte 
juſqu'à la Majorite de 8a Miajelte, qu'il fut 


: 7 nomme Grand- Maitre de ſs Maiſon. Ses 
= ay pn 8 8 obli "T a quit- 
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| 8 , Ii e do- Cine: . 1 
de Hafanterie, & Chevalier de och de 
Aigle blanc, 1 id d'une Maiſon at ce de- 


1 | pu W tient un Tang conſide 
Saxe. 1 2944 une partie de ia jeuneſſe ö 
Service 5 5 4 15 . N 4 i 
3 tingue eur tows » 
& par oo prudence dans I Affaire da Pruth, II 
4 | 2 ſervice du feu Roi. Ce Mo- | 
nar ä ſon mérite, Veleya aux 
i 1717 Saur; & . 


xxxrv E TAT ABA 
na pour Epouſe une des Filles qu'il avoit eues 
de la Comteſſe de Coſel. Le Grand-Cham - 
bellan a le maintien & les manie res d'un Hom- 
me de naiſſance, il penſe & agit en Seigneur. 


* 


Peu de perſonnes le ſurpaſſent en 3 | 
e 


en belles connoiſſances; il poſſec 
ment pluſieurs Langues, & tout ce qui for- 


me le Miniſtre & le Capitaine. Il aime les 


Lettres & les Arts, & a toujours été leur ap- 


pui. Sa depenſe eſt honorable; & par la ma- 
niere dont il repreſente , il attire la vẽnẽ- 


ration de tous ceux qui le pratiquent. 


- Foſeph Comte de Gabaleon - Wackerbarth- 


Salmour, Miniſtre du Cabinet, Chevalier de 
Ordre de P' Aigle blanc, & Gouverneur de 


S. A. R. Monſeigneur le Prince Royal & 


Electoral, eſt Piemontois. Il porte le nom 


EX les Armes de Wackerbarth, pour avoir ete 


adopre par le feu Feld - Marechal Comte de 
Wackerbarth fon Beau-pere, decede en der- 
nier lieu, lorſque ce Seigneur avoit"epoute la 
Mere du Comte Gabaleon- Salmour, Dame d'un 
grand mérite, & Veuve du Margrave Charles 
de Brandebourg. Il avoit d'abord pris le parti 
des Armes; mais ayant recu une bleſſure au 
pied, dont il eſt demeure incommode, il a 
dũ quitter un metier dans lequel il s ẽtoit dif- 
tingue. Depuis ce tems-là il S eſt applique 
aux affaires d Etat. Le feu Roi Venvoya à la 
Cour de Baviere, & à celle de Vienne; il y 
ſoutint avec dignite les prerogatives de fon 
Catactere, & ſe fit extremement — 

. e eurs 


parfaite- : 
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Leurs Majeftes \Imperiales x. & des Miniſtres - 
Auguſte II. Payant rappellè de Vienne, Fen ; 
voya à Rome vers le nouveau Pontite, C/#men” 
II. Les Romains, ces Maitres dans ! Art de 
la Politique, convinrent bien-tot.z; que ,c5 
Miniſtre etoit au deſſus de leurs legons. Ils 


quelle il ſe conduiſit, lorſque les Sbirres oe. 
rent, infulter la, Franchiſe de ſon Quartier;, & 


tous ayouerent ,..que le Miniſtre le plus ex- 
 # perimente n auroit pu mieux ſoutenix Thons 
neur de ſon Maitre. A ſon. retour de Rome, 
le feu Roi e nomma Gouverneur du Prince 
Frederic, aujourd'hui Prince Royal & Electo- 
ral. Le choix de Sa Majeſte fut univerſelle- 
ment applaudi: en effet, le Comte a toutes les 
qualites pour eng dignement ce Poſte. II 
unit a beaucoup de Religion, une candeur re- 
connue, une grande experience dans les affai- 
res, beaucoup de douceur , de politeſſe, & 
de modeſtie. Il eſb,d'\une profonde erudition, 
& toujours plein d' attention pour repondre à 
la confance que Leurs Naeeſtes lui tẽmoignent. 
La methode qu il employe- pour inſtruire le 
Prince, lui a attirè Famitie. & Peſtime de 8. 
A. R. & ne pourra que lui meriter un jour 
les louanges & la reconnoiſſance de ceux qui 
s intereſſent a.la.gloire de la Maiſon Royale. 
Auuguſie III. en paryenaànt au Gouverne- 
ment, envoya le Comte avec Mr. de Bau- 
diffs en, qualitè de ſes Plenipotentiaires vers la 
D Pologne. I! a repondu dans 
ce Poſte, a Tattente que le Roi avoit de ſa ca- 
Pacite. Sa ſageſſe a preyalu, il a eu Favanta- 
ge de triompher * 51 des cabales du 
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Primat. Apres que le Roi eat été proclame g 
E Gute fora d Win de 86 Majeſts dans 
PEplife de Varſovie Tobſeryation des Pacha 
wg dreſs par 1 la Re 4 
ae , & accompagna enſuite. la pr | 

putation des Seigneurs Poloneis à athovitz. 
De fut lui qui repondit peur Leurs Majeſtes 
þ de: reconnoiſſance & d'obell- 

que 2 Ha part de la — 
925 


A. R. TE e de Cracovie. Ce. 

ndit 2 les deux Langues, 

dont getoit lervi le Prelat. I parla 3 peut 
le Roi, & Frincoi Pour 1a 

le Sacre de Leurs Nagel „le Wem 

de etant revenu à Dres de, eſt uniquement oc- 

cups de Education du "Prince Royal. Le 

1 repond à fes foins, & tout nous eſt 


bes e 


que Dien pand fur los Juſtes. 


* * 2 


1 Miniftie du C 
inet, General de la Cayaletie, Colonel d'un 
Regiment de Carabiniets, & Chevalier de 
Ordre de Aigle blanc, & de Dannebrog, 2 
toutes les qualites viſes dans un * 
naiſlance; une phylonomie agree, 
taille ava . ren un air noble, des eee. 
ai es & une valeur reconne, 
une peneroins depoatlce CPoſtenation; & en- 
fin; ce qui eſt par- deſſus toutes choſes, un 
fonds de probite & de candeur que rien ne 
peut alterer. Il eſt natif du Pais de Holſtein, 
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1 Babs en qualits'de arsch de Camp. a4 
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Suede, & enſuite à cui du Duc ſon Souve- 


rain qui lui donna un Regiment , avre lequel 
1 Bette toute a derhiere guerre dans les Pals. 


8 Tap . on ſervice; le ſit Lieutemaux · 
8 enſuite General de 
la Fn „ N III. en Au 
Regence, Vappella dans ſon Coral du Cabi- 
en Pologge.” eur à en part à wut ee 
"8 « V eff fat A — — & A la gloire du 
oi. NA commande depuis" runs 4, 84 
Royaume pour * geſenſe es : 
ww, ly Lp tombẽ dangereuſement — 
=" ſorte qu'il Seſt trouve ken; ag m— 
en Allemagne 5 re Raus de 
Pirmont; ce qu il A noms ſucces. II eſt 
aRuellement 2 Dresde , on ſon Ancientiete- 
lui donne le A andemer n e dew. 
Troupes. ; -— *J | 


: ede 7% Comte ths — 
Staroſte de Sokomick , — — ar 
Lichuanie, Miniſtre , du Cabinet, Grand» E. 
tuyers Grand- Maitre de la Garderobe, Ma- 
fechal de Camp des Armees du Roi; Colo- | 
nel des Gardes de la Couronne & d'un Regi- 
—_—_ wow 3 & Chevalier de ' Ondte de 
Etant entre jeu- 
| ol pic Prince Royal & 
FSI i log pore BY les Voyages, 
quit beaucoup de belles connoiflinces. 
ſageſſe, N „ fo * 
(9) 7 
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attachement ſincere pour la Religion, lui me- 
riterent Paffection de ſon Maitre. II la poſle- 


de encore aujourd hui avec une. diſtinction 


qui lui fait d autant plus d'honneur, qu elle ti- 
ne ſa ſource de la Parfaite conneiſſance que le 


Roi. a de ſon mérite, . 
Le Comte eſt ꝙ une taille 3 ſon 


air eſt noble & modeſte, il regne une candeur 
dans ſes diſcours & ſes actions qui previent. 
Il eſt civil, & ne ſe-prevaut! de ſa faveur que 
pour faire autant de bien qu'il le peut, ſans 


prejudicier aux Interèts du Roi, qu'il ſert avec 


Zele , reconnoiſſance & affection. 


niſtre eſt magnifique, & ſa maiſon eſt CUE: | 


te aux perſonnes de diſtinction. _ 

Au ſortir de Page, il fut nommé par le feu 
Roi Gentilhomme de ſa; Chambre. Peu de 
temsapres, Sa Majeſte, pour-lors encore Prin- 
ce Royal, le declara Directeur de ſes Equi- 
pages de Chaſle, & lui remit le maniment de 
ſes affaires domeſtiques. Le feu Roi le nom- 
ma Chambellan. * 


Au celebre Camp de Zeithaim , le Comte 


commandoit une Compagnie franche. II fit 
entrevoir une ſi anne application, & de ſi 
heureuſes diſpoſitions pour Art Militaire, que 
le feu Roi, à la penetration duquel rien ne- 


chapoit, en augura avantageuſement, & lui 


confera un Regiment d' Infanterie. C'eſt ainſi 
que le Comte gacheminoit vers la fortune bril- 


lante dans laquelle il eſt aujourd'hui Peu de 


tems apres Fayenement du Roi au Gouverne- 
ment, Monſieur de Bruhl s'ëtant demis entre 
les” mains de a. N de la Charge de 


3 N 


/ N 5 rand- 


tion à remplir ſes devoirs,- ſon eſprit & ſon | 
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Grand-Maitre de la Garderobe, ce Monar- 
que en decora ſon Favori. II Fagpella enſui- 
te dans ſon Conſeil du Cabinet, &, à la Ce-. 
rẽmonie de ſon Sacre, il le fit Chevalier de 
POrdre de P Aigle blanc. Depuis le retour de 
la Cour de Cracovie, le Comte a été à FAr- 
mẽe devant Dantzic; il y a fait connoitre, 
qu'il fait ètre auſſi bon Soldat, qu'il eſt habile 
uf Son Miniſtere ne lui permettant 
pas de $'abſenter pour longtems, & Dantzic 
etant au point de capituler, il eſt venu rendre 
compte au. Roi du ſuccès du Siege, & de la 
proſperite de ſes armes. Il a accompagne Sa 
Majeſts a PAbbaye d'Oliva, & par fa pruden- 
ce a beaucoup contribue a ramener dans le 
devoir de Vobeiflance les Seigneurs Polonois: 
qui avoient cru pouvoir sen exemter. N'a- 
vyant pour but que de meriter de plus en 
plus la faveur dont le Roi Thonore, & de- 
ſirant d etre en etat de le ſervir auſſi dignement 
dans ſes Armees. comme dans le Cabinet, il 
eſt parti pour PArmee Imperiale, afin de Sy 
former dans le Commandement ſous le Prin- 


ce Eugene de Savoye. 


1 r 


Pour qu'il ne manque rien à la fortune du 
Comte, ce Seigneur a epouſe une Dame qui 
unit à de la naiſſance & des charmes per- 
ſonnels, un caractere qui lui attire les applau- 
diſſemens & la veneration de tous ceux qui 
la connoiſſent. Elle eſt nee Baronne de Stein, 
& etoit Dame -d honneur de la Reine, dans 
le tems que le Comte Pepouſa. Ces deux 
10 poux ſutyent les Dogmes de VEgliſe Catho- 
lique. 1 * 15 f i ee e —4 
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- Henri 4. Brubl Chevalier Jos Dias de 
ne, 85 & de Pru ſſe, Miniſtre du Cabi- 
ſeiller d' Etat Prive actuel, Prẽſident 

Chambre des Finances, Directeur - Ge- 

by ur de 8 & Vice-Preſident des Tail - 
les, eſt Fils de Jeas de Brubl, Conſeiller d E- 
tat Privé d- Augeſte II., "ay rar & 
Directeur du il d Etat 1 Ap du Duc ; 


Regent de Saxe-Weilſenfels. II 
de grands progres dans les Baller Lage 


dans les Ree convenables à une 2 


71 br fa naiſſance. Ses recreations ètoient la 
ey "pt „& la converiation des perſonnes 
got F e le Ben. Il faiſoit 
Vers, d uels on eſti- 

moit le brillant des ente & harmonie de 
la verſification. En quittant Leipzig, il en- 


tra Page du feu Roi. Dans cet état, il eut 
une 8 {i reglẽe , & tant d aſſiduitẽ , 


ER Majeſts le diſtingua bien-tot de la fou- 
Fapprocks de ſa perſonne; & 3 con- 
3 — lors un ona ans: fain & fol une 
conception aiſe any» au u dei 
de Ibn ige Age, une en K & un ſecret impe- 
netrable, avec une noble franchiſe, & une 
maniere de S exprimer à rendre faciles & agrea— 
bies les choſes Jes plus difficiles, elle jugea fans 
peine qu'un tel Sujet meritoit Gere employẽ 
dans les grandes affaires. Elle voulut Vinſtrui-- 
re, & ayant nommé Gentilhomme de 1a 
Chambre, elle le fit travailler ſous elle. Mon- 


Heur de Brubl profita $i bien des lecons de ce 


ing acc & ſut Etudier ſi parfaitement a 
ſon 


- a. 


© 2 on 
LO 5 
« 7 i des rangeres 
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vp 11 Coun D SAxI. XI 
for carsctere &c ſa conformer d ſon genie, quiil 
ſe rendit neee ſſaire. Son application ſon. - 
ante op le travail, & 18 — 

en acquittait x — — | 
= ' entiexement Ina eonſianee d Kanne, J. 
1 Greta „ & Confeiller &Etat Pelve Avec 
"= ces Wagen, il lui temit bs department ö“ 


1 A Jamais ie Roi mavoit tempigns plus 
1 2 ni plus d' eſtime pour aucun — (es. 
* Favoris. Cependant ce Seigneur ns den a- 
bit point 3 toujours humble, poli & par» 
té à rendre ſervice, il ſe faiſoit des Amis, & 
ſe garantiBloit zinü de la baine & de Fenvie 
due portent aſſen volontiers les Caurtiians 3 
ceux qui font an place. 

LeRoi de ProflebantvemenCompde Zeit 
hai, confers: ſon Ordre de P' Aigle noir 
Monſieur de Brahl. Le ſeu Roi Thonora auſſi 
de celui de Aigle blanc; mais es fut dans 
un tems où ce Minifire toit peu ſenſihla aux 
honneurs,. & qulil aurdit y tenoncer 
mme pour jamais, il ayoit pu p 

— — Fun Maitre 1 dine 4 _ 


| MT dane cer derniers mowenss on kv 
onſtrations d amitit ne peuvent up- 
Favors co qu Ager 14. donna fan Ordre àſen 
| 3 certain quꝭ il Feſt» 
De grand Roi der 
carriere, Monſitur de Bre, 
lans ſe Hider abattre à ſa douleur, perſuade 
que. la perte qu'il faiſbit ctoit au deſſus des 


ELITES: qua en a 
au. 
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& au Prince fon Fils & Succeſſeur, ce qu'il 
leur devoit. Il fit embaumer le Corps, & 
mettre le ſcellẽ ſar tous les effets qui avoient 
appartenu au Roi; saſſura des Pierreries, & 

des Papiers de conſequence; & vint enſuite a 

D resde joindre / Electeur, aujourd'hui Roi. Sa 
Majeſte le regut avec des marques de bonte 
qui auroient pu faire oublier le Monarque de- 

funt au Miniſtre, ſi fa reconnoiſſance ne lui 
avoir-dicte,qu'un tel Roi & un tel Maitre ne 


x 
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doivent jamais s oub lier. 
Le Roi le confirma dans tous les Emplos 
& Honneurs qu'il tenoit de la bontè & Augus= = 
E Fe II. & le nomma de plus ſon Miniftre du 
= Cabinet. Quelque tems après, Sa Majeftse 
| le declara Prefident de la Chhambre des Fina. 
| ces. C eſt ainſi que ce grand & vrai Roi; en 
diſtinguant le mérite, honoroit encore la 
memoire de ſon auguſte Pere; puisqu'il fit 
ce que ce magnanime Prince et ſans dont. 
| fait pour ſon Favori. JJ 
| Dans ce tems, le Miniſtre remit au Roi ſa 
PP Charge de 'Grand-Maitre de la Garderobe, 
| que ſes diverſes occupations ne lui permet- 
toient pas d' exercer avec Pexactitude qu'il 
croyoit devoir y employer. Depuis le retour 
de la Cour de Cracovie, od ce Seigneur a- 
voit accompagne le Roi, il a epoule la Com- 
teſſe de Collowrat, Dame - d' honneur de la 
—- Rine, qui, à une grande naiſſance, unit des 
| qualites' perſonnelles qui ne ſe peuvent aflez 
louer. La Marie étant Catholique, la -Ce- 
| reœmonie de ce Mariage geſt faite à [Moritz 
| bourg, en preſence de Leurs Majeſtes , par S. 
| A. Rme PEveque, de Cracovie. Jamais Epoux 
0 : n ont 
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mont etẽ mieux aſſortis. Madame raſſemble 


beaucoup de graces dans ſa eee, „& Mon- 
fieur de Bruhl eſt d une preſtance qui ne laiſſe 
rien 2 deſirer. [Il la releve ordinairement par 
une riche parure, dans laquelle le bon goũt 
eſt toujours obſerve. Perſonne ne le ſurpaſſe 
à la Cour en magnificence, ſa depenſe eſt des 
plus brillantes, & ſa maiſon eſt un lieu d aſ- 
'Z temblee pour les perſonnes de diſtinction. Ce 

Miniſtre a quelque choſe de ſi attirant dans ſa 
pPhyſionomie & dans ſes manieres, qu'il gagne 
z⁊iſément les cœurs des plus indifferens. Poli, 
affable, & prevenant , il ecoute attentive- 
ment ceux qui lui repreſentent leurs beſoins. 
Il repond avec precifion & politeſſe; Sil ſe 
trouve contraint de refuſer, il le fait d'une 
maniere, qu'il perſuade Etre ſenſible au desa- 
grement de n'avoir pu obliger. Auſſi cette bon- 
tẽ de caractere, & la douceur avec laquelle il 
traite ſes Subalternes, font qu'il peut ſe glo- 
rifier de poſſeder Pamour & la veneration- dn 


25 2 „ * 


Outre les Miniſtres du Cabinet ci · deſſus 
 nommes, il y en a encore trois qui, quoique 
retirés de la Cour, jouiſſent du rang & des 
penſions attachees au Miniſtere. Tels ſont le 
Comte de Manteuffel, le Comte de Promnitz, 

& le Marquis de Fleuri. bes po 1 
Erneſt Comte de Manteuf#l, Miniſtre du 
Cabinet, & Chevalier de FOrdre de P Aigle 
blanc, eſt d'une famille qui tient depuis long- 
tems un rang diſtingue en Pomeranie. Il fait 
actuellement ſon ſeſour à Berlin, tant reti- 
e e 5 16 
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Roi de Sardai 
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2 de la Cour du vivant wo Raj ro IT. Il cons 
9 une _ annuelle de douze-mille Ris- 
dales. 2 gneur of: greed. bien fait & ma- 
Sate @ depenſe. Lorsqu il toit a i 
ap * etoit ouverte aux E 9 
diſtin&ion & de merite. | Le JF 
— de ſa conſiance, & lui avoit remis 
le 88 des ahi! 6trangeres, que le 
= avec + obation deSa Ma- 
Pa, & J krangers qui avoient 
2. traiter my lui. On Ta regrette apres ſa 
retraite: Ceſt ſans doute ce qui fait ſon Eloge. 
Þ a pour Epouſe, une Baronne de Pludous a, 
E * . 
3 „ * | 
Fran Comte de Promnitz 10 A a fe 
Terres, uA la Cour.. II eſt Miniſtfe du Ce- 
ont 85 & Chevalier de POrdre de Aigle blanc. 
eur avoit ẽpouſe une Princeſſe de Sa 
— enfels. 11 s eſt toujours diſtingue 14 
ſon zèle & ſon attachement à la Famile Ro- 
Yale. Il en a donne des preuves, en levant a 
ſes depens une Comp: is franche pour le 
Ereice 6 5 feu. Roi; qu'il fit joindre aux ee 4 


„ 


A 


n 
1 


lere gia de Cont pour? lo mne ule» un R&; 


yo * * 
mee me, Marquis ds Fleuyt & 
Beaufort, eſt de Savoye. II toit Envaye 

aigne auprès de Þ r lors 
que le feu Roi Vappella à She > neg n lui- 


de 
du 


v ILA Cour vr SAE. 41 
donnant place dans fon Conſeil du Cabinet. 
Ce Miniſtre a devers lui les parties qu'on _ 
| <Jefiret dans un Homme qui eſt en place. II 


a une phyſionomie agrẽable, des manieres a 
gageantes, un diſcernement juſte F; une pẽ 


I 1 tion aiſte , avec beaucoup d 161 0 Jaks 
BF Phurneur. Ses fre 0 e ee ne 
lui permettant pas aire e ſes talens, 
. ee eee e e 
Poye, & le feu Roi; toujours grand & ma- 
gnanime, voulant qu'il fat un temoin de fa 
0 date & de fa magnfficence toute toyale, lui 
aſſura la jouiſſancè de fes penſions; faveur 
iis etẽ confirtnee par en 
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1 Comte Sulkowsky & Monkieur de Brabl | 
| font les Miniſtres qui decident. de toutes les 
| Aﬀaires, ſous le bon- plaiſir du Roi. Ces Sei- 
' Þneurs ne connoiſſent ni jalouſie, ni-envie; 
un meme principe les anime, ils enviſagent 
le meme but; c eſt q augmenter, 6 il eſt po. 
Able, la gloire du Roi, & la felicite de 'E- 


dit. i 
b . Mintihes ds Cabiner. oft. & 


HY 
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| Einents dans cette Cour, qu elle denne le 


ux qui en font Teverus, Par-deflus tous 
| 6k 260 66 k Curie & 40 . 
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XLVI ET AT AB RE O RE“ 


IX. Des Conſeillers Prives Ac- 
tuels, ou Miniſtres tat. 


: 3 . 5 | 7] 1 &F 7 1 
J Es Conſeillers d Etat Prive actuels ſont 
au nombre de huit. Ils ſort iſſus des 


meilleures Familles de Saxe, & profeſſent la 


Religion Proteſtante. Le detail de leurs ca- 
racteres, de leur experience, & de leur me- 
rite , obligeroit A ſurpaſſer les règles qu'on geſt 
preſcrites dans cet Ouvrage, de ne parler que 
de ceux que leurs Emplois attachent directe- 
ment à la Perſonne du Roi, & qui compo- 
ſent la Maiſon de Sa Majeſte. On croit tou- 


tefois devoir dire à la gloire- du Conſeil d'E- 
tat Prive, que tous ſes Membres ſont. des Su- 
jets qui font honneur au choix du Roi; quiils 


veillent au bien public, & que dans leurs de- 
liberations on reconnoit leur Zèle pour le Roi, 
& ler wor pour H ilfe. 
Alexandre de Miltitz de Scharfenberg eſt 


Prẽſident du Conſeil d'Etat Prive. II eſt na- 
tif Saxon. C'eſt lui qui a ẽtẽ Gouverneur du 


Roi. Comme on a deja parle de ce Seigneur; 
on Sabſtient den faire plus particulierement 
mention ici abies 207 
Deux des Conſeillers d'Etat Privé ſont des 
Conferences, auxquelles aſſiſte 8a Majeſtè, ſa- 
voir Gottlob- Frederic Baron de Gersdorf, & 
Bernhard Baron de Zech. Le premier eſt d' u- 
ne Maiſon ancienne & diſtinguee, qui a don- 
nẽ pluſieurs Grands-Hommes a cet Etat. Le 


ſecond geſt acquirte avec ſucces de diverſes 


Negociations dans lesquelles il a ete employe. 
„ | Tous 


8 


D LA CoA DE SAXE, XT VII. 


Tous deux ſont laborieux >. vigilans „inte- 


ores z & de 2285 e ers n les Affai | 
res. 


* . * - 4 . 


4 * Def Grands-Offiers. 4s Roi. 
= Du Grand-Maréchal. 


W e Baron de Liwendabl 7g 
cette Charge. 1 | 


Il a ſous fon 1 N 
Meſſieurs les Gentil- La Danſe 


hommes dela Cham- La Comédie, TE pad 
V Trompettes, 25 
Mrs. les Pages, U es Valets de aun > 


Les Chaſſeurs, 175 Les Irc 

La ;Muſique de 1a Les Heidugues, -: | 
"Chapelle. & de 15 La Coproures e a 
hanke les Nos; 


Enfin un vom Cotta autres on: 
Ciers & Domeſtiques de la Maiſon du Roi:” 
Sa Jurisdiction s tend non ſeulement ſur ceux 
que je viens de nommer; mais auſſi ſur tous 
les Etrangers de qualité qui fe trouyent à 
Dresde:* Il y a pour cet effet un Tribunal , 
dont le Grand- Chambellan, le Grand- Maitre 
des Cuiſines, le Grand-Echanſon, & le ou 


che ons ours >, Jont Membres. 2, 
bo oh wary 13 ber 5 41285 | 
WL X. 5, 
* voyez uu. Cahat 3 pag. XXX, + ay 24 


— 
i F 


xm ETar ABA 1% 
XI. D Grand-Chambelian. _ 


3 le Grand-Chambellan qui regoit les 
Ambaſſadeurs & Miniſtres Etrangers, & 
qui les introduit à T Audience du Rol. Cehui 
qui poſſede actuellement cette grande Charge 
eſt Henri- Frederic Comte de g 1 ſous 
lui Meſſieurs les Chambellaunns. 


XII. Du Grand- Regen. etl 


Lexandre -Yofipb'y Conte de Sulk WAK 

+ eſt en 33 de cette Charge, une 

des plus belles & des bong op nobles de la Cour, 
E. Eau celui qui revetu- eſt ſervi par 
pages Nei Livree du Roi; & quill 
dipole de tous les Etmplois ſubalternes des E- 
curies. II à fous tut les Etuyers , les Pi- 
ueurs, & tous Jes Ouvriers empioyłs pour le 
ervice js 28 255 & hk SON es He 


of BEES yer. La ons 4 . — 
Ecuyer, il Fait 4a Charge. I et Frere de 
Henri de Brubl, Miniſtre du Cabinet, & hi 
reſſemble par la candeur & la droiture. Sa 


probite eſt n ſur le YON D & rejaillit 


Fr $ pe 4 * . I 


ſur 


* voyer . 33 Cabinet » Pag- XXXIIL. 
+ Veyez Minn as fu pag. XXEVIL . 
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fur toutes ſes actions. Senſible à Vamitie , il 
en remplit les devoits. Aux qualites de PA- 
me, il joint celles d'un exterieur agreable , 
dete adroit dans ſes Exercices, d'avoir un 
goült aſſure pour les Arts, de poſſeder parfai- 
tement la Muſique, * de JOE de divers in 
trumens. 
lll etoit ci- devant au ' ſervids du Duc Re- 
t de Weiſſenfels, enſuite à celui du Duc de 
axe-Weimar , qui faiſoit tant d eſtime de ſon 
meèrite, qu'il lui avoit remis la direction de ſa 
Cour. Cela n'empecha pas qu'il ne quittit ce 
Prince, pour entrer au ſervice du feu Roi, 
qui lui confera les Emplois dont il jouit. De- 
puis qu'il eſt à la Cour, il a epouſe une jeune 
Dame de qualité de la Famille d' Opelen, 
ſa fortune & ſes charmes. faiſoient recur | 
comme un parti tres conſiderable. 0 


XIII. Du Grand. Ve eneur. 


Jo qui occupe punch cette Char: 
e, une des plus lucratives de la Cour, 
Charks de Leabnits, Elle lui donne la 
Ss ſur tous les Officiers de la Ve- 
nerie, parmi lesquels ſont cotapris les Grands- 
Foreſtiers, les Veneurs, les Gentilschommes , les 
Poges de la Venerie, & plus de cent Chzſfurs, ou 
autres perſonnes qui en dependent. Le Grand- 
Veneur eſt Proteſtant, ainſi que ſon . 
| gui eſt de la Maiſon de _— PR. 
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XIV. Du Siena lui, a. 
_ Cuifh mes. 
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Dobpbe 8 de Seyffertits eſt d'une 
A. Maiſon diſtinguee depuis longtems dans: 
cet Etat. Ii debuta à la Cour par Etre Gen- 
tilhomme de la Chambre. e II. à la 
requiſition du feu Czar Pierre le Grand, le pla- 
g Gouverneur auprès du Czarowitz , lorsque 
ce jeune Prince vint en Allemagne. Mr. de 
Seyffertita demeura dans ce Poſte: juſqu après 
le Mariage du Czarowitz avec la Princeſle - 
Brunswick - nnn 5 
tant revenu en Sate, il acc feu 
Roi à Berlin, lors que Sa Majeſte, conjoin- 
tement avec Frederic IV. Roi de Danne- 
marc, y fut rendre viſite à Frederic I. Roi 
de Pruſſa. En 1711, il fut nomme pour Ma- 
rechal de VAmbaſlade qu'Auguſte . envoya 
I 3 pour F Election d'un 
Sa Majeſte Imperiale Charles VI., a la. Ceré- 
monie de ſon Sacre, le fit Chevalier de ; Em- 
[on & enfin le feu Roi le nomma Cham 
puis Grand- Maitre das Cuiſines. IL 
en fait Ia. Charge avec dignite: & politeſſe. II 
a Epouſe une Dame de ia Famile ce Haxthau- 
ſen, Veuve du Grand- Fauconnier Comte de 
ei Ces deux Epour: ſont de la Com 
munion Luthèrienne. 
En Fabſence du Grand-Maréchal, * Grand- 
Maitre des Cuiſines fait ſes fonctions; & dans 
andes Ceremonies il porte, comme lui, 
un Baton Bani d'a argent vermeil dort. 2 


DE LA Coon 21 s- 11 


departement getend ſur les 1 ſai. 
vent: Les Controlleurs de 2 2 1 K 


Maier; les Ecrivains dr ls Sie; les Pear. 
vogeurt; les Cuiſiniers, & er 5 les Pa. 


_ ; les OO" ; KN olds 22 


XV. EY Grand- E chanſon. 


* Fan- Aus he. de Has itz, Grand- Echan- 
4 F ſon, a de la ance. Son Pere &toit 
b Grand - Marechal ſous le feu Roi. Il eſt 
dien fait , Tair noble, 8 ac — 1. 9 race 
&& adreſſe de toutes ſortes d fait 
dignement les Honneurs de la aw Wi Il eſt de 
la Religion Proteſtante, & marie. avec une 
Dame de la Famille de Bei. Sa Charge le 
met au Jeſhus de tous les Officiers du Gobe- 
let, & de ceux qui ſont commis ſur la Cave 
& la Paneterir. Dans Fabſence du Grand» 
Maréchal, & du Maitre des Cuiſines; il fait 
leurs i pore & dans les Ek Lagen 
nies, pore comme eux Büren argent 


A 4 


XV. L Du Grand-Faucomier. 


Nein * -g poiſts r 
jourd hui cette 88 
el: Polonois, & de PEgliſe Catholi Ila” 
<te Page du Roi, & a accom Sa Ma- 
jeſts dans ſes Voyages de France. & d Italie, 
ou il a acquis une grande politeſſe, & des ma- 
dieres res preverantes. fn ear) Bre- 

Oo 2 | de, 


898 
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de 5 a far Bait Gentihomme de la Chambre 


du Roi, pour- lors Prince Royal. Le feu Rot 
le nomma enſuite ſon Chambellan; & apres 

ue le Comte de Fitzthum eut ẽtẽ malheureu- 
Fa ment tue 2 Varſovie, Sa Majeſte ayant con- 
fere ſa Charge de Grand-Chambellan au Com- 
te de Frieſe, donna celle de Grand - Faucon- 
nier, qu avoit eu ce Seigneur, au Comte Mo- 
ſehinsky , qui fut decore preſque en meme 
tems ;% Ordre de VAigle blanc, & de la 


Char AE de Treſorier de la Cour de Pologne. 


ajeſte lui accorda auſh en mariage une 
ae ſes "Filles jnaturelles . Jamais perſonne ne 
meErita mieux ſes honneurs > que le Grand- 
Fauconnier. Ce Seigneur eſt magnifique, & 
repreſente de telle ſorte qu'il honore ſon 
ractere. Par ſes bonnes manieres, il s attire 
Famitie & la conſideration de tous ceux qui 
le pratiquent. Il a ſous ſes Ordres, les Off- 
tert de la Fauconnerie, les Fauconniers, & ge- 
neralement tous ceux qui ont quelque — 


4 


avec la Fauconnerie. 


, 


XVII Du Grand - 1 4. * 
ef,” Garderobe. 1 


. 4 


Tas — Foſiph Comte de Salkowsk * 
3 aujourdhui cette Charge. IH a 


e le wo ITS 


: 1 * 


85 * Elle elt pine de 1 — 4. ce. or 


page XXX. 
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PE LaCovk DE SaxB XIII 

les Medecins du Corps; les Valets de Chambre ; 

les Secretaires, Etrivains , & Copiſtes de la 

chambre; les Inſpecteurs de la Chambre des 

Curioſiter; les Huiſſiers de la Chambre, & du 

Cabinet; les Perruquiers , Chirurgiens, & Tuil- 

| teurs du Corps; les Mores, les Nains, & les 
Gargons de la Chambre v les W rh > gy : 

/ leur? & ry 8 


XVII. Du Sr Marre des 
Poſtes. e de 


3 Comte & Linar , Grand- 
I Maitre des Poſtes, Chambellan & 
Cheyalier de Ordre de S. Jean , eſt d'une 
Maiſon diſtingute depuis longrerns dans cet 
Electorat. Sa bonne mine repond à fa nail- 
 fance. Par ſa politeſſe, ſes manieres & fa 

deépenſe, il faithonneur à ſon Maitre. Le Roi 

ppres ſon Sacre I's envoye en Moſcovie, pour 

donner part de Taccompliſſement de cette Ce- 
remonie I FImperatrice des Ruſſies: il mé- 
nage encore ens te Princeſſe les in- 
terets de Sa Majeſte , & le fait d'une = 
qui ne peut tourner quà ſon awantage; & 
s gloire du Roi. Ce Seigneur a encore * 

employè par le feu Roi a la Cour de Pruſſe, 
& 2 cellede la Grande-Bretagne à Hanover, 
& seſt toujours acquitte de ſes Commiſſions 


avec des ſucces ” lui ont : valu Fapprobation 
= 8 ens 24 
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Emplois, 11 c& de 1a Religion 


Saxe, & a epouſe depuis par 
Schonberg de Maxen, qui par ſes charmes 


fonnels fait Fen un des ornemens a 
Cour. 


av S TAP As R E fo x * 
XIX. Ds Marichal de 44 Cour. 


Eay- George Biß , Conteiler Etat 
Prive, & Marc de la Cour, a de la 
—.— = ancerres ont occupẽ les 
Emieres 
princhpales Cours de PEyrope, & Sy eſt for- 
me un caractere de politeſſe, done il fait uſa- 
ge. II. eſt bien fait, a Fair noble; ſes manie- 
res y rẽpondent: il. fait beaucoup, & s acquit- 
te bien de tous les exerciees. II a Epoule la: 


Fille du General Comte de Flemming , wow | 


verneur de Leipzig, riche heritiere, & r 
table par ſes qualites de FAme. Le Mars. 
chal de la Cour & _—_— 


X lex mais . t bee to 7 


r 


de FEtat. I 4 viſits les 


DE TA n 5s sui. r 


* * * 


| Erecſt-Ferdinand I Erden, Marechal 
de la Maiſon du Roi, & bellan, ſe fait 
eſtimer par ſon merite, ſa n- | 
fance. Entre diverſes commiſſances 

rendent propre pour les Affaires, il a XK. de 


PR =P » Pparticulicrement 

1 Frangoiſe. Il oe uſe une Dame de la 
-* Famille de He/ be L'un & Fautre ſuivent 
bes Dogmes de la Religion Lutherienne. 


, XX, Des Chambellans. 


IL Chantelle d 
bre, pour ètre tous 1 On & 
contentera de faire mention mn Pen- 
82 
Majeſtes. lera pas meme ſulvant 
Tanciennet de leur Ils event or- 
dinairement hait jours alternativement auprès 
3 
acraur-Majors. ve de 
leur Charge eſt celle d avoir Phonneur de man- 
ger avec way r ils font de ſer- 
vice, & d' etre wes ny 7 Placets qui ſont 
reſentes au Roi far ſon Parner: | 
Henri - Rodolphe de Sc 4, Seigneur de 
' Lowenitsz, eſt le prẽmier Chambellan du Roi. 
I! eſt d'une bene preſtance, a de tres bonnes 
manieres, de la politeſſe, & un Caractere 
doux & aimable. Sa depenſe eſt honorable, | 
& conforme à fa fortune. Il a acco 
Wc a Oli- 


2 (9). 4. vas 


avr..ETaTr ARSE | 

va, Sa Majefte Fayant-nomme pour la ſaive 
l dans ces Voyages. . F 4 
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Helmuth de Plesk eſt une Famille d u Du- 


"Wt | che de Holſtein, conſiderẽe dans cette Provin- 

ce par les grandes Terres qu elle y poſſede, & 

Wil, par le rang qu elle tient 2 la Cour. de Dann 

1 marc, où Il y a eu pluſieurs Seigneurs de Plak 

Wh! dans le Miniſtere. Celui dont il eſt mention . 

| ici, eſt actuellement Envoye Extraordinaire 15 
du Roi Ln de celui de A I 
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 Aoguſte-H, mi- Gottlob Comte de @ ea 
ef de cet Electorat, on”fa Maiſon tient 
longtems un grand rang, & poſſede de 
Helles Terres. I a «te Envoye Extraordinaire 
du Roi aur Cours de France, de Bruxelles, 
de Cologne, de Trèves, & de FElecteur Pa- 
latin, pour y notifier la mort du feu Roi, & 
P avenement de Leurs Maj eſtes à FEleQorat. 
Ce Seigneur a pour Epouſe une Comteſſe de 
Boſe. Il fait une belle depenſe, & orne la 
Cour = fa politeſſe. Il eſt de la Communion 


-Proteſtante. 
* + 4 


Fer 4. carlowitæ eſt 4 1 * EN | 
Religion. Il eſt Saxon, & marie avec Malle. 
de Neirſeb. Il a un talent particulier à fe 
concilier Faffection de tout le monde, qu il 
2 ſes en & It un W a na 


"Fre 


9 8 les 7 Pais de Europe. 3 
fon retour, le fey Roi le declara Genom 
ne de la Chambre: quelque tems enſuite , 8a 
Aajeſts le nomma e Ia de la 


ale & CE 


3 enler- Henri 4 Einfedel, Piers "Y Mar: 
Chal de la Cour, honore fon nom par ſes qua- 
lites perſonnelles. Il eſt grand & bien fait, a 
Pair noble, & peu de Cavaliers. le fur 
en bonnes manieres, en adreſſe, & en belles 
connoiſſances. Il a fait ſes Etudes a Witten 
berg, & a vu depuis les principales Cours de 
Europe. En dernier lieu, il a etè envoye du 
Roi à celle de Suede, pour y notifier le dẽces 
du feu Roi, & Favenement %e Sa Oey K 
TEleQorat. | : | nie 

„ * * 0286 1 


| and 4 Arnim eft Chambellan. "2 Roi, 1 

8 Colonel d'un Regiment de Cavalerie. Sa 

Famille eſt ancienne, & poſſede des Terres 

— wer pt Sa naiſſance, & ſon merite 1 747 
nnel lui ont procurẽ ſes er: 

i Religion du Pais. 
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 Maximilien Comte de Herzas eſt de Boke. 
me. Feue la Comteſſe ſa Mere <toit Grande 
Mice de la Reine, & avoit accompagne- 


Sa Majeſts de Vienne ici. Il eſt plus abſent». 


A h Cour. od cependant il. ſeroit en Etat: 
A . W I-fuit les Dogme i 


9 — 4 4 _ 
ci Chdieb de Minchwitz eſt Ft 

le preſtance. Comme il a beaucoup voyage 7 

il Feſt .acquis bien des connoiſſances, & une 
| rande iteſſe. left ne Saxon, & a em- 

pbraſſẽ la Fai Catholique; qu 
grand Hs „ il ſe ſoit * 0 


itage. 
. 
— de Briitinbeoch a de la maik. 
Apes avec des ſentimens & des manieres qui 
repondent. Son bon gofit, & la connoiſ- 
5 de la Muſique, lui ont "valu la direction 
des Plaiſirs du Roi. Il eſt de la Communion: 


e. N 


du Pais, & eſt marie avec une Dame de ta: 


| Maiſon de Apes. 


* ++ 


Molar — eſt natif Polonais, | 1 
2 des qualits eſtimables, & un — e 
Religion Catholique. 
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cut. Ses Ancktres ſe transporterent en Prof- 


iers Teutons firent” ia 


dus dans 1a Pologne, ils 
Staniſtanarky ; comme kr rote 
eft dane droiture de cut Se. June prob K 
d' autant — | ill6e 
cout arti 

2 PAcadtmie de Berlin, 
Prederic I. II entra enſuite ee 4 
la Chambre d' Auguſte II. Oe. Monarque le 
nomma peu d anne es Chambellan de 
Pologne, & le couch fur TEtat de Saxe. Le 
Roi, en parvenant au Gouvernement, an 
continue dans fon Emploj, Sa * 

auſſi choiſi pour Paccompagner 
Ex en dernier lieu à O'. 


XI. Du Grand: op « t 
Maiſon 40 is Reine. 


Dees Farrivee 45 la Reine \ Drede;; 11 
2 quatre Grands-Maitres de la Maiſon 
de Sa Maj 6. Le Chevelicy Comte de: Thi. - 

drichſtein.fut le premier qui-occ 
la refigna-pour le & 


ce: ce feu 
_ re de Boheme. Il eut pour —— le 

Comes de. FO, 0 qui commande actuel 
3 ).6 12 


lement n WY 3 mba 
Ce Gen 3 ra elle a e 
ce par le Comte u 
mo we par le Commands qui 
A quittẽ Ce Poſte depuis PP our aller pren- 
dre poſſeſſion de la Charge de Landshaupt- 
mann de Sileſie, 2 Fee lui a confe- 
ree. Le Comte de Hratiſian, charge à cet- 
te Cour des Affaires de Sa Mejeſte Imperiale, 
fait auſſi derechef les fonction: de Grand- 
aitre. Ceſt le Grand- Maitre 
main à la Reine, & & qui on doit s reſſ 
lorſque I'on on ſoubaite avoir Audience de 8a 
Maſjeſte ; & qui donne les ordres à tous les 
Officiers 1 3 de la Reine. 


XXII De De l Grands - -Mairree 
"+ la Keine. on 


\ 


Py He Baronne de Stein, Cotuteſtẽ 8 
” riexe de Collowrat, remplit cette place, 
& Phonore par ſes Vertus & par la.dignits a- 
vec laquelle elle en fait les fonctions. Feu le 
Comte de. Colloaurat ſon Epoux &toit Grand- 
 Camerier de Boheme , & un des premiers 
Seigneurs de ce Royaume. La Grande-Mai- 
rrefle eſt Catholique, & Feſt avec exemple. 
Celt 2 elle que doivent Sadreſſer les Dames 
qui demandent a ſaluer la Reine, ou A faire 
leur Cour, qui les introduit & les preſente. - 

bes av le pas Fur {ur toutes les PANE | 
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XXIII. De la Gonvernante des 


Dames-d Honneur, & des Da- 
mes -d Honneur memes. 


"DN Tabſence de la Grande-Maitreſſe, la 


L Gouvernante des Darnes en fait les fonc- 
tions. La Baronne Douairiere de Rohr oc- 


cupe dignement cette Charge. Elle a ſous el- 


le ſix Dames, dont deux, ſavoir les Comteſ- 
ſes de Waldſteis , & de Kokorſowitz ,; ſont 
Dames de la Chambre, Titre qui leur procu- 


re les Entrees chez la Reine. Toutes les 


. Dames-d'Honneur doivent toujours paroitte 


en habit de Cour. Elles vivent dune manie- 


re qui oblige la mediſance meme à les ref. 
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_  ettaches' a la Cour par leurs 


* 


| Charges, ou par les Bien- 
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Bu. que les 2 Polonois ne puiſ- 
D ſent Ctre mis ſur FEtat de la Cour de 


- 


Saxe, pour ravoir rien de commun avec cet 


Etat, on croit toutefois ne pouvoir ſe diſpen- 
ſer de nommer ici Monſeigneur Fean-Alexan- 
dre Lily, Eveque de'Cracovie, Duc de 
Servie, & Grand - Chancelier de Pologne; 
tant parce que ce Prelat, iſſu dune des meil- 
eures Maiſons de ce Royaume , a été nom- 
m6 Eveque de Gracovie par le feu Roi5 que 


Lk Et 


, 


W255 
% 5 


amr ETaT ASREZ GV 
parce quiil Feſt diſtinguè par des temoignages 
Slaton de fa — 2 & de ſon atta- 
chement pour Fauguſte Famille de fon Bien- 
faiteur. Les vertus de ce Seigneur le rendent 
reſpectable: il eſt pieux ſans hypocriſie, ge- 
nereux ſans 1 magn 1 faſte , 
0 


officieux pour le ſeul plaifir d r, Cour- 
tiſan fans baſſeſſe, attache à ſon Roi & à fa 
Patrie, docte ſans x ntion, grand Orateur, 
bon Eveque, & ſage Miniſtre; toujours pret 
A Prendre le bon parti, & ferme a le ſoute: 
nir; laborieux , — > — ph par 
CO nem , C ami- 
r . Le feu 
Roi, eſtimant les es de ce Prelat, le 
nommad PEveche de Cracovies le fit Grand- 
"Chancehier de „& luiconfera ſon Or- 
dre de Aigle blanc. II Pattacha ainſi A 1 
» & à celle du Prince fon 8 


Frege ie Ses de Sa Majeſts, Soo 


le ch ar del 1 R 28 — 
— hy ue ox de ublique tom 
ba ſur le Ea e * qu el- 


le Felut pour Roi.  Augoſe UI. tant ainſi 
proclamè, le Prince-Eveque fut nomme Chef 

de FAmbaſſade que les Ełats da Royaume en- 
voyerent vers le nouveau Roi à Tarnowitz ,. 

7 — remettre le Diplome de fon Election. 
parla 3 cette occaſion avec une noble 


eloquence , rendant à Leurs Majeſtés les reſ- 

qui leur ſont dus, & maintenant la- 
— la Sereniſſime Republique. S'erant 
acquittẽ de cette Commilion , il devanca le 
Roi à Cracovie, y fit ſon Entree, & prit pot: 
ſeſſion is Quelques . 


. Co ux DE SAXE. LXIIT 
l ſacra & couronna Leurs Majeftts dans fa ME- | 
tropole. Le Roi, Etant revenu en Saxe » 
Prelat Py ſuivit. II Ya r 
a Oliva, & c'eſt lui qu Tags des bee 
jeſte la Foi & lHommage tzicois. wy. 


eſt venu rejoindre ici la ime” y eft aimẽ 
& r5VEcE, & chacun rend juſtice a ſes vertus.. 


+++ 


Charks-Louis Prince de Ho, ein-Becl, Co- 
lonel au ſervice du Roi, Chevalier de 
Ordre de Aigle blanc, eſt le ſecond Fils 
de feu Louis-Frederic , Feld- Marichal de Pruſ- 
& 2 Gouverneur de Sone erz & Chevalier 

de Ordre de Elephant. Ce Prince a ẽpou- 
ſe Anne Comteſſe Goa, Fille giumee 
* on Rai, 

2 4 * 


e Prince de Labowirdhy, Porte- 


| la Couronne, Lieutenant-General. 
| rug Armées du Roi, Colanel des Gardes dir 
Corps, & Chevalier de Ordre de PAigle | 
blanc, eſt iſſu d une Maiſon tres 
en P Au retour de ſes Voyages, 5 ctant 
attache 4 la Cour d' Auguſte II. 1 a epouſe la. 
Fille du Comte de 8 » de fon vivant 
85 .. Jo graces ee due kr 1 
» par repandues Jur rſonne ,, 
& par la delicateſſe de ſon epnt , Lattire la 
venération de ceux gui la connoiſſent. 
Prince Lubomirsky grand & bien fait, il a 
beaucoup de 5 — 5 ec agit convena- 
blement à ſa naiſſance , a de belles connoiſ- 
lances , & poſlede parfaitemen * 


n 

Sa dẽpenſe eſt honorable, & tres conforme 
à ſon rang. „% Ea 

E- + + + 


La Princeſſe de Tſchen eft Polonoiſe, & 
eſt allièe a ce qu'il y a de plus grand en Po- | 
logne. Son Oncle Etoit le celebre Cardinal | 
Radjowsky Archeveque de Gnesne, & Pri- 
mat du Royaume. Elle a été mariee ci-de- 
vant à un Prince Lubomirsky , Grand-Cham- 
bellan de la Couronne, mais ce Mariage 
a Ete diſſous; de forte qu'elle a quitte le 
nom de Lubomircka pour celui de Te- 
ſehen quelle porte encore, bien qu'elle ſoit 
 xemarice avec le Prince Louis de Wirtemberg. 
Cette Princeſſe ſoutient ſon rang avec digni- 
. te; elle a grand air; ſes manieres ſont nobles, 
 dJiſtinguees , & engageantes ; ſes mceurs reſ- 
5 n & ſa depenſe fi honorable, qu'el- 
le fait un des principaux luſtres de cette Cour. | 


7 1 # 
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 Foſephe Comteſſe de Lagnaſco eſt Fille du 
Comte de Wallenſtein, de ſon vivant Grand- 
Chambellan de PEmpereur Joſeph, & un 
des plus dignes Seigneurs de la Cour Imperi- 
ale; & d'Eleonore Com teſſe de Loſenſtein, 
Dame dont tout Vienne revere avec juſtice 
la memoire. La Comteſſe de 457 etoit 
Veuve du Comte de Thaun, lorſqu elle epou- 
ſa feu Mr. le Comte de Lagnaſco, Miniſtre 
du Cabinet d Auguſte II., General de la Ca- 
valerie Saxonne, Commandant des Cheva- 
liers-Gardes, & Chevalier de Ordre de _— 
3 : , a | g 


| 5 LA Co uRx DE SAXE. IXV 
gde blanc. Depuis le dects de ce Seigneur, fa 
| Youre eſt . a Dresde , ou 
4 elle jouit de la conſideration de Leurs Majeſ- 
tes, & de la veneration des Courtiſans. Cet- 
te Comteſſe poſſede en perfection pluſieurs 
Langues, entend tres parfaitement la Muſi- 
que , & chante avec grace & methode. Sa 
noble depenſe, ſa genëroſitè, ſes manieres gra- 
cieuſes & diſtinguees ne peuvent s exprimer, 
ni 3 qu'à la bonte de ſon Ca- 
ractere. | SR 5 


 Frangois Comte de Montmorency porte un 
nom trop fameux, pour parler de ſa naiſſan- 
ce. Il etoit Colonel en France, lorſqu il paſ- 
ſa au ſervice d. Auguſte II., qui le regut avec 
cette marque deſtime , que ce Grand Roi 
accordoit ſi volontiers aux Perſonnes de mẽ- 
rite. Sa Majeſte le nomma Marechal de 
Camp de ſes Armées: quelque tems 2 | 
elle le declara Lieutenant - General & Com- 
mandant de ſes Chevaliers-Gardes. Le Com- 
te 1 pour- lors Madame Pot ſebin, Veuve 
du Grand-General de Lithuanie, Dame que 
{a naiſfance, les qualites de ſon ame, & fa 
fortune, faiſoient conſiderer comme un Par- 
ti tres conſiderable. La Comteſſe de Mont- 
morency a ẽtè du vivant de ſon premier Epoux -.* 
A Paris, pour le retabliſſement de fafante. Elle 
| 8 alors à la Cour de France, & y recut 
daes honneurs extraordinaires. Les Francois 
admirerent fa politeſſe, la dẽlicateſſe de ſes pen- 
ſes, & la facilité avec laquelle elle les expri- 
moit dans leur Langue. Ils en augurerent 
Wantageuſement de 1a Cour d Avgeſte II: ne 


— 22 
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] concevant pas toutefois qu'une Etrangere pit 
Wl avoir des manieres ſi conformes aux leurs. On 
1 ne la revere pas moins à Dresde qu à Paris, 
0 & tous ceux qui la connoiſſent, conviennent 
|. qu'elle a. des ſentimens tres reſpectables. 
i Antoinette de Lichtenſtein, Comteſſe de 
1 Wallenſtein , eſt Femme de e a Comte 
ki de Wallenſtein , ci-devant Grand- Maitre de 
if la Maiſon de la Reine. C'eſt une Dame que 
i ſes vertus, & ſes manieres gracieuſes, ont fait 
aimer & honorer ici. Sepreparant A ſuivre ſon 
if Epoux ne Sfleſie, elle emportera avec elle Feſti- 
1 me de Leurs Majeſtẽs, & les regrets dela Cour. 
i XXV. Des Miniſtres Etrangers 
i Jui reſident à cette Cour. 

ik F Rargois- Charles Comte de Ffatiilau, 
[| I Conſeiller d'Etat Prive. de TEmpereur , 
+ Chevalier des Ordres de Ruſſie, & de Polo- 


ꝑne, reſide. en cette Cour en qualite. d' Am- 
bHaſſadeur de Sa Majeſtẽ Imperiale & Catho- 


— 


ki 
on 
"ral 
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G de la Maiſon de la Princeſſe 
Royale & EleQorale aujourdtuiReine. Le 


Com- 


5 LA Coun DE SAXE, Ixvir 


G t dignement acquitts de cette 
| Charge pendant pluſieurs années, pats a 
FAmbaſſade de Ruſſie. II y conelut heu- 
reuſe Alliance qui ſubſiſte entre les deux Em- 
pires, & y zcquit ! eſtime de P trice, 
qui lui donna fon Ordre de 8. Andre. Augiſte 
II. lui avoit deja conferè celui de Aigle blane. 
Ce Miniſtre, depuis ſon _ de 3 | 
vie, a encore er charge par Empereur 
portantes Commiſſions aux Cours de Pruſſe, 
de Brunswick, & de Holſtein. Enfin-il eſt 
revenu en cette Cour, & y eſt derechef Am- 
baſſadeurde Sa Majeſtẽ Imp. & Cath. II fait auſſi 
les fonctions de Grand-Maiere de la Maiſon de 
la Reine. Ce Seigneur eſt d'une taille moyen 
ne; a phyſionomie eſt heureuſe; il eſt civil, 
bienfaiſant, & aime la magnificence & les 
plaiſirs; mais il ne s livre point aſſex, — 4 
perdre dre de vue les interẽts de ſon Maitre, dont x 
il traite les Affaires avec une noble eandeur: 
== ce qui la fait autant eſtimer dans les Cours od 
il a refide, qu'il Felt fait aimer par ſon affabi- 
lite & ſa peſiteſſe. Ila pour Epouſe une Com - 
teſſe de Kinky, ! le Pere a ẽtẽ Grand- 
Cuhancelier de Bobetne ſous PEmpereur Lẽo 
pold, & dont le Frere poſſede actuellement 
Lette Charge ſous le tres Auguſte Charles VI. 
„„ 


r e Reyſerling, Miniſtre Plé- 
nipotentiaire de FImperatrice des Ruſſies, eſt 
dune Famille de conſideration en Courlande. 
Il a fait ſes Etudes à Königsberg en Pruſſe. 
Apres avoir vifite les principales Cours 1 
* ctant retourne dans a Patrie il 

en- 


* 


de Courlande 


univerſelle. Ce Miniſtre a pour 


- _ Salle des Miniſtres ken plus e . 


LXVIII ETAT AEB RARE GB: & c. 
entra Gentilhomme de la Chambre de la 
Ducheſſe de Courlande, Anne de Moſco- 
vie „ r Imperatrice. Cette Prin- 
ceſſe Femploya en diverſes Commiſſions aux 

Cours de ie Rule & de Pologne. Il quitta ce- 
pendant ſon Service, pour une Charge Ju- 
diciaire du Pais. | 

Anne <tant {rh} yo au Tröne, les Etats 
deputerent Mr. Keyſerling. 

Cette Princeſſe lui offrit de Pemploi à fa 
Cour, & le nomma Vice-Preſident de la 
Chambre de Juſtice de FEmpire des Ruſſies. 
Quelque tems. après, elle le fit Preſident de 
Academie des Sciences Etablie à Petersbourg 5 

& Venvoya enſuite à cette Cour, ou il s ac- 
quitte de ſon Miniſtere avec une * 

pouſe la 

Fille du Staroſt Forchs , aſlaſkihe 2 a Mitau-pour 

etre oppo { aux pretentions d'une Puiſſance 

reſpecta Les deux Epoux bent de la Com- 

en Lutherienne. 5 5 


* * * 
Jean Hartwig - Erneſt Baron de Bernsdorff, 


Gentilkomme E os Mo 6 
' *+Dannemarc, & Envoye de Sa Majeſte a cet - 


te Cour, eſt d'une Famille qui poſſede de bel- 
les Terres dans le Meckelbourg , & qui a 
donnẽ un Miniſtre q Etat à la Maiſon d Hano- 

ver, qui a beaucoup contribue A la 2 
dans laquelle elle eſt aujourd hui. L Envoy 
dont il eſt mention, fait honneur à ſon | 
ractere, & ſe conduit avec une prudence 42 7 
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654 Vous me —_ faire 1 une n 
wit vous cauſer de Vennui, | N 
- Tome I. 


ni vous ne me Teuſhez expre 
J LEG 1 
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rendre compte de mes V oyagess 
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: re, ſouffrez que je vous donne un ſecond avi 
© britlant dont elles pourroient etre ſusceptibles. 


gue Jen euſſe dans mes Ecrits? Enfin, mes 


Ckosszx. 


* N R N O 1 R E 


enn toujours Je n 0 
C'eſt aſſeʒ. Mais avant que d' entrer en matig 


- Gans, point de réflexions Literaires, aucuͥůnn 


trop fidelement attachee, pour que je lui faſſe 


cChoiſies paſſent ma connoiſſance, vous nen 


partie de 1a Silffie, mais qui aujourdhui eſt an- 
hexe à VEleQorat de Wendy.  Lroffen a 


Vous ne trouverez pas dans mes Relations, le 


Mais vous y trouverez beaucoup de digreſ- 


 Conte'plaiſant: je ne veux point me brouiller 
avec mon humeur hypocondriaque; elle meſt 


infidelite. Vive la Bile noire! Les expreſſions 


trouverez point ici. L'arrangement n' ſera 
plus obſervẽ: vous favez que je Ten ai 
jamais eu dans mes affaires; voudriez - vous 


lations ſeront comme ces Bãtimens Gothi- 
3 dont les matériaux ſont bons, mais on 
Fon n'a point pbſerye les regles de Archi- 
tecture. Voilà mon Avertiffement fini ; Jen- 1 
tre Pe _— 3 os. | 
Br Berlin, a quarante m 
Alle — 2 Toute 3 contree eſt fort 
unie, bien peuplẽe & bjen.cultiyee. Dans la 
route il y à je ne ſai co bien de petites Villes, 
qui ne meritent pas qu on en faſſe mention. 
CROSSEN eſt la n tupor- 
tance. Cette Ville eſt la Capitale du Duchè 
dont elle porte le nom, qui faiſoit autrefois 


des fortifications qui defenfent le Pont, fur 
eel on pa 8 55 iricrc de odr. Ele of 


4%. 


ſymẽtrie Les rues ſont tires au cordeau. 
grande Place eſt au milieu de la Ville; E 
neipales rues y aboutiſſent, & on y a place 
a Statue du Roi de Pruſſe. Croſſen fait un 
gd commerce en Toiles & en Pots de 
terre. LoOdier facilite beaucoup ſon Negoce. 
On paſſe cette Riviere au ſortir de Cre 
ſur un Pont, & une ſeconde fois devant 


Foires & ſon ' Univerſite. Cette Vi 
ſuys diverſes revolutions ,' fans toutefois ayoir 


au Ban de PEmpire , pour avoir desobei à ſes 


ſomme conſiderable 8 En 1631, les Sue- 
dois Fayant afſiegee', la deen d' Aſſaut; ils y 
paſſerent tour au fil ds e, en repréſailles 
du maſſacre de der Suedois, que THly 
General de YEmpereur ayoit fait inhumaine- 


Paix de Munſter ou de Weſiphalie , qui Etablit 


Je bile Ft Injverſits de Franefort; 

leſiens, & par les Hongrois Prœteſtans. 

2 Foires qui ſe tiennent deux fois Fan- 
a Av. 


e dig mile 48 re d be, Ct 
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FRANCFORT » Ville conſiderable ' de la Frances” 
Marche de Brande bourg & celebre Vile a c 2. at : 


re accablee. © L'Empereur Charles I la mit 


ordres. Les Habitans appaiſerent ce Prince 
en lui payant douze- mille Marcs d argent, 


ment égorger dans la Ville de Brandebourg. La 

le repos de YEmpice , fit paſſer Frangors 1 

14 FElec deur de Brandebourg, ſen ks rms Mai 2 
e 1506. Elle et fort fréquentke par les Sl. 


2 1 cette Ville marchan- 


On x 
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Fux Axc- 


FORTe 


BuRLIN, 
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Munchenberg, petite Ville dont les Habitans 
ſont preſque tous Fils de Frangois, ſortis de 
leur Patrie après la revocation de Edit de 
Plus on approche de la Capitale du Bran- 
debourg, & plus on trouve de ſables. Cela 
nempèche pas que le Pais ne ſoit fertile en 
grains & en fruits. H 

BERLIN eſt la demeure ordinaire du Roi 
de Pruſſe. Cette Ville eſt une des plus gran 
des; des mieux baties , & des mieux policees 
de Allemagne. Les rues y ſont larges, droi- 
tes, propres & bien pavees. Sa ſituation eſt 


avantageuſe. Quoique dans un terrein extrè- 


mement ſablonneux, elle eſt entourte de Jar- 
dins agréables, qui produiſent des fruits & 
des legumes excellens. La Riviere de- Spree, 
qui traverſe la Ville, facilite ſon Commerce, 
cette Riviere ayant communication avec le 


— 


Les Francois refugies: pour cauſe. de Reli- 
gion, ont extremement contribue à Fembel- 
liſſement & à Pagrandiflement de Berlin; ils 
y ont ętabli toutes ſortes de Manufactures, 
ils y ont introduit les Arts; & Pon peut dire 


deux, qu ils wont rien neglige pour temoi- 


ſes Etats. 115 


gner leur reconnoiſſance Electeur Frederic 


Guillaume & à ſa Poſtéritèé, de la maniere ge- 


nereuſe avec laquelle il les avoit regus dans 
0 oy > ww} Sante fs | 5 

On diviſe Berlin en cinq Quartiers, ſans 
gompter les Fauxbourgs qui ſont tres yaſtes. 
Je parcourrai tous ces Quartiers, ſelon For- 
dre de leur ſituation. Mais avant que den- 
8 


— 


8 
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tre ce qu'il y a de plus conſiderable dans les BUXI IN. 
Fauxbourgs. Les maiſons y ſont; preſque tou- 
tes de bois, mais ſi bien revetues de platre, 
qu'elles paroiſſent ere de pierre. Les rues ſont 
** „ bien percees, & tires au cordeau. 

La Reine a une Maiſon & des Jardins dans 

le Fauxbourg de Spandau. Cette Maiſon, eſt 
appellee Monbijou. Elle eſt très bien nom- 

mee, car en effet c eſt un bijou. Oeſt un Pa- 

villon dont les apartemens ſont diſtribues a+ - 

vec art, & meubles avec beaucoup de gout 

& de proprete. Les: Jardins ſont charmans, 
& jouiſſent dune belle expoſition ſur la Ri- 

viere. Ce fut la Comteſſe de Wartemberg, 
Femme du Premier- Miniſtre du Roi Frederie 

I., qui fit batir cette Maiſon, Comme la fa- 

veur & la puiſſance de ſon Mari etoient ſans 

bornes, tous les Ouvriers & les Architectes du 

Roi s empreſſerent à la bien ſervir. Elle jouit 

peu de cette belle Maiſon: à peine étoit - elle 
_ achevee, que le Roi demit le Comte de Mar- 

temberg de ſes Emplois, & le relẽgua à Frauc- 

furt ſur le Main; moyennant quoi il lui aſſu- 

ra & a ſa Femme vingt: quatre - mille cus de 

Penſion. La Comteſſe en reconnaiſſance don- 

na au Roi cette Maiſon, qui ẽtoit de toutes 

les richeſſes immenſes qu'elle avoit amaſlees , 

la ſeule piece qu'elle ne pouvoit point empor- 
ter. Le Roi la donna à la Princęſſe Royale, 


4 


wourd'hui Reine. Sa Majeſte'y a fait de | 
grands embelliſſemens, & a conduite au | 
point de perfection. ou elle eſt maintenant. 
Dans le Fauxbourg de Stralau, il y a la 
Maiſon & le Jardin du Belvedere, appartenant 

au Roi. Rollé, Surintendant des Finances de 
f . 
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Au. FEleceur Frederic = 6G au ; th daine ce 
Jardin, qui lui a'coure des ſomines:confidera- 
bles. Comme ce Miniſtre faiſoit beau 
ckautres depenſes, il derangea: tellement ſes a 
faires, qu'il fut de tout eee 
II ſe retira en Hollande; & Etant reſtẽ rede- 
vable à F Electeur, ſon Jardin lui fut conſiſquẽ. 
De Prince en fit don 1 Mr. de Fuchs, qui toit 
un de ſes Miniſtres. Le Roi Frederit I. Pa+ 
Jn de ce dernier, & après y avoir: fait 
ves embelliſſemens, en fit preſent à la 
eine ſa troiſieme Femme. La fone peu aſ- 
dee de cette Princeſſe Pa e e de ſe 
retirer en Mectelbourg ſon. Vie Bel. 
r +. 
Pres de cette Maiſon Royale eſt le n. . 
que Jardin de Craut, qui de Courtaud de 
tique a ſu par ſon induſtrie ee 4 
ge de Tréſorier- general de PArmee , & enfin 
à celle de Miniſtre d Etat. Il devoit etre re- 
eherchẽ dans les derniers tems de {a vie, mais 
A ſut adroitement detourner cet orage en con- 
trefaiſant le fou. Enfin il eſt mort, laiſſant 
des biens immenſes,; dont une partie eſt rom- 
bee au Roi; par reſtitution; & Fautre à fon 
Neveu , qui fait figure à Paris. 
Je ſuis entre dans Berlin, par la Foie fn 
te, ainſi appellee depuis le jour que Frederic I. 
y fir fon 2. Ss apres ſon Sacre à Komigsberg 
en Pruſle. orte eſt dẽfendue par une 
Demi“ Ie bo od Baſtions revErtus de bri- 
5 elle fait face à la Rue Royale; une des 


us longues & des plus frẽquentees de toute 
Ville. On y trouve de tres belles maiſons 


FRO” PE on . * 


- 
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Hotel de catſehb, Miniſtre d Etat; celui de bis: 
Grumlan; & celui des Poſtes ere Ce 

dernier bitiment: a &t& commence par ordre 
du feu Roi, pour ſon Favori 12 cer de 
Mariemberg, qui Etoit bannt Same Nager brate | 
= aire des Poſtes: EIT 234.4 6 | 
La hoy eras traverite. par ding gran⸗ 


VM 1 des & belles Rues. LA premiere eſt la Rü 
dA4u Cioitre; dans laquelle on diſtingue Hotel 


de la Manufacture Royale. Frederio. J. Fache 
7 <crablir une Academie de Nobles: on y payoit 


des Heritiens du -Marechal, de Fleming... & N 


trois-cens cus, on y ętoit loge, noutri, & 5 
inſtruit dans tout ce qu un Homme de qualit 
doit naturellement avoir. Cet Etablidement 
2 dure quelques annces;; mais enfin le 2 da 
foin de ceux qui en etoient chargbs, Ea 1 
tierement ruinè. Le Roi regnant a ehings 8 
cet Hotel en Manufacture, & y a donn 
1 à divers Ouvriers en Eaine. 
t la Manufacture Royale, il y a "= 
Magaſins publics, qui furent etablis: &c batis 
E mais ceurei ayant é brut 
ant en a fait bitir-de nau. 
veaux. En face de ?Hateb des Magaſins » eſt 
Pflötel de Mr. de Creatz Miniſtre d Etat. Cee 
te Maiſon a de beaux apartemens, & eſt tres 5 


proprement meublee. En avangant dans la 
meme Rue, on n la Maiſon de Mr. 
ul Lieutenant: 


Duvaine, Francois de Nation: & 

Seænéral des Armes du Roi. Attenant cette 
pal eſt dune belle es eſt PE 
. neuve des Refarrnes; , ice cleve ſus 

Deſſeins de Grunberg, Auchitecte qui avoit 
e ann 
a4 Ou- ö 


| Bzxxry, ſoutenue dans la conduite de ce grand batiment.' 


La facade de. IEgliſe a de la m 


 Finterieur eſt ſimple, comme le ont toutes 


les Egliſes des Proteſtans Rẽformès, que vous 
favez ne point admettre d' Images. Les ſouter- 


rains, ou les Catacombes pour inhumer ceux 


ui en ont la dẽvotion, meritent d' etre vus. 
uelques Perſonnes illuſtres y ont ete inhu- 
mees , entre autres Caſimir de Colbe Comte de 
Wartemberg, Premier- Miniſtre, Grand- Cham 
bellan., Grand-Ecuyer, Grand- Maitre heredi- 
taire des Poſtes, Protecteur de toutes les A- 
cademies des Etats de Pruſſe, & Chevalier de 
Ordre de P Aigle noir. Il fut relegueen 1711 
à Francfort fur le Main, od il mourut Tan- 
nee d enſuite: il ordonna que ſon Corps ſe- 
roit port& à Berlin; & ſa volonte a ẽtè execu- 


tte. Il avoit été tendrement aimè du Roi 


Frederic I. Ce Prince FTavoit ᷑loignè malgrèe 
lui, & comme force par une Cabale qui s op- 
poſoit à Pautorite du Miniſtre: il etoit d' ail- 


eurs irritè de Vinfolence de ſa Femme, pour 


laquelle Wartemberg avoit les plus baſſes com- 


laiſancez. Le Roi lui fit propoſer dans la 
uite par le b Comte Chriſtophle de Dona, ſon 


5 Ambaſſadeur à Francport pour F Election de 


P Empereur, de venir reprendre ſes Emplois, 


à condition qu'il n'ameneroit point ia. Fem- 


me; mais Wartemberg le refuſa, diſant, que 
ſon honneur 'Etoit:engage à ne point abandon- 
ner ſon Epouſe. Peut · etre fut - il bien aiſe 


d'avoir ce pretexte pour ne point revenir: ii 
 avoit 'Eprouve une fois la vieiſſitude de. la For · 


tune, & il ſavoit bien qu'il avoit et trop 
puiſſant, pour n etre point har. Le * 


c 
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deric I. voulut voir paſſer ſa Pompe funebre: darm: 


4 ne put — 4 3066 5 185 ce Ae . 
ute le plus grand èloge qu i pat £ 8 
5 Miniſtre. -- /,-:;;;/.. 3 
Joigna le Tomi AL du Comte * War. 
wn dt celui de Henriette. de Pillnitz „ 
—.— de Frangois Comte de Duhamel, GE 
neralifſfime des Venitiens. Son Mari ſetant 
mou en Moree, cette Dame revint a Veniſe, 
nt aller terminer ſa vie à Berlin do 
dle toit natiye: mais elle mourut en faiſant 
. Quarantaine & elle ſouhait a que ſon, Corps 
füt porte à Berlin; ce qui fut execute par deux 
de ſes Neveux & une de ſes Nieces, qui ont 
ere ſes, Heritiers, - II y a encore le Tombeau 
du Comte. 4 de Denho f, Lieutenant - Ge- | 
neral des Armees du Roi, Chevalier de fon 
Ordre de PAigle noir, Miniſtre d Etat, Gou- 
verneur de Memel, & Ambaſſadeur pour la 
8 8 e ou il acq ute. rẽpu- 
mi les Etrangers. Mr. le Marechal 
de} 2 5 qui Payoit connu à Vienne dans le 
tems qu'il y Etoit Miniſtre charge des Affaires 
de France, me dit un jour en me parlant du 
Comte de Denhoff, que le Roi de Pruſſe ne 
pouvoit pas. par ſes bienfaits égaler le merite 
du Comte. Sil avoit voulu me croire, ajduta- 
t-il, il ſeroit as ſervice du Roi mon Maitre. 
. La ſeconde Rue qui traverſe la Rue Roya- 
le, eſt la Rue des Fuifs. Elle aboutit à la Pla- 
ce du Molcke- Marck, où il y a THotel-de 
Schwerin qui eſt d'une belle apparence. A 
& Ga xy plus bas eſt la Manufacture 
Galons d'Or & d'Argent, qu un nomme 
ns Etablie avec ſucces. Cette Maiſon 
A5 ap- 


> 


4 : N> 1 15 
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BERLIN, appartenoit à la Femme de Mr. de Winſor; 


Mard&chal de la Cour du Roi Frederic I: elle 
la ceda en payement d'une atnende à laquelle 
ſon Mari rk ere condamne par _ Comte 
1 lors Premier - an; qui 
tenoit Nenſer 3 le Chateau ch in; par- 
ce qu'il av oĩt oſẽ repreſenter au Roi, qu la 
table du Premier - Miniſtre , ſervie 32 les 
Officiers de Sa Majeſte , ſurpaſſoit la depenſe 
de la table du Roi. Meyenbant cette amen- 
de, Nenſen obtint fa liberté, & fut — 2 
6 Z des Terres qu 1 awoit dan e Pu de 
2. of 
Au milieu du Molcke - - Marek et 1 Sutbe 
de Frederic I. , Pere du Roi regnant. Ce 
Prince eſt repreſente avec la Couronne & le 
Manteau Royal. Le jet de cette Statue a été 
fait par ordre de Frederic T. meme. ' II vou- 
 Joitha faire plan Jans la de de F Arſenal; 
mats ẽtant off e ce deſſein ait pa 
Etre exccuts, le Roi Fils Pa fait & 
dans Vendroit od elle eſt aujourdhui, ou ve- 
xitablement elle eſt beaucoup mieux placte. 
La Rue de Spandau, qui eſt la troiſieme 
Rue de traverſe, contient PH6tel de Ville & 
pluſieurs belles Maiſons. La Rue du S. Ex 
priz ne lui cede int en beauté, non plus 
ue le Quai qui eſt en face du Chateau ou Pa- 
du Roi. On diſtingue ſur ce Quai la Mai- 
| Jon du Baron de Verneſobre, n& de Parens NE- 
cians Francois Reformes, ẽtablis à Korjge- 
erg en Pruſſe. Il geſt trouve en France pen- 
0 la Contagion du Miſſſſipi, 1 lui a «6 
auſſi favorable; qu elle a ere funeſte d au- 
tres : * A goon . lions, * 


Is 
1 


Dons 
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Jeſquels i elt venu Ferablir 3 Berlin. II y. ain. 
1 a achet6 Ia Terre de Hahenfibu de 


Bf, 1 des le Tu 


. 10 Pai "Sf 1 le Tit 
Gens dee l. I? 


Hes de 505 1 4s $. Nile, 
celle de Garniſon „ ſont auſſi magnifiques | 
ue 1 went etre des Egliſes denen 
2 ny Ste. Marie a 55 belle rl Lor 
e Frederic * # fit ſon Entr e au 3 
9 ſon Sacre „ un Home F Ron ſur le globe. 
de en 1 15 Elie Ban nouveau Loi, d un 
We de la Gathilon a &6 foh- 
Roi Elle fut extremement en- 
Bag eloues annecs, par 18 tet 
vage que. fir 85 in de poudre du yoiſts 


nage, ui ſauta 405 te tems qu'on en trans 


portoir les poudres dans un endroit plus Ecar- 


ds. Le Roi Frederic-Guillavme a fait retablir 


cet Edifice avec plus de magnificence qu au- 
ravant: les Oils y ſont tres belles, & les 
Tribunes tres bien menagees. : 
Le Quartier de Berlin que je viens de par- 
courir , eſt ſẽparè de celui c ou Cologne par 
la Riviere de pres, que Fon paſſe fur ates. 
Ponts, dont.il en 4 un de pierre, 
le Font neuf. A imitation du Pour -xe 
Paris , od Fon. voit la Statue d Henri IE 
N J. F, fait Eriger ſur celui - ci, avec 
9 eg © pomp pe. & declat, la Statue 
4 5 lecteur Frederic Guillaume ſon 
Phe, 5 aint en de Prince. en Ale. 


The 2 aY 
12 4% 


BaRLIN, 


en Allemagne en 
14 Statue. de Louis 


5 bla acee fur un magnifique piedeſtal de marbre 
5 roiſſent Etre enchain 


& digne Monument de la magnificence de ce 
Prince, qui etoir. Fe que de toutes les 


fait le principal ornement d'un Etat. 3 
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noit de re emulation. ry 12 9 mite de Lale 

qui Et pr Grand- - Marechal , de la Cour lor 

qu on fit a Dedicace de cette Sarge coln- 
pane de. p preſque toute la Cour à chevz 3 85 
du 4 
2 


de Ville; affiſta à 1a Cere 

qui ſe fit avec un "HT inconl.; 1 8 
1 Zee 2. 

mais qui avoit été pratique à Pa ris lorsque 

4 Grand 7 avoir FE; ol 


Wan nommé Jacobi a donné les b Heins 
El ce Monument, & Ta conduit à Pet At. Wy 
paroit à Pr ſent 2 apres plaſieurs'an nnces. >. 

1 0 & de ſoins aflidus.. Cet habile Ouvrier 
y a repreſente TEleQteur veru à la Romaine * 8 
& de grandeur heroique, c'eſt à dire, au- 
Aer 1 la grandeur naturelle. La Statue eſt 


Lf) 


lanc. Sur les quatre corps du ſoubaſſement 
qui ſert d empatement au piedeftal , 3. on 
E aufant 8 ſclaues de b qui y pa- 


Après avoir paſſe le Pont, on appercoit 1 f 
Palais du Roi; grand & ſuperbe Edifice, 
Frederic I. commenca à batir en Panne (eds: 


depenſes que font les Souverains, il n- y en a 
point de moins ſujertes à la critique que celles 
qu ils font en batimens. Et veritablement , 
Geſt dans cet Art que la magnificence eſt di- 
5 ent employee, & que la profuſion ſem; 

e meme etre permiſe, puisque C'eſt I Che 


5 Flufeurs Architectes. ont 


8 $4 


Se 


N . eg 


v „ BA DE Bor : Tz. 13) 
1 Le premier ſe nommoit Schluter. Cot 
me on ne fut pas fort content de lui, on * 
renvoya,; & I paſfa au ſervice du Czar. Pherre: 
Alexiowits." Tout ce qu'il a fait eſt extreme - 
ment chargé Tornemens , qui ne ſont pas tout 
x fait dans leur proportion- Son Succeſſeur 
fut Eoſander, Suedois, qui eſt Lieutenant- 


Genèétal au ſervice du Roi de Pologne. Il fut 


oblige „en quelque maniere, de ſuivre ce que 
rter avoit commence: ainſi, Sil: ma pas 
tout à fait bien reuſſi, il a du moins une ex- 
cuſe à allẽguer Le troiſieme fut Bor, Fran- 
Loot actuellement Officier Général en Polos 

qu ſuns contredit toit 
bile au les autres. Tout ce qu'il a 


ples wow wy mais plus ws: Joo noble, & 


las parfait 
*.. Ces trois Architectes ayant ſuivi des idee 
differentes, il eſt facile de vous imaginer que 


les fagades ne ſont” tout à — regulieres. 


Malgre- tout cela, ſi ce Palais étoit achevé 
ſur les Deſſeins que le feu Roi avoit arretes, 


il n'y auroit que le Lowvre de Paris qui le 


ſurpaſſat en grandeur & en magnificence. Le 
——— ne fait point continuer 


ce batiment; il laiſſe cet  honneur au Prince | 
1 ſon Fils. n 2 


Vous me dicpenſerez; * - #iþ vous 1 de 


| vous falre le derail de ce vaſte Palais Con- 


tente z · vous de ſavoir, qu il eſt de quatre eta- 
ges en comptant le rez · de - chauſſee. Les 
— nt grands, ils ont de riches pla- 
& ſont. meubles royalement. Je na vu 
en aucun lieu du Monde une fi Sender 


| Quantite ee 5 Tables, & 


#X 


h Salle der Cheva ers g eſt un Buffet. qui c- 


3 peint: par Peive 5 8 * 1 | 


commencement du 


heaux Jardins, mais ils ſont detruits; on en 


ſemble. 3 
2 Les Ecuries. du Rol font pros du Palai 
Ceſt un tres batiment, qui fait face 


ü I N n wa * wa. fn Y . 5 


> Fayteuils , tout V eſt de ce 
lions huit -cent-mille. ken & Argenterie, | 
gon. Dans la Salle nommee. 


Lites, Girandoles x Eerans, bordures 


cupe tout un rr oũ il y a des Cuvettes & 
des Baſſins de Vetrneil » dune grandeur ex 


| taordinaire, 3 ER 


Les . * Sond, Far 3550 font des 
plus riches. II ya une tres belle Gallerie or- 
nte de Tableaux; le plaſond de cette Galle 


— Bo '$ COMIPAITINERS 
ns princi Roi | Z 
y avoit autrefois i Vextremite de: cone Galle 
rie un Sallon lambrifle d' Ambre, ce qui etoit 
de la-dervdiere magnificence. - Le feu Czar 


: etant;yenu à Berlin apres ſon voyage en Hol- 


admira particulierement 


lande & en France, 


cet Ameublement, qui Etoit unique dans ſon 


eſpece. Le Rai lui en fit preſent; de forte 
ui avoit £te amaſſẽ avec beaucoup de 

in & de dipent par 1 2 
un jour au pouvoir de gens qui au 

Siecle an beenden. 5 

ardes comme des Bar bare. 
Etoit autrefois accompagnẽ de 


core 1 


2 Le. 


a fait une Place d armes, on la Garde Faſ⸗ 


dans la grand LA de exterieus 


web Gothique:1nais les dedays four deuplys 


2 12 


— 
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ea 


; Pp big 5 75 8 TE 1 
manpeoires il vers ableaux; 
| = In beaux Chevaux qui ſont 
ſortis des Haras de 8. M. A nis, des E- 
curies donne ſur la Riviere de Spree, à las 
quelle On peut menes les Chevauy pur us Ef. 

ee Nies far, 1 

D. 7 de logis dv devaiit Song ber os 


AN war poar| Je GG e nee er, & 
Ohres gt { r . tee | 


ſus des Eeutos| il e 
Yon conſerve avec Ein tite de bem E . 


quipages de cheval Sa de 
ques Traineaux avec des harnois conve 
garnis de g lots argent ou do vermeil; 
nombre de belles Armes; & enfin le ri 2 

| du, 4 de cheval qui a ſervi à Frederic I. 1s 


Les | Komjpe: nt vaſtes — 


fon Entree: tous les ornemens de ies 


bake; du poitral & de la croupiere, ainſi que 
5 le mords & los keen, Cat Or, gurnis ds 

Diamans brillants. 1. 

| Au deſſus du Mandge, oft le grand This 
ne, od Ten reſentoit du tems du ſeu Roi, 
les Balets ée les Comsdies devant toute la 
Cour. Opera de Roxane & Alexandre a 
HE EE ne 1 
fut repreſents en 2 r le Mar = 
8 [avec « ee, 


Chretien-Louis, Freres du feu Roi, y danſe- 
rent avec toute la Jeuneſſe de la Cou.. 
En continuant de deſcendre la grand Rue, 
on parvient à la Poiſſonneris, on eſt PHòtel 
de Ville de Cologne » & THotel de Dorling 
accupe par le Comte de Finck. Cette Mai- 
ſon doit ſon elevation au Marechal Dorſſting, 
ui de Gargon-Tailleur ; ſut par ſa valeur & 
on meèrite parvenir aux prëmiers Emplois de 
la Guerre. On rapporte que ſortant d Ap- 
prentiflage' 2 Tangermunde, & voulant aller à 
Berlin, il ſe trouva ſur le bord de T Elbe 
qu'il faloit paſſer dans un Bac. Comme il 
Wavoit pas dequoi payer ,. les Mariniers lui 
refuſerent le paſſage. Piquẽ de leur refus, il 
jetta par depit ſon; havre-ſac dans la Riviere, 
— le metier. de Tailleur; & retour - 
na A Tangermunde, ou il ſe fit Soldat. La 
Guerre étant pour - lors  allumee dans toute 
Allemagne, il ne fut pas difficile au jeune 
guerrier de ſignaler ſon courage. II le fit a- 
vec diſtinction: ſes Officiers en furent char- 
mes, ils contribuerent tous à FVavancer, & 
le firent connoitre à FElecteur Frederic-Guzil- 
laume. Ce Prince aimoit la Valeur, il la re- 
compenſoit, & en'-Etoit bon Juge: il ne sen 
rapportoit pas à ce qu'on lui en diſoit, mais 
il voyoit combattre ſes Officiers & ſes Sol- 
dats, & les conduiſoit lui-meme à PEnnemi. 
Il ne tarda pas à remarquer Dorfling. Il le 
voyoit par- tout od il y avoit de la gloire à acG- 
querir:: il le reconnut ſage, applique à ſon 
Metier, & d'un eſprit éloignẽ des brigues && 
ges cabales, avec. cette probite Germanique 


1 
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qui faiſoit la Vertu de nos Peres; & que nous BunzaNes 
nous contentons aujourdhui d admirer. LE-—x 
lecteur reconnoiſſant ce fonds de Vertu dans 
Dorffling,, le crut digne de ſa faveur; il Vele- 
va aux premiers Empiois, & lui fit de grands 
biens. L'Envie a été de tous les tems: la 
fortune de Dorffling, ou plutot ſon mérite, 
excita la jalouſie de pluſieurs Courtiſans. II 
en eut qui dirent , que le /Marechal avoit beau 
devenir grand Seigneur, qu'il ne perdroit ja- 
mais Pair de Tailleur. Ces diſcours lui ayant 
Ete rapportes , Oui, dit-il, j'ai te Tailleur, 
ai coup du drap: mais maintenant, conti - 
nua- t- il en portant la main ſur la garde de ſon 
Epe, voici Vinſtrument avec lequel je coupe les 
oreilles a ceux qui parlent mal de moi. 
Ce brave Homme a fini ſes jours dans un 
age fort avance,: & a laiſſè un. Fils qui eſt 
mort ſans /poſterite, Lieutenant-General des 
2 de 8 & e Ag _—- 
giment de Dragons. II navoit pas la vi- 
3 Pere; mais S droi- 
ture, & la-probite. "Dr 25301-9150} SET 
Au ſortir de la Poiſſonnerie, en tournant 3 
droite, on appergoit EEgliſe Lutherienne de 
5. Piejre * , Eadilice conliderable; & on en- 
Moo 1 FO een e TIER 719 


* . 
» 8 
*% 7 


* Le feu du Ciel tant tombe far cette Eglife en 1730, 
on la.rebatit avec 'magnificence. Le 21. d'Aoiit-17 34 » 
nouvelle Tour de cette meme Epliſe , a. laquelle gn 
travailloit depuis 4 ans, qui ctoit elevee de 190 pie 
ou environ, tomba a g;heures du ſoir ſur la vote de E. 
iſe, qui a été extremement endommagee , ainſi que 
ss maiſons voiſines. On ne ſait point encore à quoi Fon 
doit attribuer cet accident. Les uns v leer gue ce ſoit 
le Tonnetre qui Va cauſe ; autres, un Tremb * de 
; ; ANTI c 
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„ tre PO la Rue des e toutes les 
; maiſons ſont bien baties. Oeſt dans cette 
Rue qu eſt -er en neg Ow 
4 qui eſt ce qu on een France 
le Parlement. O eſt la que Py jugent routes les 
Quſes civiles. e e yon ol Cen- | 
3 al du Roi. SOS Ar 150 2 | 
e avoir paſſe le Palais, ee 5 une 
1 Place, à la droite de laquelle eſt li Egliſe du 
Dome, qui eſt Reformer; & rłgardee com- 
me la Cathedrale de Berlin Car vous ſaver 
| 1 le fea Roi avoit fait deux Eveques,: Yun 
en Pruſſe, & Vautre à Berlin. Ce furent eux 
le ſacrerent. Ils fone morts, ſans que le 
Roi regnant les ait rem Cet dans TE. 
gliſe du Dame; queſt Tembeau de 1. Fa- 
mille Royale. IT gliſe eſt u 
grand batiment, compoſe de pluſ 
deégale ſymetrie, qui 
des Marchands. Ces maiſons 
par de magniſiques Arcades, Fung — | 
ment en y a des Boutiques ken 
trouve toute ſortes de marchandiſes 
- En tournant, les Arcades, an trouve un e- 
cond bras de la Riviete, qui ſẽpare le Quar- 
tier de Cologne: de gelui du Herder. La Ri- 
viere eſt reſſerrèe dans un Canal revẽtu de 
pierre de taille; & forme par deux beaux 
Quais.- On la pafle fur trois Ponts de bois. 
Les Edifices les plus conſiderables dans le 
Quartier du Werder, ſont la Douane Royale, 
qual a la commodite 20. 122 r Lowe pn 
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y aborder. L. Ecole des Frangois 5 & leur EB 


 gliſe deſſervie par dhabiles Miniſtres, & dont. 7m 
pluſieurs, comme Mrs. Lenfans, de Beau. IH 


& Fatquelot ont acquis de la reputa. 
ee aroes:. LINE. 
en greens Gr rongnifique: blgbe 


ment, ou loge le 8 — avec tous les 


Officiers de la Venerie. Il y a auſſi le Grand- 15 


Chenil, & des Ma 
pages de Chaſſe. 
Ambaſſadeurs; * ſont auſſi logos les Princes 


Etrangers d'un rang à etre o-— 5 

ges dans le Palais du 40 Ni. Cet Hotel — h 5 

noit autrefois à Mr. le Baron de | 
lorſquiil-6« | 


Pour tous les Equi- 


Premier-Miniftre du Roi Frederic 


dor lecteur. Ce Miniftre fit bitir ir Maj: 7 


ins fee que cette Maiſon fut achevee, 
bo. fen o 3 Mr. de Dans 
kelman lui donna une grande Fete. Pendant 


| 82 toute la Cour danſoient, le 


ſe retira dans le Cabinet de ſon Miniſtre, 
pour &y- entretenir ſeul avec lui. Il y conſi- 
dera attentivement un Tableau. Mr. de Dans. 
lelman lui dit que ce Tableau, & tout ce qu'il 
N lui eee bientor. Le Roi 
ne comprenant 2 en ane 
Perplication' 3 à ſon Inne „ qui lui dit, 
„ u'il ſavoit devoir encourir 
8 diſgrace; que ſa chũite ſeroit ſuivie de 1 
confiſcation' de tous ſes Biens; qu'il ſeroit 


* e conduit 5 Spandau; bil demeu- 


res de i eſt L Hotel des 


20. MS Mon 


nE IN. „, reroit dix ans, au bout deſquels ſon inno- 
„ cence ſeroit reconnue; que ſes biens lui 
5 ſeroient reſtitues, & que le Roi lui ren- 
„5 droit ſes bonnes graces. Le Roi, qui ai- 
moit alors ſon Miniſtre, & qui ne croyoit pas 
pouvoir jamais sen paſſer, traita de viſion 
tout ce que celui- ci venoit de lui dire; il vou- 
lut meme jurer ſur le Nouveau Teſtament qui 
ſe trouva ouvert ſur une table, que cette fu- 
neſte prediction n auroit jamais lieu. Mais le 
Miniſtre lui arreta la main, & le ſupplia de ne 
point jurer une choſe qu'il ne dẽpendoit pas 
de lui de tenir. ) | „ nds 
Je tiens oe Ho * ainſi > we je _ 
„ d'une Dame ualite, à qui le 
De 9 coogels lui - ery Mais enfin, 
_ ſoit vraie ou non il eſt tres: certain que 
priſonnicr à Spandau, & de la à Peitz, ayant 
pour toute compagnie ſa Femme, qui eut la 
ER de demander d'etre enfermee avec 
lui. Sa priſon dura beaucoup plus qu'il ne Va- 
voit-/predit.. Lorſqu' il obtint ſa libertẽ, il ne 
fut point rẽtabli dans ſes Emplois, & on ne 
lui reſtirua pas ſes Biens. On dit que le Roi 
regnant, qui à ſon avenement à la Couronne 
fit venir Mr. de Danckelman à Berlin, lui of- 
frit le Miniſtere; mais que le Baron s excuſa 
ſur ſon grand age, & ſur ce qu une trop lon- 
33 lui avoit fait perdre le train des Af- 
ires. Ce Miniſtre eſt mort depuis peu, age: 
de quatre · vingts ans. Sa diſgrace eclatante, 
& une priſon de quinze annees: ,, mavoient 
point diminue la 8 de ſon courage, ni 
alters la fermetè de ſon eſprit; & Pon navoit 
8 | a 


* 
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gueres vu , avant lui, plus de merite & plus Brac 
de mauvaiſe fortune dans une meme perſon- 

ne. Il aimoit paſſionnẽment les Savans., 3 
recompenſoit la Vertu. En un mot, PEtat 
perdit dans la diſgrace de ce Grand- Homme, 
un Miniſtre fidele & desintereſle ; & les Gens 
de Lettres, un Mecene plein de zele & de ſo- 
ww connoiſſances > qui ne manquoit jamais 
on uyer de ſon autorite, & de faire recoms 
r par ſon Maitre, tous ceux qui lui pro- 
e quelque Ae d utile & de ſingu⸗ 


Pour aller de FH6tel des Ambaſladeuny a la 
Ville-newve , il faut paſſer devant PH6tel du 
Gouverneur de Berlin v. Ce Poſte eſt occu- 

par le Marechal Comte de Wartenslebes, 
3 reſpectable PE; {cs vertus, par {es / 
longs: ſervices, , & par ſon grand àge. 1 
Maiſon. qu'il occupe fut bitie par dare de 
Electeur Frederic Guillaume pour y loger 5 
Maréchal de Schomberg qui avoit remis 
ton de Maréchal de France 2 Louis XIV, > 7 : 
pres, que ce Prince eut revoque PEdit de 
Nantes, & qui Etoit venu avec une ſuite nom- 
breuſe de Gentilshonunes , demander.de Tem- 
ploi à I 'Electeur. Ce, Prince lui donna le 
commandement de es. roupes. Le Maréchal 


* 


12 ſe demit de cet Emploi, pour accompagner 
n an n en A terre, dans fa ce 
ge: * Cet H6tel n'eſt 1 celui du Gouverneur. Le Roi 
de s faire de grandes augmentations, & Fa donné an 
Dt nee Royal. II. belt. * „Palais du Prince, Royal. * 
ni Gouverneur dem. ps la Rue Royale , 


ſent 
Koi ayant achete* 7ötel . * Carſch pont en Re le Gow: 
vernement. 
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bn lebre ein contre ſon Bean-pere. Il le 
ſutvit 5 en 15 2 7 furs tus acquit beau- 
cou oire; 1 tuè au Pallagede 
la Wies 8 | F 
Une grande — ſepare le Gouvernement 
davec I Arſenal, un des plus parfaits batimens 
de PEurope, èlevé ſur les Deſſeins de Bot, 
Franc ois Nation, qui eſt au ſervice du Roi 
de Pologne. Cet habile Architecte a fair dans 
cette occaſion tout ce que le celebre Dernin 
auroir pu faire. 
Tout cet Edifice ſt compoſe * quatre 
Corps de logis, formant au milieu une grande 
Cour quarree. Le rez- de · chauſſẽe eſt d Ar- 
chitecture Ruſtique „avec des fenëtres cin- 
trees. On y entre a chaque face par trois 
ds Portiques. Sur la principale Porte eſt 
Span feu Roi, en Medaillon de bron- 
fe Vertus Cardinales, de gran- 
FAY coloſſale, ſont placees ſur des piedeftaux 
aux cores du Portique',' & ſemblent porter 
leurs regards ſur le trait du Roi, qui eſt 
ſoutenu par la Renommee & la Victoire. 
L'Ordre e domine dans tout le pre- 
mier ctage, & e Enage avec beaucè 
Fart, Tout PEdifice A 'comble par une Gal⸗ 
lerie ou Baluſtrade 'orn&e de Trophtes & de 
Statues , parmi leſquelles celle de Mars, aſſis 
fur un amas de differentes Armes, eſt dune 
grande perfection. Tout cela enſemble forme 
une . decoration noble & majeſtueuſe. Des 
Bornes de fer en forme de Canons, ſont pla- 
h de og e g Sc ſoutiennent 
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empeche | les co mga eee des Wen drang 


5 den- bas. 1 ; 
L intèrieur de P Arenal eſt 2603/1 que 
que ſes dehors. Les bas ſont remplis:d'ur 
grand nombre de Canons de bronze. Les 
murs & les piliers qui ſoutiennent la voũite, 
ſont is de Cuiraſſes & d' Armets. L'etage 
den- Fromm any mr peer he Salles re 
wg on ne a 


Mn! if 


"Os cet . il y en a Abe 108. | 


Geurs: autres dans Berlin, od l'on garde les 


Pieces de campagne, les Canons de fer, & 
tout lꝰattirail de 1 Artillerie. C'eſt le feu Mar- 
grave Philippe 1, Frere de Frederic I., qui E- 
tant Grand- Maitre de P Artillerie, a commen- 
ce à mettre les Arſenaux du Roi en bon 6 


tat. Mais le Roi Frederic-Guillaums 4 acheve 


ce que fon Oncle avoit commence , & a 
mis fon Artillerie ſur un pied, quiil- ny en a 
peut etre pas en Europe de mieux ſeryiee 

Vn rempart & un foſſè ſẽparent le Werder 
de la Dorethee-Stadt., 'ou'Ville-menve ,; preſque 
toute habitce par des Francois. Elle fut nom- 
mee. Dorathes-· Stadt en Phonneur de F Electri- 
- OP de VE rs e N 
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27 prince — Sad, cn 185 . , LF, 

7 4 eux „ ont un a 

fs Hiace Bos Swine, dukten F fig du Bd. 
= ++ 14 ans, Sa Majeſté; quiaroit er en 


. ns Feſpace de ane; 7 & wen a plus oo. 
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| Ranuin. Femme de Frederic: Guillaume. Cette Princeſ- 


ſe planta de ſa main le premier Tilleul des 
ſept grandes Allees qui ſeparent ce Quartier 
en deux parties. L'Allee du milieu eſt plus 
large que les autres, & entouréèe de ba- 
luſtrades, formant au milieu un Boulingrin 
ui ſert de promenade aux gens à pied. Les 
llèes des cotes ſont pavees, & forment le 
Cours: des Caroſſes. Rien weſt. lus avanta- 
geux ni plus agreable que cette Promenade, 
qui fourriit tout ce que Fon peut deſirer dans 
une Ville. L'une des -extrenutes de ces Allees! 
eſt terminèe par la barriere qui conduit au 
Parc , dont les Allees , 2 ont plus dune 
; A longueur, fourniſſent un beau point 
F ̃˙ nWięã 
Les Allees de Tilleuls ſont bordees:de mai- 
ſons, parmi leſquelles, le Palais de Madame 
la Margrave Douairiere * du Margrave Phi- 
lippe Frere du feu Roi, tient le premier rang. 
Le feu Margrave acheta ce Palais (qui pour- 
lors Etoit peu conſiderable) de la Femme de 
Weiller Colonel d Artillerie, qui avoit aban- 
donnè ſes Emplois, ſa Femme, & ſes. En- 
fans, pour ſuivre à Vienne une Fille de qua- 
litè dont il ẽtoit aim. Cette Demoiſelle paſ- 
ſoit pour une Sapho moderne; tout le monde 
citoit {a vertu & ſon eſprit. Cependant, ſou- 
miſe aux foibleſſes de amour, & ayant hon- 
te de les faire Eclater à Berlin, od elle etoit 
; | con- 
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conſiderèẽe comme un Oracle, elle prit le par- BuxL IW. j | 


ti de quitter le Lieu de fa naiſſance, & en- 
gagea ſon Amant à tout abandonner pour vi- 
vre avec elle. 1 „ 
Le Margrave a fait des agrandiſſemens con- 


ſiderables à cette maiſon, & Va rendue tres 


commode. Les meubles en ſont riches, & 
dignes de la Princeſſe qui reſide dans ce Pa- 
A Toppaſite du Palais de Madame la Mar- 
grave eſt un batiment, qu'on appelloit ci - de- 
vant la petite Ecurie du Roi, & qui a été 
metamorphoſe en Caſernes pour les Gendar- 
mes. On y reconnoit la magnificence de Fre- 
deric J. qui les a fait batir. Les apartemens 
qui dominent au- deſſus des Ecuries, ſont oe- 
cupès par P Academie des Peintres & par celle 
des Arts & Sciences. L'Obſervatoire eſt der- 
riere les Ecuries. On y voit une grande quan- 
tite d'Inſtrumens d' Aſtronomie & de Mathe- 
matique, parmi leſquels il y en a beaucoup de 
nouvelle invention. 1 5Þ | 8 
La Frederic - Stadt, qui fait le cinquieme 
Quartier de Berlin, communique avec la Vil- 
le- neuve & le Werder. Ce Quartier eſt un 
des plus rians de la Ville: les rues en ſont fort 
. es, tirees au cordeau, & plantees de Til- 
euls. 5 8 5 TE | 
Je me ſuis peut-etre trop etendu ſur ce qui 
regarde la Capitale de P Electorat de Brande- 


— 


bourg. Pai cru, que comme il n'y avoit au- 


cune veritable Deſcription de cette Ville, 
vous ne ſeriez pas fache que je vous la fiſſe 
connoitre. Si Jai peche, c eſt pour avoir vou- 


lu trop bien faire; car en verite, je ne trouve 
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aucun plaifit A deere des Tours & des mu- 


railles. ©. © | 

Le lendemain de mon arrivee dans cette 
Ville, j'ai eu Thonneur de voir le Roi. Sa 
Majeſte etoir occupee à voir monter fa Gar- 


de. Ce Prince eſt d'une taille mediocre, & 


a beaucoup d'embonpoint. Son air impoſe 
du reſpect. Cependant, c'eſt un des Princes 


du monde qui fait Etre le plus gracieux. Je 
Fentendis parler à ſes Officiers , avec une 
bonte qui devoit les charmer. Il me fit ad- 
mirer ſon genie pour la Diſcipline militaire, 
& je vis qu'un leger regard lui ſuffiſoit pour 


remarquer E moindre faute qui ſe faiſdit con- 


tre l exactitude merveilleuſe introduite dans les 
Evolutions que font ſes Troupes. Le Roi, 


apres avoir vu faire PExercice à fa Garde, la 


vit defiler. Je rai point encore vu de Trou- 
pes marcher avec plus dordre & de fierté; il 
ſemble que ce ſoit un ſeul reſſort qui les fait 


agir. Tous les Soldats ſont jeunes, d'epale 


hauteur & les plus beaux Hommes que la Na- 
ture ait pu former. Ils ſont bien habilles, & 
ſe tiennent d'un air de proprete qui les feroit 
prendre plutòt 2 des Officiers, que pour 
de ſimples Soldats. Je vous ai vu prevenu 
contre leur habillement: leurs habits, diſiez- 
vous, ſont trop etroits & trop courts. . Pai 
Ete de votre ſentiment, & je le ſuis encore, 
lorſque je vois un ſeul Officier ou Soldat Pruſ- 
ſien parmi nous, qui portons des robes de 
3 plutot que des habits: mais lorſque 
je vois tout un Corps de Pruſſiens, je chan- 
ge de ſentiment, & je trouve que leur habil- 
— leur donne un air guerrier, que n ont 
5 | point 
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point d'autres Troupes. Vous me direz, peut- BaaTIn. 


etre, que les habits des Pruſſiens ſont bons 
dans une Garniſon , mais qu'en Campagne ils 
ne ſont pas aſſeʒ amples pour couvrir les Sol- 
dats la nuit. Je reponds, que les Soldats Pruſ- 
fiens ne ſont point en danger de n'etre point 
couverts, puiſque lorſqu ils ſont en Campa- 


gne, chaque Capitaine doit porter autant de 


Couvertures qu'il y a de Chambrees dans ſa 


Compagnie. Mais, direz- vous, quel emba- 


ras! quel équipage! Il eſt vrai, cela peut de- 
mander deux Chevaux de bat par Compagnie: 
mais un Soldat en eſt bien mieux; il entre 
mouille dans le Camp, il peut faire ſecher ſon 
habit pendant la nuit, qu'il ſe couvre de fa 
Couverture. L'embaras, après cela, neſt 
plus grand a preſent pour ces Troupes , 

wil Petoit dans le tems que toute Vinfanterie 
ruſſienne avoit des manteaux que les Soldats 


portoient, quelque chaud qu'il fit, plies par- 


deſſus les epaules , & attaches devant & der- 


riere par le ceinturon. Quand ils avoient 


quelque marche precipitee à faire, comme je 
Fai vu arriver en Flandre Fannee 1708, lorſ- 
qu'on alla attaquer les Francois pres d' Oude. 


zarde, les Pruſſiens laiſſerent leurs manteaux 


en arriere, avec une Garde; la Bataille ſe 


donna, & les Capitaines furent obliges den- 
voyer chercher les manteaux. Enfin, ce qui 
me fait croire que T habillement Pruſſien eſt 
le plus convenable au Soldat, c'eft que 1a 


plupart des Princes d' Allemagne sen ſervent 


à preſent, {& sen trouvent bien.] Les Trou- 
pes de Saxe [& de Brunswik] babilltes - 
comme celles de Pruſſe. 7 Beg 
5 83 | Les 
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BERLIxũx. Les Pruſſiens ont une choſe qui n'a jamais 
Ecẽ pratiquee par aucunes Troupes; c'eſt d' ha- 
biller tous les ans de neuf. Ils ont des cu- 
lottes de drap pour I' Hiver, & de toile pour 
FEte. On leur fournit des chemiſes, des cols, 
& des guetres. Leur paye eſt forte, & regu- 
liere. Le Soldat eſt contraint à faire fon de- 
voir; mais lorſqu'il le fait, il jouit de plus de 
libertè que dans tout autre Service. Il me 
ſemble que ſi j; avois à porter le mouſquet , ce 
ſeròit au Service de Pruſſe. On y obſerve 
une grande Diſcipline; le Soldat n'y eſt point 
jureur, il noſeroit jouer; en un mot, il ne S a- 
bandonne pas à la licence. Les Dimanches 
& les jours de Fete, on les fait aller deux fois 
aux Sermon. Les Catholiques ont la liberté 
d'aller à la Meſſe. Enfin les bonnes mceurs 
ſont introduites & obſervees dans ces Trou- 
pes, avec une exactitude admirable. | 
- Toute Vinfanterie eſt vetue de bleu. Il de- 
pend du Colonel de chaque Corps; de don- 
ner telles veſtes & paremens d'habit que bon 
lui ſemble. La Cavalerie, & les Dragons, 
{ont vetus de blanc. Les Gendarmes ont des 
habits bleus avec des Brandebourgs d'or. Les 
Huſſards ſont habilles de rouge. Les Unifor- 
mes des Officiers, tant de Infanterie, que de 
la Cavalerie, ſont unies, & ne different des 
habirs des Soldats, que par la fineſſe du drap. 
Il y a quelques Regimens qui ont des veſtes 
chamarrèes. 55 
Les Prapeaux ſont uniformes dans tous les 
Regimens; ils ſont blancs, avec la Deviſe du 
Roi, repreſentant un Aigle qui vole vers le 
Soleil, avec ces paroles: Nec Soli cedit. L'u- 
296, D Oo nifor- 


DU BARON DE P6LLENITZ. 29 
niformitẽ regne en toutes choſes dans Armee; Bsrun, 


fuſils, | Epees , bayonettes, tout eſt ' egal dans 


tous les Regimens , juſqu'aux boucles des ſou- 
ne, Da 


La meme regularite s obſerve dans la Ca- 
valerie, & dans les Dragons; les uns & les 


autres ſont montes ſur des Chevaux noirs. 


On ne leur permet pas d'en avoir d'autres; les 
Officiers memes ne ſont point exemptes de 


cette loi, lorſquils ſont à la tere de PEſca- 
dron, ou de leur Compagnie. Les houſles & 


les equipages de ceux-ci ſont uniformes, & 
extremement riches. Tous les Cavaliers por- 


tent des Bufles, & par- deſſus des Cuiraſles. 
| Bs font Fexercice à pied, comme les Fantaf- 


ſins, & ne leur cèdent point en exactitude. 


Les Timbales & les Trompettes de toute la : 


Cavalerie ſont d' argent. | | 

Il n'y a point de Capitaine dans toute FAr- 
mee de Pruſſe, qui wait au moins dix Surnu- 
meraires; deſorte qu en comptant ceux- ci, les 
Forces du Roi vont juſqu'a pres de cent-mil- 


le hommes, tous gens choiſis, & qu'on ne 


ſauroit voir agir ſans admiration. S'ils entrent 


jamais en Campagne, ce ſeroit dommage que 


la fortune leur füt contraire. 
Peu de jours après mon arrivee ici, le Roi 


etant alle viſiter ſon Royaume, j eus I'hon- 


neur de ſaluer la Reine. Cette Princeſſe s ap- 


pelle Sophie- Dorothee. Elle eſt Fille de George 
T., Roi de la Grande - Bretagne, & de Sophie- 


Dorothee Princeſſe de Brunswick-Zell. Elle 
ne dement point le Sang auguſte dont elle eſt 
ſortie, & jamais Fille ne reſſembla plus à ſon 
Pere; elle a la meme benignite, la meme ſa- 
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geſſe, le meme eſprit de douceur, dequite, 
& de juſtice. Comme lui, elle connoit ſur 
le Trone les douceurs de la Vie privee & de 
FAmitie. Comme lui, elle eſt adoree de ſes 
Sujets & de ſes Domeſtiques; elle en fait le 
principal bien & les delices. . On ne peut por- 


ter plus loin la bonte & Vaffabilite. Il ny a 
point d'Etranger qui ne ſoic charme de Pac-. 


cueil gracieux que lui fait cette Princeſſe. A 
mille vertus reſpectables, elle joint le talent 


fingulier de parler les Langues de pluſieurs 


Pais qu'elle n'a jamais vus, avec autant de de- 
licateſſe que ſi elle y etoit nee. La Langue 
Francoiſe ſur - tout lui eſt ſi familiere, qu'on la 
prendroit pour une Princeſſe de la Maiſon 
Royale de France. La grandeur & la majeſte . 
qui accompagnent toutes ſes actions, font ju- 
ger à ceux meme qui ne la connoiſlent pas, 
qu'elle eſt nee pour regner. | 
Ce qui augmente Pamour des Peuples pour 


la Reine , eſt le ſoin quelle prend de PEdu- 


cation de ſa Famille. Elle conſiſte en quatre 
Princes, & fix Princefles. Laine des Fils 

rte le titre de Prince Royal x. Ce jeune 

rince eſt bien fait; il a une bonte de cœur 
& une douceur dans Peſprit, qui enchantent; 
il aime la lecture, la Muſique, les Arts, & 
la magnificence. Ses ſentimens, ſes manieres, 


** 1] vient d'Epouſer (au mois de Juin 1733) la Prin- 
eeſſe Elixabeth - C briſtine de Brunswick: Lune burg & Bevern, 
Fille de Ferdinand- Albert Duc de Brun wick. Lunebourg & 
evern, General Felt-Maréchal des Armees de PEmpe- 
reur & de Empire, & Heritier prẽſomptif du Duc re- 
gnant de Brunswick- Lune bourg - Wolffeubuitel.] 5 


— 
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& ſes actiom font eroire que sil parvient à 1a BuazLE, 


Couronne, ſon Regne ſera un de ces Regnes 
doux & paiſibles qui font aimer les Rois; en 
quoi conſiſte leur yeritable gloire. Le pre 
mier ſoin de Education du Prince Royal a- 
voit ete donne à Madame de Camte; Dame - 
dhonneur de la Reine, & Gouvernante des 
Enfans de Pruſſe. Mais cette Dame ſe repo- 
ſoit de cette derniefe charge ſur la Sous Gou- 
vernante Madame de Nocouie, à qui fa Fille 
Madelle de Montbail eſt ajointe. Madame de 
Rocoule avoit auſſi eu Fhonneur d etre Souss 
Gouvernante du Roi, de forte qu'elle f ẽtoit 
point novice à former de jeunes Princes. 
Comme elle ne parle que Frangois, elle a ap- 
pris ſa Langue aux Enfans du Roi, qui la par- 
lent avec la mème facilite que la Langue Al 
lemande. A Page de ſept ans, le Prince Ro- 
al fut tire d' entre les mains des Femmes, & 
Mr. le Comte de Finck de Finctenſtein, Lieu- 
tenant-General des Armes du Roi; Cheva- 
lier de fon Ordre & Colonel d'un Regiment 
de Cayalerie, fut nommé Gouverneuf de 8. 
A. R. Le Baron de Kaleſtein fut nommé 
Sous-Gouverneur. Tout Etat applaudit au 
choix que le Roi avoit fait de ces deux Per- 
ſonnes. | 2 
Madame Frederique- Sophie- Wilhelmine, Prin- 
_ ceſſe Royale, eſt Painèe des Enfans du Roi. 
Elle eſt nee en 1709. Je me ſuis trouye 4 
Berlin à la Ceremonie de fon Batème, qui ſe 
fit dans la Chapelle du Chiteau , en preſence 
de Frederic IV Roi de Danemarc, de Frede- 
r16- Auguſte Roi de Pologne, & de Frederic I. 
Roi de Pruſſe. On fit dans cette occaſion 
. BS - beau- 
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beaucoup de Vers ſur la naiſſance de cette 
Princeſſe, & ſur ce que trois Rois & une 
Reine aſſiſterent a ſon Batèẽme. Tous les Poe- 
tes diſoient , que la preſence de ces trois Rois 
lui prediſoit la poſſeſſion de trois Couronnes; 
ils avoient en vue les Couronnes de la Gran- 
de- Bretagne, qui deyoient retomber à la Mai- 
ſon d'Hanover , ou il y avoit un jeune Prin- 
ce * que Fon regardoit dès- lors comme devant 
Etre un jour PEpoux de la Princeſſe. Je ne 
fai ſi cet Hymen aura lieu, & ſi la Princeſſe 
ſera Reine: mais ſi elle ne Feſt point, ce 
ſera une injuſtice du Sort; elle merite de 
Petre. e W 
La Princeſſe Frederique- Louiſe, ſeconde Fil> 
le du Roi, eſt marice depuis peu au Margra- 
ve de Brandebourg-Anſpach. On dit la troi- 
ſieme Fille de Sa Majeſte, la Princeſſe Philip- 
pine Charlotte, promiſe + à Charles Prince he- 
reditaire de Bruns wick - Bevern, Neveu de 
IImperatrice regnante. © | 
Les autres Princes & Princeſſes æ Enfans 
du Roi, ſont encore trop jeunes pour que je 
puiſſe yous dire quelque particularite ſur leur 


BERLIN. 


[* C*etoit S. A. R. aujourd'hui Prince de Galles. Tou- 
te 1 Europe a penſe comme les Poëtes de ce tems-la, & 
genéralement chacun deſtinoit la Princeſſe a ce Prin- 
ce; les deux Reines le ſouhaitoient; la Princeſſe meme 

- paroifloit avoir été élevée dans cette idée. Mais lorſ- 
8 s'y attendoit le moins, des raiſons d'Etat renver- 
ſerent toutes ces vues, & le Roi jugea à propos de ma- 
tier ſa Fille aince (en 1731) au Pr. Hereditaire de Bran- 
debourg Baveith.] 5 PR 
+ Ce Mariage s'eſt fait au mois de juillet 1733. 

X {La quatrieme a épouſé, cette annee 27 34, le Mar- 

grave de Brandebourg Schwet , Couſin du Roi.] | 
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caractere. Ils compoſent en general une tres Bzxzin,, W 


belle Famille. 

Madame la Margrave Douairiere du Mar- 
grave Philippe Frere du feu Roi, tient le prẽ- 
mier rang à la Cour, * les Enfans du Roi. 

Anhali-Deſſau. S A. 
R. a été Elue depuis peu Abbeſſe de Herford, 
Abbaye Souveraine en Weſtphalie, dont les 
Chanoineſſes doivent Etre toutes Princeſſes ou 


Comteſſes de l' Empire, [ & fondee dans une 
Ville qui appartient au Roi de Pruſſe, com- 


me faiſant partie de la Principaute de Ra- 
vensberg]. Cette Princeſſe, qui a paſle la 
E jeuneſſe, fait encore Fornement de 
a Cour. Rien regale fa politeſſe envers les 
Etrangers. On lui fait la cour autant par in- 
clination, que par devoir. Lorſque le Roi 


eſt à Berlin, la Reine ne tenant point d' Apar- 


tement, toutes la Cour s' aſſemble chez Ma- 


dame la Margrave. S. A. R. tient journelle- 


ment une Table tres bien ſervie, ou elle ad- 


met des Perſonnes de qualité des deux ſexes. 


Elle eſt Mere de deux Princes & d'une Prin- 
ceſſe. Les Fils ſont les Margraves Frederic, 
& Henri: la Fille eſt marièe au Prince Here- 
ditaire de Vurtenberg. Le jeune Margrave 


Frederic fait {a reſidence à Schaed? fur POder, 
ou il a une tres belle Maiſon : il ne paroit 2 


la Cour, que lorſqu'il ne peut sen diſpenſer. 
Le jeune Margrave Henri fait ſon ſèejour or- 


dinaire à Berlin. Ces deux Princes ſont 


beaux; grands, & bien faits. 
* Le Margrave Albert, Oncle du Roi, 


Qs. 


* Ce Prince eſt mort en 173 1. Son Fils aine, le Mars 
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08! Bexrix. demeure dans le Palais du Roi: mais ce Prin- 
MM! ce eſt huit mois de Pannee a PFrederichsfelde , 
Maiſon de plaifance à une lieue de Berlin. Il 
eft le ſecond Fils de VEleCteur Frederic-Guil- 
laume, & de Dorothee de Holſtein-Glucksbourg. 
Ce Prince eft bien fait, il a Vair noble, & a 
Ete tres bon Danſeur. Il aime la magnificen- 
ce, & les plaiſirs. Il geſt beaucoup diſtin- 
gue, au commencement de la derniere Guer- 
re; au Siege de Kejſerswerd? & autres Places 
ot il commandoit les Troupes du Roi ſon 
Frere. S. A. R. eſt Gouverneur de Pomera- 
nie, Chevalier de ! Aigle noir, Colonel de 
deux Regimens Pun de Cavalerie & Pautre 
d' Infanterie, au ſervice du Roi. Il a auſh 
un Regiment d' Infanterie au ſervice des Pro- 
vinces-Unies, & il eſt Grand-Maitre des ſix 
Commanderies de POrdre de S. Jean de Fe- 
ruſalem, qui dans les changemens de Reli- 
gion arrives du tems de Luther, ſe ſont ſouſ- 
traites du Grand-Maitre de Malte, S arrogeant 
1 le droit d'élire un Grand-Maitre ſous la pro- 
400 | tection de PEle&teur de Brandebourg. Le 
n Margrave a epoule une Princeſſe de Courlan- 
de, Heritiere des Biens Allodiaux du Duc 
Ferdinand {fon Oncle, dernier de {a Maiſon. 


grave Charles, lui a ſuecedé dans la Grand Maitriſe de 
1'Ordre de S. Jean, & a eu ſon Regiment d'Infanterie 
au ſervice de Pruſſe. Le Prince Frederic, ſecond Fils de 
8. A. R. a eu fon Regiment au ſervice des Etats - Gé- 
nẽraux des Provinces: Unies; & le Comte de Truchſſes- 
Faibourg, Marechal de Camp, a eu ſon Régimenti de 
Cavalerie. C'eſt celui qui a ete envoye en France pour 
complimenter Louis X ſur fon Sacre, & enſuite pour la 
meme commiſſion a Prague vers PEmpereur Les deux 


Cours ont applaudi a ſon eſprit & A fa poliieſſe. 


te pour un exemple de Sageſſe. Son extre- 
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Cette Princeſſe, fans avoir jamais pu Etre mi- BERLIN. 
ſe au rang des grandes Beautés, avoit beau- 
coup de charmes, une grande douceur, beau- 


coup de modeſtie & de politeſſe. Leurs Al- 
teſſes Royales regoivent parſaitement bien 


ceux qui vont chez eux: cela fait que, mal- 


re le peu de part qu elles prennent aux Af- 
aires, elles ne laiſſent pas d'avoir toujours 
une nombreuſe Cour. Elle ont trois Princes 
& deux Princeſſes. L'ainè des Fils porte le 


nom de Charles, Prince tres aimable par ia 


figure, & par ſon caractere. Lainee des Fil- 
les eſt marie au Duc de Saxe-Eifenach. 


Le dernier Prince de la Famille Royale eſt 
le Margrave Chretien-[ Louis], troiſieme Fils 


du ſecond mariage de I Electeur Frederic- Guil- 
laume. Ce Prince eſt Gouverneur de la Vil- 
le & Province de Halberſtadt, il a un Regi- 


ment d' Infanterie, & eft Chevalier de Or- 


dre de FAigle noir, & Commandeur de ce- 


lui de S. Jean. Il a fait ſes Etudes a Leyae; 
enſuite il a ſervi avec diſtinction en Italie II 


vit maintenant -retire de la Cour, a Malchas 
Maiſon à un mille de Berlin, que le feu Roi 


avoit achetee des He&ritiers de Mr. de Fuchs 


ſon Miniſtre d Etat. C'eſt là que le Margra- 
ve, goltant les plaiſirs de la Vie privèe, Soc- 
Cupe à la chaſſe, à la lecture, & à tqut ce 
qu une Campagne agreable peut fournir de 

laiſirs innocens. Ce Prince a ete beau & 

ien fait; il avoit Pair grand, & quelque 
Choſe d'hero1que dans la phyſionomie. Dans 
le fort meme de ſa jeuneſſe, il a toujours ai- 
me la Vertu, & de tout tems il a pu ètre ci- 


| 
3 
| 
| 


8 — 


— 
— 


— 1 — 


oo —— — — — 


r 1 8 
— 2 — —— 8 
3 — 
D pF IE. VIE OS — 7 
— — 4 * 2 - — 
. 8 —— — — 
—— — nm 
Sa LT * 5 — — A 
ens >>. 0 - "IR — 
— — 2 —.— — — 
8 DE : 
be Mer 5 
— 


iO ᷣPPPUP—M—PPwP——— „„ — — 1 
. 


— ——— @ 


P . "2 os 
3 ri ——— —„V— 
- —— — - : 
— ———— —2—„—¾—᷑—ß ̃ . Se 
3 
% 


1 14 ” 
4 

1 
£ # 5 . 
; 17 : . 
«1B EREIN,/ 
+ f £4 

1 

14 ; 
+ | 7 — 


ee d Orange. 


It EEOES & oe | 
me groſſeur fait apprehender pour la duree de 
„% 77S | | 
Tous les Princes de la Maiſon Royale por- 
tent Ordre de PAigle noir, qui eſt celui de 
Pruſſe; ils le regoivent en naiſſant. C'eſt un 
Cordon orange, a Pextremite duquel pend u- 
ne Croix emaillee de bleu , faite en Croix de 
Malte; une Etoile @&argent eſt brodee ſur 
habit: on y voit au milieu un Ecuſſon o- 
range, ſur lequel eſt un Aigle noir à ailes de- 
Ployees . couronne , tenant dans une de ſes 
riffes une Couronne de lauriers, & dans 
autre un Foudre. On y lit ces paroles en 
lettres d'or: SUUM CUIQUE. Frederic J. 
inſtitua cet Ordre le 17 Janv. dePannee 1701, 
A Voccaſion de ſon Sacre a Königsberg. II 
Pappella / Ordre de Aigle noir, parce que 
Ceſt un Aigle noir qui forme les Armes de 
Pruſſe; & il choiſit le Cordon orange, en 
memoire de PElectrice fa Mere, qui etoit u- 


ne Princeſſe d Orange, du chef de laquelle it 


2 pretendu- ètre le plus proche Heritier de 
Guillaume III, Roi d' Angleterre, dernier Prin- 
Les Princes de Ia Maiſon Royale ne font 
point exemts de paſler par les Grades du 
Service; & ce n'eſt point ici comme ail- 
leurs, ou ils ont des Regimens & des Gou- 
vernemens en naiſſant. Le Roi veut quiils 
fachent obeir, avant que de commander, 
Ceſt un encouragement pour les Officiers , 
— * pil eſt mort ſubitement dans le- mois. d' Aotit dernier 
(1734) à Molchau, age'de 57 ans, étant ne le 14 
Mai 1677. It n'a pas étèe marie. ] * 


9 8 


vu BARON DE P6LINITZ. 37 


qui ſe trouvent honorẽs d' avoir pour Nur BERLIN» 


ans le fervice ceux qui ſont nes leurs 
tres: Le Prince Royal a un Regiment de Ca- 
valerie. * Mr. de Lopel + Marechal de Camp 
le commandoit ci-devant; mais le Roi Fayant 
nomme au Gouvernement de Cuſtrin, ce Re- 
giment a pour Colonel Mr. de Wreech, hom- 
me de naiſſance, de la Nouvelle- Marche Son 
Pere etoit Lieutenant-General des Armees du 


Roi; il avoit ſervi VElecteur Freaeric-Guillau- 


me, le feu Roi, & le Roi regnant. Mr. de 
Freech dont je parle, au retour de ſes voyages 


fut nomme Gentihomme de la Chambre par 


le feu Roi. Apres la mort de ce Prince, le 
Roi le fit entrer au Service, & lui donna u- 
ne Compagnie de Cavalerie. Ce Cavalier Se- 
toit fort diſtingue en 1708 à la Journee d' On- 
denarde; il etoit Aide de Camp de Mr. le 


| Mardchal de Natzmer, pour-lors General de 


la Cavalerie. Il eut un cheval tue ſous lui, & 
fut fait priſonnier: mais les Ennemis dans leur 
fuite ne Vayant pas bien obſerve, il trouva le 
moyen de leur echaper pendant la nuit qui a- 
voit termine la Bataille. Il ſe cacha dans un 
foſſè , & y paſſa juſqu au lendemain, en dan · 
ger 4 tout moment d' etre tuè par nos gens 
memes. Le jour étant venu, il rejoignit ſon 
General, qui avoit ete bleſle legerement à la 
tete. Mr, de Mreech eſt un des plus riches Su- 
| | Fac Jets 
* Le Roi a trouve bon depuis quelque tems, de con- 
ferer ce Regiment de Cavalerie au Prince Auguſte-Guil- 


laume ſen ſecond Fils, & de donner un Regiment d'In- 
fanterie au Prince Royal 


1 Mr. de Lipe! eſt mort au commencement. de cette 


anne 1733; dans ſon Gouvernement de cuſirin. | 
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BERLIN. jets du Roi. Il eſt digne de fa fortune, & il en 
uſe en homme de qualite. Ceſt afflurement 
un Cavalier eſtimable, qui a les ſentimens no- 
dles, & qui par ſon eſprit & ſes connoiſſances 
peut ſervir le Roi & PEtat, & dans la Paix 
& dans la Guerre. 1 5 | 
Berlin neſt pas une Ville on Von doive 
chercher des plaifirs bien vifs: le Roi ne les 
aimant point, chacun ſe conforme à ſes vo- 
lontes. Cependant lorsqu'on y eſt connu, on 
trouve encore à gamuſer. Les gens y ſont 
affables & civils, on y fait bonne chere, & 
on y boit de tres bon Vin. FO, 
Lorsque le Roi eft abſent, la Reine tient 
Apartement tous les ſoirs, depuis ſept heures 
juſqu'à dix, que Sa Maj. ſoupe avec les Prin- 
ces & Princeſſes de fa Maiſon, & d'autres 
Perſonnes de diſtinction des deux ſexes. Mais 
lorſque le Roi eſt à Berlin, la Reine ne tient 
point d' Apartement, à moins qu'il n'y ait 
quelque Prince Etranger. II y a alors des Af- 
ſemblees dans la Ville, alternativement, en- 
tre les Perſonnes les plus qualifièes. On dan- 
ſe quelquefois à ces Aſſemblèes. Le Roi & 
5 — Royal les honorent ſouvent de leur 
preſence. Lorsqu' il n'y a point de grande 
Afſemblee , il y a des Cotteries particulie- 
res, od Von ſoupe & ou lon joue petit jeu. 
Les Miniſtres les plus accredites de cette 
Cour font Mrs. d gen , Grumkau & Kniphau- 
ſen. * Ce ſont eux qui traitent les Affaires é- 
155 : tran» 
* [ Le premier & le dernier ſont morts, il y a d&ja 
N années & leurs places font remplies par Mrs. 
de Borte & de Podewitz,, qui poſſedent à juſte titre toute 
1a confianee du Roi. E 
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trangeres, & par les mains de qui paſſent les BRL t. 
Fan de FEAt. Mais le Premier- Miniffre 
du Roi, c'eſt le Roi lai- meme. Ce Prince 
eſt informe de tout, & veut tout favoir. II 
travaille avec une application & une facilitẽ 
extraordinaire, & rien n'echape à ſa penetra- 
tion, & I ſa memoire qui eſt des plus heu- 
reuſes. Perſonne ne connoit mieux que lui 
le fort & le foible de ſon Etat. Il n'y a point 
de Souverain au monde qui ſoit de plus facile. 
acces: il eſt permis meme a ſes Sujets de lui 
Ecrire, ſans autre formalite que d adreſſer la 
Lettre au Roi. En mettant au bas, En main 
propre de Sa Majeſte, on peut Etre aſſure que 
le Roi la recoit, la lit, & y fait reponſe FOr- 
dinaire apres qu'il Pa regue, foit de fa main, 
ou par le Secretaire de ſes Commandemens. 
Ces reponſes ſont courtes, mais decifives, & 
elles ne laiſſent languir perſonne. Le Roi eft 
ennemi du faſte & de la vaine pompe: on le 
voit toujours marcher ſans Gardes, avec peu 
de ſuite, & quelquefois mème A pied. Il fait 
conſiſter fa grandeur dans une puiſſance ſoli- 
de, à avoir des Troupes bien diſciplinees , des 
Places bien entretenues, des Arſenaux bien 
fournis, & des Tréſors pour pouvoir s oppo- 
ſer à ſes Ennemis, en cas qu'il ſoit attaque. 
Son deſſein n'eſt nullement de troubler ſes 
Voiſins, encore moins de les depouiller. Je 
lui ai entendu dire un jour, que ſon intention 
wetoit pas dattaquer perſonne, ni de commencer 
une Guerre; mais que ſi on la lui faiſoit, il ſe 
defendroit de ſon mieux. Conduite qu'il a reli- 
gieuſement obſervee depuis qu'il eſt ſur le 
Trone; meme envers Charles XII, Roi de _ 
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inviter. La table eſt ordinairement de dix- 


4  HMrmotTnRns | 
de, malgre ce qu'en dit un Auteur, qui ſur 
d'aſſeʒ mauvais Memoires a ecrit la Vie de 
ce Prince. Mais je m' carte de mon ſujet. 
Le Roi de Pruſſe wa point de Ville dans 
ſes Etats, excepte Neufchatzel, ou ll nait ete; 
point de Province qu'il ne connoiſſe à fond, 
point de Famille noble dont il ne ſache les 


revenus, & point de, Tribunaux dont il ne 


connoiſſe parfaitement les N Mem- 
bres. Ses meœurs ſont {imples; il ne connoit 

point la Galanterie , & ne la pardonne pas fa- 
cilement à ſes Officiers. Fidele à la Reine ſa 
Femme, il veut que tout le monde imite ſon 


exemple, & que chacun vive uniquement avec 


celle que Dieu lui a donne pour moitiè. Ses 
plaiſirs ſont la Chaſſe; c'eſt ce qui lui fait fai- 
re ſon ſèjour ordinaire a Potzdam ou a Wuſ- 
terhauſen, Maiſons de plaiſance à quatre milles 
de Berlin. Il ſe rend neanmoins ordinaire- 
ment les ſamedis dans fa Capitale, il y tient 
le Conſeil le dimanche , & s'en retourne le 
lundi. En Hiver, il fait plus de ſ{cjour à Ber- 
lin. Mais dans quelque Lieu qu'il ſe trouve, 
il afliſte journellement à la Parade que fair la 
Garde montante. Cela ſe fait à dix heures. 
Il donne enſuite Audience à ſes Miniſtres, 
tient le Conſeil, ou va faire quelque tour de 
promenade. A midi, le Roi paroit dans un 
grand Sallon ou ſont tous les Generaux & Of- 
ficiers, les Miniſtres etrangers , & generale- 


ment toute la Cour. Il Sy entretient quelques 


momens; enſuite il paſſe dans une autre Sal- 
le, ou il dine avec la Reine, les Princes & 
Princeſſes de ſa Maiſon, & ceux qu'il a fait 


huit 
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huit couverts. Apres le repas qui dure envi-BeaLiN 
ron une heure & demie, le Roi ſe retire ,. & b; 
travaille dans ſon Cabinet juſquꝰ'à fix heures du 1 
ſoir, qu'il repardit dans le Sallon ou il a ete_ . | 
le matin. Sa Maj. y donne l'ordre au Mare- | 
Chal Vartenſleben Gouverneur de Berlin, & | 
au Marechal Natzmer Commandant des Gen- | 
darmes. L'ordre donne, il Sentretient enco- | 
re quelque tems avec les aſſiſtans: enſuite , il 
paſſe dans une chambre ecartee de ſon Apar- 
tement, où la Reine ſe rend quelquefois, ac- 
compagnee d'une ou de deux Dames. Il y 
a dix ou douze Officiers que le Roi honore 
de {a confiance. On y joue au Piquet, à 
Hombre & au Trictrac. L'on y fume, & 
C'eſt dans ce lieu que le Roi fait venir ceux 
à qui il veut parler ſur quelque affaire particu- 
liere. . J'y ai ete deux ſois a ce ſujet. La con- 
3 trainte en eſt bannie , tout le monde y eſt aſ- 
= fis; le Roi exemte de lui rendre tous les reſ- 
= pedcts qui lui ſont dis. A onze heures il con- 
gedie  Aflemblee, & ſe retire. | 
La vie que le Roi mene à Potzdam & A 
Vuſterbau ſen ne differe de celle qu'il mene à 
Berlin, que par les Parties de Chaſſe. Sa Maj. 
force le Cerf à Potzdam: elle a fait pour cet 
effet entourer de paliſſades une grande Forèt, 
cage laquelle on a pratique des Routes magni- 
9 ques. | 
Lie Chiteau de Potzdam eſt tres logeable. 
. = LElecteur Frederic- Guillaume qui Va fait ba- 
| tir, y faiſoit ſon {&jour ordinaire; il y a fini 
ſa glorieuſe carriere Pan 1688, le 29 d' Avril. 
Le Roi Frederic I. y a fait des embelliſſemens 


conſiderables, entre autres, la grande * 
| E (55 


BERLIN. 


| de plus beau, 


42 r 
de la grande Cour du Chateau, qui eſt un 
morceau d' Architecture admirable, dont Mr. 
Bor, mon Heros en bätimens, a donne les 
Deſſeins. Mais tout ce que le feu Roi a fait, 
n approche pas des travaux qui y ont été faits 


depuis quelques annèes. La Ville de Potzdam 


a ètè augmentee des deux tiers: les rues y 
font tirees au cordeau, plantees d' arbres, & 
percees de Canaux à la maniere de Hollande. 
Les maiſons ſont d'une meme ſymetrie, & 
baries de briques. Le Roi y a fondè un grand 
Hopital pour tous les Enfans orphelins de ſes 
Soldats; & une Fabrique conſiderable d Ar- 
muriers, de ſorte que toutes les armes pour 


les Troupes & les Arſenaux, qui ſe faiſoient 


autrefois à Liege, ſe font a preſent à Porz- 
dam. 3 5 


- Ceft dans cette Ville qu'eſt en garniſon 


le premier Bataillon des grands Grenadiers , 
dont il eſt tant parlè dans Europe. Je vous 
proteſte que la veritè paſſe la renommee; C'eſt 
tout ce qu'on peut simaginer de plus parfait, 
mieux difcipline. On y en 

trouve de toutes les Nations, n'y ayant preſ- 
; point de Prince en Europe qui ne ſe 
it fait un plaifir d'y envoyer des recrues. 
Il y a des Grenadiers qui ont eu juſqu'à quin- 
Ze-cens ecus dengagement. Pluſieurs ont 
deux florins de paye par jour. Il Sen trouve 


qui ſont riches, d'autres qui 1 & qui 


ont de bonnes maiſons à Potzdam. Le pre- 

mier & plus grand s appelle Jonas * : il tra- 

vailloit autrefois dans les Mines en Norwege. 
* 11 eſt mort depuis que 6eci a &te Ectit, 


ts: 


cConſiderables à mettre ſur 
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Le celèbre Huguetan, fait Comte de Gulden- BuxII xn. 


ſtein par Frederic I Roi de Danemare, en 
retira, & le preſenta au Roi. Il etoit vonte 
alors, & marchoit mal: à force de le dres- 
ſer, on lui a donne le bon air qui lui man- 


quote. - - 
Il eſt certain qu'il n'y a pas de Troupes au 
monde, ou le Paiſan ſe degourdiſle plutor & 


roms plus facilement Pair Soldat. Ce grand 


egiment.a coùté des peines & des ſommes 
l 5 & Ton m'a 
aſſure qu'il coutoit plus au Roi que fix autres 
Regimens. Mais il fait Punique plaiſir de Sa 
Majeſte ; & C'eſt un plaiſir fi noble & fi in- 
nocent, qu on ne peut que louer ce Prince de 
ſe le donne. | | . 
Vous ayant parle de Potzdam, je dois auſſi 
vous parler de Charlottenbourg, autre Maiſon 
Royale à un mille de Berlin. Ce Chateau eft 


ſur la Spree, de ſorte qu'on peut y aller par 
eau. Le chemin ordinaire eſt de paſſer 8 
Parc, qui eft a Vextremite de la grande Allee 


par le 


de la Ville-Neuve. 
Du tems du feu Roi, lorsque ce Prince 
toit à Charlottenbourg , tout le chemin de- 


puis Berlin juſqu'à cette Maiſon. Royale etoit 
eclaire par des lanternes placees des deux co- 
tes du chemin. 


Charlottenbourg s' appelloit autrefois Lut- 
zenbourg, C'etoit un petit Village apparte- 
nant à Mr. Doberginsti, Grand- Maitre de la 
Maiſon de la Reine Mere du Roi. II y avoit 
fait batir une maiſon de peu de conſequence. 
La Reine y fut un jour en ſe promenant; la 
ſituation du lieu lui plut, elle Pacheta, 3 

0 | | c 
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"Bear Ix. fit batir. Cette Princeſſe mourut avant que 
tous les travaux qu'elle avoit entrepris fuſſent 
ache ves. Le Roi Frederic I. ſon Epoux les fit 
continuer, & les augmenta conſiderablement; 
& pour perpetuer à jamais le nom de la Rei- 
ne, il donna à Lutzenbourg le nom de Char- 
lottenbourg : la Reine s' appelloit Sophie - Char- 
lotte. Ce Chateau eſt un des plus conſidera- 
bles edifices de Allemagne. Les apartemens 
ont de la grandeur & de la magnificence: les 
meubles ſont des plus riches. Il y a un Ca- 
binet garni des Porcelaines les plus rares, & 
dont Farrangement ſurprend. Dans un autre 
Cabinet, il y a des Luſtres, une Table à 
Caffé, avec les Taſſes, la Caffetiere, & en 
un mot toute la garniture, d'or maſſif. La 
Chapelle eſt des plus ſuperbes; For & la pein- 
ture y brillent de tous cotes. L' Orangerie eſt 
une des plus magnifiques de Europe , tant 
par rapport a la beauté & au nombre des 
arbres, que par rapport à la grandeur du ba- 
timent ou ils ſont renfermes pendant PHi- 
ver. f 

Je pourrois encore vous parler de pluſieurs 
autres Maiſons que le feu Roi avoit aux envi- 
rons de Berlin; mais comme après ſa mort 
elles ont demeure negligees, je croi qu'il vaut 
mieux vous entretenir du Caractere des prin- 
Cipaux Seigneurs de cette Cour. 

Le Comte de Wartenſleben eſt le plus an- 
cien Marechal. Ce Seigneur eſt Weſtphalien. 
Il a paſſe fa premierejeuneſſe au ſervice de Fran- 
ce. Il commandoit en Chef les Troupes du 
Duc de Saxe - Gotha, lorsque le Roi Frederic 
I. Tappella a ſon ſervice. Le Comte de Har- 


len- 
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tenherg Etoit pour-lors Premier- Miniſtre; il BAE! 


youloit un Chef 2 la tete des Troupes, qui 
lui füt entierement ſoumis: il ne crut point 
trouver cette obeiſlance dans les Comtes de 
Lottum, de Dohna, & de DenhbofF, ni dans 
d'autres Generaux qui par leurs longs ſervices 
& leur naiſſance pouvoient aſpirer à cette 
Dignité militaire. Un Etranger qui lui ſeroit 
redevable de ſa fortune, lui parut un Sujet 


plus propre à ſe ſoumettre. Ce fut donc lui 


ui fit donner le Baton de Marechal au Comte 
e Wartenſleben. Celui- ci repondit parfaite- 


ment à Vintention du Miniſtre ſon bienfaiteur. 


Il eſt vrai qu'il ne ſeconda jamais fa vengean- 
ce; mais il ne s'y oppoſa pas auſſi. Il faiſoit 
les fonctions de fa Charge, & ne ſe meloit 
point des intrigues de la Cour. On peut dire 
de lui, qu'il ne geſt jamais ecarte du chemin 
de PEquite; & c'eſt lui faire juſtice , que de 
dire qu'il a toujours fait du bien lorsqu'il Pa 
pu. Son autorite & ſon credit ſont fort dimi- 
nues, depuis la mort du feu Roi. D'ailleurs, 
ſon grand age ne lui permet preſque plus de ſe 
meler d' aucune Affaire. ee] 
Celui de tous les Generaux dont Pautoritẽ 


eſt la plus reconnue, eſt le Prince Leopold 


A Anhalt-Deſſau. Sa haute naiſlance , & le 


rang de Souverain qu'il tient dans PEmpire, 
me Pauroient du faire nommer le premier ; 


mais c'eſt que le Comte de Vartenſleben eſt 
plus ancien Marechal. Rep 

Loe Prince d' Anhalt eſt Marechal, Gouver- 
neur de la Ville de Magaebourg, Colonel d'un 


Regiment d' Infanterie, & Chevalier de VOr- 


dre de P Aigle noir. Ce Prince eſt d une _ 
ng” * „ 1 


K*. 
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BzaLin. le avantageuſe & noble; fa phyſionomie eſt 
heureuſe & fpirituelle. Il eſt ne avec tous les 
talens d'un Capitaine, & d'un Soldat; il eſt 
vigilant, laborieux, infatigable , ſupportant E- 
alement le chaud & le froid , la diſette & 
*abondance ; brave juſqu'a Pintrepidite , & 
n'ayant peut- etre jamais eu degal en cette 
vertu, fi ce neſt Charles XII, Roi de Suede. 
D' une ſeverite ſans pareille dans la Diſcipline 
militaire, voulant Eetre obei, mais recompen- 
fant les Soldats lorſqu'ils font leur devoir ; ſe fa- 
miliariſant meme quelquefois avec eux. Chaud 
& conſtant Ami; mais Ennemi implacable, 
lorsqu'il croit qu'on lui a manque. Fier avec 
ſes egaux 3.civil & honnete avec ſes inferieurs. 
. II a aimé le Vin & la Debauche, dans fa prẽ- 
i miere jeuneſſe; mais on a remarque que ni le 
Vin ni les Femmes n'ont pu Farreter lorsqu'il 
Selt agi d'acquerir dela gloire. Il eſt religieux | 
obſervateur de ſa parole, & ne engage qu apres 
une mire reflexion. Il eſt —2 2 faſte & ⁴ 
de la contrainte ou vivent les Grands: œconoĩo?-æ 
me , peut etre plus qu'il ne convient a ſa di- 
enitz: maitre abſolu dans fa Famille & dans 
10u Etat: ayant des Sujets pauvres, mais ſou- 
mis; avec des Finances en bon ordre. 
La jeuneſſe du Prince d Aubult fut confiee 
2 Mr. de Chaliſac, Gentilhomme natif de 
Guienne. Ce Gouverneur trouva dans le jeu- 
| ne Prince un nature] impetneux , qu'il eut 
| | bien de la peine a moderer. Il fit avec lui le 
tour d' Italie. Le Prince avoit congu des-lors 
pour Madelt 4e Fohſen, les ſentimens de ten- 
dreſſe qui la lui ont fait epouſer depuis. Cet- 
te inclination ne plaiſoit point à _— ſa 
ere: 
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Mere, nee Princeſſe d Orange: elle crut qu en BAL. 
ẽloignant ſon, Fils, elle le gueriroit de fa paſ- 
fion. Elle chargea Mr. de Chaliſac de le con- 
duire en Italie 8 tear. 
Chaliſac, qui a ëtẽ mon Ami particulier & 
dont j honore la memoire., m'a conte que la 
vivacite extreme & P'intemperance du Prince, 
lui avoient ſouvent caule de cuiſans chagrins;z 
mais que cependant, dans quelque egarement 
ue le Prince fit tombe, il Vavoit toujours 
ramener par Phonneur & ambition. II 
me diſoit à ce ſujet , que stant trouve à Ve- 
niſe, le Prince rentra un marin pris de vin, 
apres avoir paſle la nuit en debauche. Mr. de 
Chaliſac lui reprocha fa conduite, dans des ter- 
mes peut-etre trop vifs, du moins parurent- 
ils tels au jeune Prince; il courut ſe ſaiſir d'un 
iſtolet „& revenant ſur ſon Gouverneur, Af 
Chen,; lui dit-il, / faut que je te tue. Mr. de 
Chaliſac, fans ſe deconcerter, regardant fiere- 
ment le Prince, Allous, tueꝝ - moi, lui repon- 
dit-il; mais ſongez quel trait ce ſera dans I Hi 
toire, lorsqu on y lira qu un Prince d Auhalt, 
un Prince d une Maiſon qui a donn des Empe- 
reurs a Allemagne, à aſſaſſine ſon Gouverneur. 
Ces paroles, dites avec autorite, firent impreſ-. 
ſion ſur le jeune Prince: Mz foi, vous aves © 
raiſon, dit · il en remettant le piſtolet; /*allois 
faire une vilaine ation. | 
Le Prince étant retourne d'Italie à Deſſau, 
fit voir que le tems & Pabſence n avoient point 
fait fur lui Peffet qu' ils font d ordinaire ſur les 
Amans: il revint auſſi amoureux de Madelle 
de Fobſen, quiil-Vavoit ete en partant: il Ve- 
pouſa Len 1698 J; & peu de tems apres ¶ en 
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1701 J, elle fut reconnue Princeſſe de PEm- 

ire par PEmpereuar. [ Il-en a eu cinq Fils & 
deux Filles, dont TVainee.eſt _— | 

Les embraſſemens d'une tendre Epouſe ne 

urent Parreter chez lui. Il etoit ne guerrier, 
1 voulut Petre. Comme la Guerre etoit allu- 
mee entre PEmpire & la France, il ſervit à 
FArmee ſur le Rhin, & aſſiſta à la priſe de 
Keiſerswerdt., Quelque tems apres , le Roi 
Frederic I. lui donna le commandement des 
fix-mille hommes qu'il envoyoit au ſecours de 
PEmpereur en Italie. Le Prince ſe diſtingua 
beaucoup dans les diverſes Campagnes qu'il fit 
dans ce Pais, mais particulierement à la levee 


du Siege de Jurin. Le Duc de Savoye, de- 


ce d' Anhalt ſervant ſous le Roi qui comman- 


puis Roi de Sardaigne, avec qui le Prince n'a- 
voit pas vecu en trop bonne intelligence, me 
faiſant Thonneur un jour de me parler de lui, 
me dit: Le Prince q Anhalt a trop de feu; 
mais lorsque I age Paura müri, ce ſera un grand 
General; il eſt nd avec les diſpoſitions dq un Ca- 
pitaine. Il a contribus a me conſer ver la Cou- 
ronne. | Ts | TH 
La Neutralite de Pltalie etant arretee entre 
PEmpereur, ſes Allies & la France, le Prince 
d' Anhalt fut rappelle. Le Roi lui donna le 
commandement de ſes Troupes en Flandre. 
II y foutint la reputation qu'il avoit acquiſe en 
Italie, & conſerva le commandement juſqu'a 
la Paix d' Urrecht. X 
L'opinidtrete de Charles XII, Roi de Sue- 
de,a ne vouloir entendre parler d'aucun Trai- 
ts pour le Sequeſtre de Stetin, ayant oblige 
le Roi de Pruſſe à lui faire la guerre, le Prin - 


doit 
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doit ſon Armee. en perſonne, eut la gloire de Bau u. 
de&fendre Ile de Rugen contre le Roi de Sue- 
de, qui vint PFattaquer avec impetuolite pen- 
pry nuit. Les Suedois furent repouſles, & 

rdirent dans ce combat nombre d' Officiers 

de diſtinction. Sil avoit fait jour, il eſt A 

reſumer que le Roi & le Prince, egalement' 
raves, ſe ſeroient joints; ils Etoient faits Pun 
ur l'autre. Depuis la Paix avec la Suede, 

il n'a plus eu d occaſion de ſignaler fa valeur. 
Il demeure ordinairement à Deſſau, ou à Mag- 
debourg; & ne vient à la Cour que lorsque 
quelques affaires ly appellent. Il a trois Fils 
au ſervice du Roi. Laine & le ſecond ont 
des Regimens, & le troiſieme commande ce- 
lui de ſon Pere. | „ 

Le Roi, qui a une Lage amitiè pour le 
Prince d' Anhalt, ne fait aucun Reglement 
conſiderable touchant les Troupes, ou dans ce 
qui peut Etre du Departement de la Guerre, 

fans le conſulter. Sa Maj. lui a donne des Ter- 
res conſiderables en Pruſſe, ou Von dit que le 

Prince fait bitir des Villages & des Villes en- 

tieres. EO . FFFXmF;F erS 

Mr. d' Arnheim eſt le troiſieme Maréchal. 

| Ceſt un Vieillard qui a paſle les quatre - vingts 
ans. Tl a appris le metier de la Guerre ſous _. 
| deux grands Maitres , P Electeur Frederic- Guil. 
b laume de Brandebourg, & Montecuculli le Ri- 
val de Turenne. 8 


Mr. le Marèchal de Natzmer eſt encore un 

vieux Soldat, qui a ſervi avec beaucoup de 
diſtinction ſous divers Capitaines; tels ètoient 
a le Prince de Waldeck General des Hollandois , 
. le Prince d' Orange Roi d' Angleterre, & enfin 


* = 
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Dal. Mylord Duc de Markberough , & le Prince 


\# 


raux que je viens de nommer ont de 


Eugene de Saveye. Tous ant eſtime ſa valeur 
& {on experience militaire. Ce Marechal & eſt 
trouve dans toutes les Batailles que les 2. . 


les Pais- Bas; & il a toujours été biete, _ | 


a eu ſon cheval tue ſous lui. | | 
es vous aygir nommé les principaux 
de PArmee du Roi, je croi Gro auſſi 


vous faire connditre les Perſonnes dont le crẽ- 
dit ou les Emplois influent le plus ſur le Gou- 
vernement. Ceſt en quoi vous troyyerez bon 
— ne ſuive pas plus ordre, que j en ai ob- 
ervè dans toute ma Relation. | 

M. le Baron na Premier - wr 


A + din, & 0 67 your 
beate mon depuis que ce „ Mr. 


de Borch , Lieutenant- Ener de des 7 ne du Koi, Che- 
valicr de! Aigle noir & de 8. Jean: Gouvenneur de Ste- 
zi, & Colonel dun Regiment d'lafamerie. Ce Miniſtre 
eſt ſorti d'une tres bonne Maiſon de Pomeranie, & a ſer- 
vi avec diſtinctiou dans I*Armee de Flandre. Depuis la 
Paix, il a ct deux fois charge des Aﬀaires du Roi à la 


Cour de PEmpereur, ou il Veſt fait beaucoup eſtimer, 


ement du 2 Foun de Savoye. Les Miniſ- 


ires Etrangers qui ont A faire à lui & 5 h ont connu 
Mr. d Agen, trouvent A 8 e caractere 
dans les deux Miniſtres L' un avoit Gs Fins: de la 


_ ruſe, du e autre a de la candeur, de la bonne - 


Wi; "& une noble franchiſe. Mr. de Tubimeier, Neven de 
feu Mr, d Egan, eſt actuellement Secretaire d'Erar des 


Affaires étrangeres: il a été depuis fa jeuneſſe 


rhomme de canfiance de feu ſon O de * qu'il 
eſt comme né dans les Affaires. Les Minifires étran- 
gers Sen louent; il eſt extr⁊mement aſſidu au travail, & 
aſſurẽ ment il ne laiſſe les Affaires. 

Mr, de Neban, Miniſtre d Etat, & Auditeur - Génèral 
de PArmde, a le — des Afires criminelles. 


I. d a Mi, 4 Carſehe II di uatif de . 5 
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d Etat eſt n& en Weftphalie , d'une familleob- 38 200 


ſcure. Apres qu il eut termine ſes Etudes, il 


entra Secretaire chez Mr. de Meinders, Mi- 


niſtre d Etat de I Electeur Frederic - Guillaume 

& du Roi Frederic I. Sa ſageſſe & fon appli- 
cation au travail, lui attirerent bientot la fa= 
veur de ſon Maitre, qui le mit Gouverneur 


auprès du Baron de Heidekam ſon Neveu. Mr. 


Algen accompagna le jeune Baron en Hollan- 


de, en Angleterre & en France, & employa 


deux ans à cette tournee. Etant revenu à Ber- 
ya dans les Af. 


lin, Mr. de Meinders lem 


faires; & peu de tems apres, I Electeur Fre- 


deric- Guillaume étant mort, il lui 2 la 
Charge de Secretaire des Comman 


nouvel Electeur. Il ſe conduiſit dans cet Em- 

ploi avec tant de circonſpection, qu'il sy main- 

tint toujours, malgre les En revolutions 
ui arriverent dans le Miniſter 


produit ? Allemagne, charme de fon genie, en 
rla fi avantageuſement au feu Roi, que ce 
rince lui donna une place dans le Conſeil. 


| Then ſut bientôt S rendre nẽceſſaire Le 


Comte de Wartenberg, dont les lumieres bor- 
nees avoient beſoin d'un ſecond, fe trouvant 
Chef du Conſeil, ſe rapporta en toutes choſes 
a ce que lui diſoit Mr. 4 IIgen. Apres la re- 


traite de Mr. le Comte de Vartenberg, il eut 


ſeul le Departement des Affaires Etrangeres 
& Ta toujours "conſerve depuis. | His 


— 


& comme in Ctoit 3 Berlin ſans ſoutien & fans patens, 


on ne peut atttibuer ſon élẽ vation qu ſon meErite & A 
ſa capacits C | | 
0D Pp 


mens du 


e. Mr. le Baron 
Exchs , un des plus habiles Miniſtres qu ait 


- "Io 
- 


ALI. Mr. I Ilten aVeſprit brillant & ſolide; Pima” 


I MaM Of N A aq 
ination vive & feconde » la phyſionomie bel - 
ſe & pleine de douceur. Il eſt extremement 
ſobre, & fort œconome; ennemi des plaifirs , 
mais nullement des richeſſes. Il eſt humble, 
quelquefois mème à Vexces; vindicatif, arti- 
ficieux; maitre de ſon humeur , de ſon viſage, 
de ſa langue & de ſes yeux, il les accommo- 
de à la ſituation de ſes affaires, Il Feſt Eleve 
par adreſſe; & ſe ſoutient par habilete. Seul 
maitre de ſon ſecret, il na ni Confident ni 
Ami particulier. Infatigable au travail, il con- 
goit & écrit tout lui- meme-; ſes Secretaires 
ne font que copier: il travaiile comme pour- 
roit faire un Ouvrier a la journee , & fait un 
metier du Miniſtere. Il parle bien, & ecrit' 
encore mieux. Il aime a biaiſer dans ſes re- 
ponſes, & fait ſe ménager habilement la reſ- 
ſource d'une expreſſion equivoque. Peu ſcru- 
puleux en matiere de ſermens, il les fait lege- 
rement, & les rompt de mEme. Jamais il ne 
s' eſt fait une Creature; mais il a eloigne' & 
'humilie tous ceux qui Jui ont donne de Fom- 
brage. Ce qui fait ſon loge, & prouve ſon 
genie, C'eſt qu'il ſe ſoutient depuis longtems, 
fans Parens, ſans Amis, fans: Creatures, & 
peut- Etre ſans etre trop honore de la faveur 
de ſon Maitre. F 
Mr. de Grumtnu, Miniſtre d'Etat, Lieute- | 
nant- Général des Armees, Colonel d'un Re- | 
giment d'Inſanterie, & Chevalier des Ordres 
de S. Andr“ de Moſcovie & de Aigle blanc 
de Pologne, eſt dune Maiſon illuſtre de Po- 
meranie. Son ſ e e Etoit Grand- Marechal de 
Electeur Fredric - Guil aume,; & eſt mort dans 
1 5 cette 
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» Mrs. de Camke, 
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cette Dignitẽ au commencement du Regnedu 
feu Roi. Mr. de Grumkauetant reſte mineur, 
fut envoye aſſez jeune en France pour y faire 


ſes Exercices : il Sen acquitra avec applice- 
tion, & avec Fapprobation de ſes Super eurs. 


A fon retour à Berlin, Frederic 1. le nomma 
Gentilhomme de ſa Chambre, & lui donna 
une Compagnie d'Infanterie. Il epouſa peu 


Etoit Fille-d honneur de la Reine Sophie-Char- 


Lotte. II ne tarda pas à Etre avance, & pen- 


dant le cours de la derniere Guerre, il ſeryoit 


comme Brigadier dans I Armee des Pais - Bas. 
En meme tems, il ẽtoit charge des Affaires 
du Roi auprès de Mylord Duc de Marlboroggh 


& du Prince Eugene de Savoye. La maniere 
dont il ſe conduiſit, fit connoitre qu'il Etoit 
propre à de plus grandes Affaires: mais le Com- 
te de Wartenberg, Favori & Premier - Miniſ- 


tre, . e ſon genie, le tint elojgne 
tant q 


tl eut de Vautorite; il aima mieux le 
pouſſer par la Guerre, que de Pemployer dans 
le Miniſtere. Les Favoris qui ſuccederent à 
Wartenberg, ſentant la fuperiorite que Mr. de 
Grumkau avoit ſur eux, ne lui furent pas plus 


favorables. Il fut fait Marechal de Camp dans 


une des dernieres Promotions du feu Roi; & 
Frederic - Guillaume etant parvenu au Tröne, 


le fit Lieutenant - General & Miniſtre d E- 


tat 


Mr. de Grumtas eſt doux, civil, & affa- 


ble. II a les manieres & les ſentimens d'un 
Homme de qualité, tel qu'il eſt: il eſt gene- 


reux, 


cx: 


BuRLIR, 


MEMOIRES 


7% 


. reux, liberal , aime 1a wagnificence & les lat 


firs, mais nes livre point aſſez pournegliger 
les Affaires 40 Miniftere. II et fa 15 
une conception nette & aiſce, Pefprit 
ble > vif & | . 4 
le u elle n'attaque point la reputation 
: 3 "Comte 1 l il a des 
Amis, & ſe fait des Creatures. Ceſt de tous 
les Miniſtres, celui qui parle at Roi avec le 
rom us de liberté; & je croi. qu'on peut fans 


+ le mettre au rang des Favoris. 
Baron de Kni tare „ * Miniſtre 
Eur & Commandeur de POrdre de S. Jean, 
eſt iſſu d'une Maiſon illuſtre en Ooſtfriſe. Sous 
le feu Roi, ſon Pere &toit Preſident de la 
Chambre ce qui eſt proprement Surinten- 


dant des Finances. Aucun Miniſtre n'a été 
employe en plus d Ambaffades: il a reſide de 


agrea- 


la part du Roi, en Eſpagne aupres de Char- 


I, III, aujourd'hui Empereur : le Danemarc, 
lu Moſcovie & la France Pont vu remplir le 
meme poſte; & il a ſu par - tout ſoutenin la 
dignitẽ de fon Roi, & faire bonneur- à fon 
Caraftere, Tant d Ambaſſades ayant fort de- 
| E ſes affaires, il a épouſe la Ile de Mr. 

Atzen. Il me parloit un jour Etant à Paris, 
de ſa Femme. „ Je fai, diſoit-il, qu elle n'eſt 


= d'une condition egale à la mienne, & | 


won peut me reprocher de Favoir Epou- 

ce. is je puis repondre ce qu'on fait 

* > dire A un Corte ds Lyde, Gouverneur de 
| | 25 Gaſten 


| #1] a &e6 diſgraciẽ depuis que ceci 0 ecrit » & eſt 
mort a fa Commences. 


. a 
etrant; ne haiſſant pas la ſati- | 
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ut cotnme moi, &tanc ruſne, avoit Epol- 

e une Fille de race marchande. Powwvois- 

* „ je minus fare, difoit - it? Pourſaivi auir G- 
„5 jour par mes Creantiers , je we ſuis ſauvi 
5 dans unt Bontigwe , mw x'erre point rraine 


» 2 [Hopit al. 


Mr. de Kuipbanſen eſt nẽ avec un genie ad- 
mirable , & auroit tous les talens convenables 


d un Miniſtre, sil aimoit un peu plus le 


travail. Mais pareſſeux autant que © hs Beau- 
pere eſt laborieux, les Affuires languiſſent en- 
tre ſes mains. Ce n'eſt pas qu il ne ſache les 
expedier ; perſonne n'eſt plus vif, ni plus vi- 
gilant que lui, lorsqu il veut bien embraſler 
une choſe: mais il eſt naturellement indo- 
tent , aimant ſes commodites & la bonne 


chere. 


Mr. 1 Bolan Js Gab dink i Cabos 
des Finarices & les Poſtes. eſt un hom» 


me de bonne Maiſon , de la Marche de Bran- 


& : 
tegre & incorryptible. Il eſt fort reſerve, & 
ſe 5 peu; ce qui lui donne un 


ne lui trou 
T ui trouve point lors- 


Mr. 4 © Creutz a une phyſionomie beureu- 
ſe, pleine de hardiefle, melee de douceur, a- 
vec un air de probitẽ & de franchiſe, qui de 
tous les avantages extErieurs 1 ſans donate” le 

maghifique, 2 
une  vivacite extraordinaire, une elle de 
S exprimer admirable; = manieres aiſces, af- 
fables & polies. n . promet que ce qu 

veut 
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veut bien tenir, & Von peut compter ſur 
fa parole. Je lui ai toujours trouve beaucoup 
de droiture, & je ne puis que me louer de lui. 
Frederic- Guillaume Va appelle dans ſon Conſeil; 
il Etoit Secretaire des Commandemens de Sa 
Maj. lorsqu' Elle Etoit Prince Royal. Son aſſi- 
duite & ſon exactitude à remplir les devoirs 
de fa Charge, lui avoient attire Paffection du 
Roi, Sa Maj. continue de l honorer de ſa bien- 
veillance, & fait attention a ſes repreſenta- 
1 EE oo Re, 
Mir. de Creutz eſt un des plus riches Parti- 
culiers de Etat, fa Femme lui ayant donne 
de tres gros biens. Il a une Fille unique, qu'on 
dit avoir beaucoup d' eſprit, & qui étant une 
riche Heritiere, ne manquera pas d' etre re- 
Mir. de Viereck eſt un homme de qualité, 
natif du Meckelbourg. Son Pere etoit Con- 
ſeller d'Etat du feu Roi, & ſon Envoye Ex- 
traordinaire en Danemarc. Le Fils dont je 
parle, quitta le ſervice du Duc Antoine-Lric 
de Brunswick-Wolffenbuttel, pour Etre Gentil- 
| homme de la Chambre du feu Roi. Lorsqu'il 
vint à la Cour, il n'y avoit point de Parens; 
mais il ſut ſe faire des Amis: ſon air modeſte, 
ſes manieres polies & humbles, lui attirerent 
Ia bienveillance des Favoris. Comme il aimoit 


Mr. de Creutz eſt mort au commencement de cette 
année 1733. II n'a laifle qu'une Fille unique, qui a 
eté marice ,a Mr. de Hacke, homme de naiſſance, Aide 
de Camp du Roi, & Favori de Sa Maj. Ce mariage s eſt 
fait avec beaucoup de — Leurs Majeſtes , toute la 
Famille Royale, & le Duc de Lorraine, Font honor de 
Jeux preſence, EN 


— 


1 
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| 4 jouer, il g introduiſit bientõt aupres des Da- BanEin. 


mes de a grand, qui ne ceſſoient den dire du 
bien. 
En 1751 bs 8 405 Dohna etant alle. 
Ambaſſadeur du Roi pour I Election de PEm-. 
pereur à Francfort, lemanda. au Roi Mr. de 
Viereck qui paſſoit pour le Jeune- homme de 
la Cour le plus reg , pour Marechalde PAm- 
baſſade, qui ſe faiſoit aux depens du Roi. Mr. 
de Viereck s aquitta ſi bien de cet Emploi, qu'il 
eut le mEme poſte au Congrès d' trecht. II 
a ete charge depuis, pendant quelque tems, 
des Affaires du Roi & la Cour de France, pen- 


.dant_ la-Regence de Mr. je Duc d' Orleant. Au 


retour de cette Commiſſion, il fut employe 


dans la Regence de Cleves, doù le General 
_ Gerstorff, dont il avoit épouſẽ la Fille, le fit 
. rappeller. Le Fils unique de ce General ayant 
Etè tue en Sieile, le Roi, pour conſoler le 
Pere qu il aimoit & qu'il voyoit ſenſiblement 
 afflige , declara * e Vi rock ſon Gendre Mi- 


niſtre d'Etat. Alle de Mr. de Gerſtorf 


 Etant morte de — Mr. de Viereck en a heri- 
tẽ de tres gros biens. Il 5eft remarie avec une 
Fille du Comte de Finck » Cl- devant Gouver- 
neur du Prince Royal. 


Mr. de Viereck e poll. Il ſoutient le m&- 


me air de modeſtie, etant. Miniſtre, qu'il a- 


voit avant qu'il le füt. Il eſt froid & reſerve, 


myſterieux au-delà du nëceſſaire, & mefianr. 
Sa circonſpection Setend ſur les moindres cho- 


ſes; elle lui avoit donné um air de Miniſtre, 


avant meme qu'il penſat peut- tre à le deve- 


nir. It eſt puiſſant à la Cour par ſes allian- 


5 par ler biens & par ſa fortune. 
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plus accrẽditees de la Cour de Pruſſe, que je 
cConndis articulierement. Je ne me flate 


je vous les ai repreſentees telles qu elles paroiſ- 
pas toujours les memes, & ne paroiſſent pas 


inſtrumens 
— A ro eo Roi a fait batir pour les 
: ig. Avec toutes les 

Ea Dibli 
outre les Livres & les Manuſerits rures, on y 


. —m Chino au oit tres Cl | 


Sue; il eſt tems de la finir. 


Telles ſont, Monſieur, les Perſonnes * 


de vous les avoir depeintes telles qu elles ſont; 


ſoient Etre à mes yeux. Les Hommes ne font 


auf les mẽmes à tous ceux qui les voyent: 

ee ee r ee 

2 E les particularites 
e vous ai racont6 toutes 

que je ſai de cette Cour. H me reſte encore 

x vous indiquer certaines choſes qui merite- 

—_ ee fi Jarngis won! ve- 


| Tels fone les Cabinets des Medaiſles 8t des 
Antiquités du Roi. 'Celui des Curiofites na- 
turelles,* dans lequet Hil y a beaucoup de cho- | 
ſes quon ne voit point ailleurs. Le Labora- 
toire de mie, avec ſes fourneaux & ſes 
nouvelle invention. Le maęꝑni- 


Curioſitẽs & les 1 qu on y conſerve. 
Royale, une des plus riches 
& des plus complettes de toute YA 


Toutes ces choſes meriterbient dien etre 

3 mais pour le faire, il faudroit avoir 

4 de connoiflances que je- men ab It me 
parvit Aailfeurs, que ma Relation eſt aſſez on- 


1 veur pourtant vous fire un wo, Fine 
Fon. 


- 
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Fondation gu 
des jeunes Gentilshommes de ſes Etats. Ce 
ſont des Academies de Cadets, dans Berum, 
Magdebourg ,, & autres Villes. On leur ap- 
prend les elèmens de la Guerre: & ceſt une 

epiniere d'où le Roi tire de bons Officiers. 
Sa Maj. a de plus ordonne&-a ſes Generaut en 
pied, de prendre chacun un jeune Gentilhom- 


me dont la fortune n'egale point la naiſſance 


de les tenir comme Pages, & de leur faire ap- 
prendre leurs Exercices & tout ce qu'un Offi- 
cier doit ſavoir. Excellente Inſtitution, & 


qui eſt d'une grande reſſource pour la Noble 


en, - | | 

e me 2 > partir inceſſamment pour 
8 a ano ver & la Cour de — 
Apres que jaurai fait cette tournee, vous au- 
rez une ſeconde Relation. En attendant je 


* 


S -- Ru 


e le Roi regnant a faite en faveur BI. 
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LETTRE II. 


' MonsS1rUR, 
| 1 | Rr n'eft plus flateur pour moi, que Pap- 
nl = mn) dont vous voulez bien hono- 


rer la Relation de la Cour de Pruſſe, que je 
vous ai envoyee. Je me trouve infiniment 
rẽcompenſè du peu de peine qu'elle m'a coũtẽ 
2 faire. Vous ne devez point apprè hender que 

je me laſſe de vous ecrire; je ne pourrai ja- 

mais rien faire qui me ſoit plus agreable, que 

de contribuer à vos amufemens: trop heureux 

ſi je puis y reuffir. YT 

onen - Je partis le 10 du mois de Juin, de Berhs; 
BoVi8- & en moins de quatre heures je me rendis à 
ORANJEBOURG; Maiſon Royale que le 
Roi Frederic JI. a fait batir, & à laquelle il a 
donne le nom d' Oranjebourg; pour perpetuer 
la mémoire de ſa Mere, nee Princeſſe d' Orau- 
ge. Ce Prince, grand en tout ce qu'il fai- 
foit, ra rien Epargne pour rendre cette Mai- 
fon digne de ſa magnificence. La ſituation du 

_ Chateau eſt des plus gracieuſes, au milieu de 
grandes & belles prairtes, entrecoupees de ca- 
naux 2 la maniere de Hollande. Les aparte- 
mens du Palais ont de la grandeur & de la 
magnificence, bien que les riches meubles 
{| won'y voyoit autrefois, ayent Ete tranſpor- 
Il | tes à Berlin. Le Roi regnant ne ſe plaiſant 
point à Oranje bourg, tout y perit; les = 
> 


V 
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6s er has bee de PAllernas „ ne a 
| pon ern les grands Vaſes de Porce- 


laine qui n avoient pas leurs pareils en Euro- 
Hollande de toutes les Porcelaines les plus ra- 


res; toutes ces belles choſes, dis. je, ont paſſẽ 


à Dreſde entre les mains du Roi de Pologne. 
La Gallerie & le Salon d' Oranjebourg, qui 


en Etoient garnis & qu on regardoit comme 
une des belles choſes di ee ng „ ne ſont. 


plus eſtimẽs que par la richeſle 


nds. 


leurs Pla- 


D'Oranj Bourg je fus coucher à FER BE I- Fan. : 
LIN, Ville qui eſt remarquable que par la 


Victoire que I Electeur Frederic- Guillaume rem» 
porta ſur les Suedois. Ceux- ci Etoient entres 
dans ſes Etats pendant qu'il etoit occupe avec 


fon Armèe a defendre FEmpire, attaque par 


les Francois ſur le Haut-Rhin. L*Electeur, 


informe de Pinvaſion des Suedois, quitta' le 
Rhin avec ſes Troupes; & par une des plus 
belles marches que jamais General ait fait, 

vint delivrer ſon Pais. Il les ſurprit dans Ra- 


teuau, Ville de la Marche de Brandebourg , 
dont il fit la Garniſon priſonniere. Continuant 


enſuite ſa marche, il atteignit les Suedois pres 
de Ferbellin , dans le gems que ceux-ct le 
croyoient encore ſur le Rhin. La Victoire fut 


complettte. Un venerable VigWard: qui Se- 
toit trouve à la Bataille près de / Electeur, m'a 
conte qu avant que le combat fir engage; ce 


Prince fe trouvant à la tete de fon Armee, - 


mu ſes piſtolets, les lacha en Pair, & levant 


les yeux au Ciel; C'eſt à votre gloire, Grand + 
Dieu, dit-il, que je 15 mes armes. Defendes 


H A M- 


| Princes de la Maiſon de Brunswick f font 


62 Mn ora 


FennuL. We Cauſe; vous la conmoiſſes. juſte : l mes 
[| LIN 


Ennemis. Puis tirant ſon. epee & ſe tournant 


vers ſes Soldats.; Compagzons , leur dit- il, je 


ne veux d autre ni d autres armes que is 
Protectiom de Dien, votre courage, & mon . 
Swivez-moi donc, mes Amis, imitex moi; ; & 
fo yes ſürs de la 7 Foire. 
Ce fut dans ce combat, que For bemus Ecuyer 
del Electeur, &appercevant qu un cheval blanc 
que montoit ſon Maitre le faiſoit extremement 


remarquer, & le faiſoit choiſir par les Ennemis 


qui tiroient à ſa perſonne, pria ce Prince de 


© FEW changer de cheval avec lui. LEleQteur , ar 


qui lui Etoit naturelle , 


une magnanimite | 
dabord de le faire, & ny conſentit que ſur les 


inſtances reiterees de Forbenius. Au meme ins- 
tant que PEcuyereut mont le cheval que PE- 
lecteur quittoit, une * de canon le renver- 
a mort fur la place, fans qu il pat emporter 


en mourant la conſolation de ſavoir qui avoit 


conſerve. la vie a fon Maitre. | 
HamBovrse, Ville Anſatique dans le 


novo · Cerele de la Baſſe- Saxe, eſt ſans contredit us 


ne des plus riches. & des 1 
Villes de F Empire d Al Elle 
ment de ſes les 

os Eliſent eux-me Sa Liberts lui a et 
ent conteſtee les Rois de Danernarc: 
8 de Holſtein, is prẽten- 
dent que Ham eſt blti ſur leur Territoi- 
re, & quaink ils en doivent Etre les Souve- 
es Electeurs de Brandebourg & les 


toujours oppoſes aux entrepriſes des Danois: 


Lern de cone 4 Babes, dont 
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bourg, en burte & c 
les meſures pour Stat 
de defendre fa Liberte. La Ville eſt wer bien 
forrifice , elle emretient une bonne Garni 


er e r r ee 


5 "Von ve das der Vit ifemenen & 4 0 
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Les Promenudes' fort charmantes. eg 
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by prone Doan: "Acai de 6 quilts, S 
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ry” 3 mags — ju- 
- geanccefſaice , &. quelle: Tl * Pargent 
I: ſortiy de ez e pour paſſer en Dannemarc, Ce & 
mel 2 eu des ſites confiderables juſqu prefent- i 
anforte que le Roi de Dannemare, ne peuvant niduine 
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hands, dans leur jeuneſſe, voyagent dans les 


Pais les plus remarquables de F Europe: ils 
Paſſent alors pour des Gentilhommes du Pais 


de Holſtein. Comme ils ſont riches; il leur 


eſt aiſe den faire le perſonnage, & de ſe pro- 


duire par-tout. Hs y prennent de la politeſſe, 


& des manieres qu'il ſeroit 2 ſouhaiter qu euſ- 


ſent toutes les perſonnes. de naiſſance. Tout 


ce que je trouve à redire en eux, eſt qu ils 


traitent aſſe⁊ leurs Femmes A la maniere du 


| Levant, où les Femmes ne vont qu aux Moſ- 


el ici elles ne vont preſque qu aux Egli- 
Es; ou ſi elles ſe promènent, c'eſt en com- 
pagnie de leurs Maris. Un Etranger eſt rare- 


ment admis dans leurs Aſſemblées: lorsqu'il 


gen parvit un, ces-pauyres Femmes font ẽton- 


nes comme le pourroit etre une Sultane qui 


verroit entrer un Capucin dans le Serrail. 

II y a ici nombre de gens de mérite. 11 
ii fait la connoiſſance de Mr. Brocłs, qui eſt 
dans la Magiſtrature, & qui s eſt rendu cele- 


dre par des Ouvrages de Poëſie qui lui font 


honneur, & qui doivent convaincre les Etran- 
gers qui entendent ̃ Allemand, qu'on peut 
dire d auſſi Belles choſes dans cette Langue, 


que dans toute autre. Mr. Brocks eſt dun 
Caractere aimable, honnete & complaiſant: il 
: e fait aimer & eſtimer de tous ceux qui le 
Connoiſſent. „„ 


I. plupart des Princes ont ici des Reſi- 


dens: 


= * il n -A gueres ue le P. - Bewhowurs- qui en- aiv 


| 


— 


Ln 


pv BaxoNn DE PIT z. Of 
dens : ce qui fait que les Catholiques y ont Haw. 


diferentes Chapelles , ſans quoi ils ſeroient 
contraints d aller à PEgliſe à Altena, comme 
font obliges de faire les Reformes, parce que 
la Religion Lutherienne eſt la dominante. Les 
Juifs ſeuls y ont des Synagogues. Choſe ẽtran- 
| pe *, Etablie dans la Chretienté, contraire 2 


Y Lt 26A ghd 9 
* 


B OUR. 


charitè, au bon-ſens mème, & qui doit 


faire rire les Turcs! nous accordons des Sy- 


e aux Juifs , aux Ennemis de Feſas. 


Chriſt, qui le crucifieroient encore, ils ne 
Pavoient deja fait: & nous refuſons des Egli- 
ſes & des Temples à ceux qui eſperent, com- 
me nous, en Aer clit! Non, quand vous 
devriez me traiter mille fois d'Herertique, je 


vous dirai, Vive la Hollande, ou Fon a pour 
principe, de ne point gener les conſciences; 


& ou Fon croit qu'il y a de la contradiction 
à recevoir au nombre des Citoyens, des per- 


ſonnes à que Fon ne veut point permettre de 


ſervir Dieu à leur maniere. | 4 
Le Miniſtre de FEmpereur ; portant le ti- 
tre de Plenipotentiaire de Sa Maj. Imp. aupres 
du Cercle de la Baſſe- Saxe , relide ordinaire- 


ment à Hambourg. Ce poſte a ete occupẽ 


en dernier lieu par le Comte de Met ſeh t, & 


* Les Ham bourgeois n'ont rien à craindte des Juifs 


or rapport à leur Republique ; mais ils ne peuvent pas 
e 


e fier de meme au genie remuant & entreprenant du 
Clerge Catholique-Romain, , qui a. des pretentions ſur 
leurs Egliſes. Les emotions populaires , qui ne ſont que 
trop frequentes. à Hambourg, fourniroient bientor à ces 
Meſſieurs une occaſion de reveiller des Droits, qui ne 
pourroient 'compatir avec la Liberte preſente de la Ville. ] 
I Sa place de PlEnipotentiaire du Cercle de la Baſſe- 
Saxe vient [ea 1735] d eue conferee au Comte de Secken- 
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Ha Ta encore rempli , Pur que ce 
90 6: Seigneur eſt devenu ee tu Cons 
ſeil Aulique de PEmpereur. #. | 
La Populace de Hambourg , fougu 

pour | le Le ron 1 que celle — — 


annees de 
iy Fa. hole fo 2 


En par je ne ſai quel ze indiſcret de 
l Ville, pour ＋ Son de cette 
—.— , 2 Ete condamnee à batir un H06- 
tel qui fur pour 1 la demeure du Mi- 
niſtre de Em Elle a achetè pour cet 
effet FHatel 0 du fou 1 de Gariz , homme 
bre dans I Hiſtoire de Charles XII, Roi 
Suede, & dont la fortune & la fin tragi- 
que meritent bien de vous Etre rapportèes. 
Henri Baron de Gorta Etoit né en Franco- 
nie, dune des meilleures Maiſons libres de 
cette Province abondamte en Nobleſſe diſtin- 
7 Il entra jeune au ſervice du Duc de 
— » dont il devint le Miniſtre. 


vigilant, 
; que rien n ktanmdit: 


Ornes z 

& qui n Taſpiroit qu'a faire — de lui. II n 7 
eut point d intrigue dans le Nord, od il neut 
ms ol Roe fene fon Maire, A 2 | 


. Lieutenant - General des Armees & ict 
mais les fonctions en ſont exercees par le Baron de 
Niger Preſident Imperial. J 

22 vient d tre inſtalle [1734]. Vice · Chancelier 

Empire 2 la = du Comte de Schanberm enen 


\ 
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il fit e ſes Etats, en lui faiſant er ren- H Au 5 
dre choſes que {a foible puiſſance 1 


pas en Etat de ir. Le Holſtein p 
—— Grita un trop petit re; 1 
s attacha au Roi de Suede Charles XII, apres 


que ce Prince fut reyenu de ſon long ſour | 
Bender. Charles etoit un Maitre tel qui il 
le faloit au Baron, & celui- ci etoit un Miniſtre 
tel qu il le faloit au Roi de Szede. Il ny eut jamais 
plus de fympathie entre deux hommes. S 
Etoit nẽ pour concevoir de grands deſſeins, 
Charles pour les Executer. Tous * in pe 
ſoient qu à Ebranſer ! Europe. | 
Le Baron, entre les dons heureux dont Ta- 
voit favoriſe ia Nature poſſedoit celui de ſavoir 
inſinuer & de plaire. Il ſe rendit bient6t 
maitre abſolu de Feſprit de Charles; & ce 
Prince, qui mavoit jamais Ecoute les avis de 
ſes Miniſtres, recevoit plutöt des ordres 
des avis de celui-ci. Gori A - 
rope, & fit trembler la il 
craint & redoute, autant que le Nel muss 
Les Suedois veyoient avec peine, un Etran- 
| tor avoir tant d autorité; ils formerent des 
es & des cabales pour fen er: 
mip ts n'oferent les faire dlater. Le Mi- 
niſtre connoiſfoit leur mauvaiſe hameur con- 
tre lui, & sen mettoit peu en peine: aſſurẽ 
de la faveur du Roi, la haine du * & 
ho (Res lui parut INE * 


* [ Le Peuple ne pouvoit fur - tout nnn 
te laquelle pant fait lever des. Taxes» qui fi- 
rent entrer dans les coffres du Roi, fortir du Royaume , 
rout Pargent qui / trouvoitz auquel il ſabſtitua une 
monnoye de cuivte 1 i pexpetuera ſa mẽmoite: celle — 
0 
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H · Les Suedois ſurent Fen punir après le dẽ- 
tn. ces de Charles XII, qui fut tus devant Frede 
- riksball dont il faiſoit le Siege au mois de De- 
cembre. Le Baron de Goria fut arrete im- 
- mediatement après la mort du Rot, avant 
qu il efit avis du deces de ce Prince. Lors- 


mort. Depuis on ne lui entendit faire ni 


plaintes, ni murmures; ſon intrepidite ne le 
quitta qu'avec la vie. Il js a PArret de fa 
mort avec une conſtance irable: il vou- 
lut mourir en Philoſophe , & conſerver juſ- 
qu'à la mort des ſentimens trop libres qu il 
avoit ſur la Religion. Un Chapelain, qui Veſt 
aujourd'hui du Roi de Danemarc, le fit chan- 
ger de ſentimens, & le porta à reconnoitre 
2008 c*<toit la main de Dieu qui le frappoit. 
Il fut conduit au lieu du ſupplice, dans un 
. Caroſſe drape, ayant le Chapelain avec lui. 


avoit une grande robe de velours noir, 


qui Etoit attachẽe avec des rubans ſur les 
epaules. L'echaffaut Etoit tendu de drap 
. noir. Le Baron en y montant appergut ſon 
: Maitre-d'hotel , qui étoit un Frangois nom- 
me Duval. Il lui tendit la main, en lui di- 
_ fant, Adieu, Duval, je ne mangerai plus de vos 


ſoupec. Etant monte a Peéchaffaut, un Offi- 


cier de Juſtice lut A haute voix un Papier 
dans lequel il etoit dit, qu'il etoit degrade de 

Nobleſſe, & que Fordre de la Reine etoir 
qu'il ett la tète tranchee. Ah! dit-il , je ſuis 


nt 


cout ſar Iaquelle il fit graver les ſept Planetes, qu'on re- 


cherche & qu'on garde comme des monumens de ſos 


4% . 


f 


„ AS. — 


. 
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| nd Baron libre de I Empire, la Suede ne ſau- HA. 


roit mater ce quelle ne ma pas donne; En- RG 
pereur ſeul- ſeroit en droit de me degrader, Sil 
ctoit vrai que je Peuſſe merite. Il ie fit des- 
habiller par ſes valets de chambre; & remit 
le Cordon de Ordre de Aigle noir de Pruſ- 
{ea un Gentilhomme qui etoit à lui, lui en- 
joignant de le porter a un de ſes Parens, 
pour qu'il le remit au Roi de Pruſſe. Il ſe 
mit enſuite à genoux, ſans donner la moindre 
marque de crainte, & regut le coup de la. 
mort avec une conſtance qui a peu d'exem- 
ples. Sa tète fut montree au peuple, qui 
vit avec plaiſir le triſte objet de ſa haine & de 
ſa vengeance. Le corps du Baron fut enterre 
| au lieu du ſupplice, d'ou un de ſes valets de 
chambre le tira pendant la nuit; il le mit dans 
| un baril, & le porta a Hambourg, ou il fut 
expoſe ſur un Lit de parade, & enterre avec 
toutes les formalitẽs convenables au rang qu il 
: ayoit tenu dans le monde. 
A une portee de canon de Hambourg eſt Arana, 
; la Ville dALTENA. Elle appartient au Roi | 
de Danemarc. Szeinbock , General Suedois, 
la mit en cendres la nuit du 9 Janvier, Fan 
1712. Il diſoit que c'etoit en reprẽſailles de 
ce que les Danois avoient brule Sade: mais 
il y avoit cette difference, que les Danois 
avoient afſiege Stade dans les formes, & Fa- 
voient detruit par les bombes, au · lieu que Stein- 
bock fit PIncendiaire. Des qu'il parut devant 
Altena, il envoya dire aux r E 
ſent à ſe retirer avec ce.qu'ils pourroient em- | 
rter: qu'il alloit detruire leur Ville. Les | 
Magiſtrat vinrent en corps ſe jetter à ſes 
* Tn 1 us; 
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Arran. pieds , & lui demander miſericorde. Ils lat 
| offrirent une ſomme conſiderable. Steinboct 
en demanda davantage. On lui accorda tout: 
mais on lui demanda le tems d' aller chercher 
Fargent à Ha L'impitoyable Gene- 
ral refuſa le délal. Les matheureux Habitans 
furent obliges de fortir : les Meres portoient 
leurs Enfans ; les Jeuncs-gens, les Vieillards. 
1 ques; d'autres étoient accablés ſous le 
| fardeau des meubles: tous pleuroient, & jet · 
toient des cris pergans. Les Suedois les 
voyoient paſſer; ils attendoient aux barrieres , 
la torche à la main. Les infortunts Altenoit 
netoient pas encore tous ſortis , quand les 
: | Suedois entrerent dans Ia Ville, & mirent le 
feu par- tout, juſqu aux Caves. ; 
I on ne fut plus grande. Mais 
ce qui acheva d accabler Ap Altenois , fut que 
la neceſlite du tems obligea les Hambourgeais- 
a ne les pas recevoir. Pluſieurs Auteurs prè- 
venus ont écrit que Jes Hambourgeois , in- 
ſenfibles, & peut-Erre joyeux du malheur de 
leurs voiſins, avoient _ _ Portes fer- 
mees aſin de les voir peri r wg —_— 
— nee my „Lees n toit 
t 1 1 Holſtein, I iq 
_ * ver les avoir obliges d interrom- 
pre tout commerce avec ce Pais, les mena-= |} 
cant que &il apprenoit qu ils euſſent la moin- i 
dre communication avec Alena, il interdi- 
roit le commerce de ſes Etats avec la Ville de 
| Pailleurs, il metoit pas trop 
prudent aux Hambourgeois Couvrir leurs Por- 
tes pendant la nuit; FArmee Suedoiſe Etoit à 
ces mEmes Portes; il netoit pas ſur qu elles 
4 n' en- 
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wentreroient point dans la Ville, de compagnie A 
avec les Altenois. Oeſt donc au malheur du 
tems qu on doit 2 la diſgrace des ** 
bitans d' Altena, dont la lupart Perirent de 
froid, de miſere & de deſeſpoir. ' - 


Frederic 1 , Roi de Deanne „ ſenſible au 


malheur des Altenois ſes Sujets, les 2 
autant que la neceſlite des tems le lui 
mettoit. Tl fit fournir des materiaux aux 


| Danemarc lui a accords beaucoup de nou- 
veaux I 
il donne tous ſes ſoins p attirer le Com- 
merce. Cette Ville de franchiſe 

r CR ceux de Ham- 
— ent volontiers. Toutes 
& des Tem- 


lar, Frere de la Reine * de Dancwarc, qui 
occupe ce Poſte. Je ſuis, &c. 


A om ce 20 2 1 


*f TETRA) Femme - Roi. Frederic 2 mort en o. 


2730. On fait Ia faveur oli elle avoit  _ de ce 
Prince, ce qui fut cauſe de ſa digrace apres Ia mort du 
Monarque. Elle geſt retiree dans Ile . Eile K Funen, a 
mène une aſſea trifte vie. ] 


LET 


ditans, pour rebatir leurs maiſons. Altena eſt 
maintenant retabli de ſes pertes. Le Roi de 


CE es 


rr — * . 


I  MEmornRES 


LE T HA . 


Mons EUR. 


"JEtte Lettre vous fera part d'une partie 
Jes choſes que j ai pu remarquer dans ma 
route de Hambourg ici, & dans cette Ville 
ou je ſuis depuis trois jours. / 
Han- Je ſuis parti le 22 Jan de Hambourg, & 
%u s. ſuis venu par eau a HARBOURG, od j avois 
envoyè ma Chaiſe la veille. Cette Ville eſt 
dependante du Duche de Lunebourg, & ap- 

_ a TElecteur de Brunswik - Lunebourg. 

Ile wa pas grand? choſe de remarquable, fi 
ce n'eſt ſon Chateau, qui eſt un pentagone | 
revetu d'un bon Chemin-couvert. Mlle. 4 04. 
breuſs *, que le Duc de Zell avoit epouſce ,: £ 
porta le Titre de Madame de Harbourg juſ- : 
qu'2 ce qu'elle fut reconnue Princeſſe de PEm- L 
Pire par PEmpereur. Car les Loix de PAlle- 1 
magne ſont, qu'un Prince de Maiſon Souve- 1 


raine ne peut Epouſer qu une Princeſſe ou as 
Comteſſe. S'il epouſe une ſimple Demoiſel- 

le, il ſe meſallie, ſa Femme ne porte point. 

ſon nom, & les Enfans qui naiſſent d'un tel Fe. 

mariage ne ſauroient ſucceder, à moins que le ( 

PEmpereur ne declare la Mere Princeſſe, Win 

” To com- Jen 


* [ Elle ſe nomoit Eleonore d Emiers, & étoit Fille 
d. Alexanare d Oibreuſe, G entilhomme du Poitou. | | 
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comme il le fait ordinairement en faveur des-H a R- 
Princes d' ancienne Maiſon. _ »» b 
Ce ne ſont gueres que Bruyeres, entre 
Harbourg & Zell. Il y a douze milles d'une 
Ville à autre. Les Poſtes ſont de quatre 
milles; elles font tres mal ſervies, & les Ho-" 
telleries des plus mauvaiſes de l'Allemagne: ce 
qui tout enſemble rend ce chemin extrème- 
ment ennu yen. SEES 
Zul eſt une petite Ville, avec de grandszzrs;: 
Fauxbourgs. Tous les batimens y font de 
bois, excepté les Egliſes, le Chateau, & la 
Maiſon de Correction, qui ſont de brique. 
La Riviere d' Aller lui facilite le Commerce 
avec Brome. | 1 8 „„ 
Apreès la mort de George- Guillaume dernier 
Duc de Zell *, cette Ville, & le Duche de 
Lunebourg qui en depend, ont paſle à ſon 
Neveu George Electeur de Brunswick Hauo- 
ver, depuis Roi de la Grande- Bretagne. Ce 
Prince a laiſſè à Zell une Rẽgence, qui ju- 
ge ſouverainement toutes les Cauſes, & dont 
on ne peut appeller qu au Conſeil d'Etat d Ha- 
nover. Mr. le Baron de Friesberg en eſt le 
Preſident. C'eſt un homme de naiſſance, du 
Pais de Hildesbeim, qui a été 5 En- 
voyè de VElecteur à la Diete de I VO al- 
e f 11/1 ths 


f 


1 
* 


. 


* [La maiſon de Brunswik d'à preſent a pour Chef 
Erneſt de Zell, qui deſcendoit par Bernard. & par Albere 
le Grand, fils d'Otton Enfant, des Maiſons d'Efte & de 
Witikind. George - Guillaume Duc de Zell Etoit Petit fils 
de Guillaume ſecond Fils d' Erneſt, d' od Etoient ſorties les 
deux Branches de Lanebourg - Zell & Lune bourg - Hanover, qui - 
ſe trouverent rEunies en celle de Hanover ſeule, par Ia 


3 | more - 
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ſerablee d Ratizbonne. Je y ai cbonm: it 
N 3 


anger | 

Sohar; * F de la G. 
valerte & Hanover & Chevalier de Ordre de 
ly now de Profle, eſt Gouveineur de cet- 
te Ville Ceſt un Seigneur de naiſſance, qui 
ales manieres nobles, polices & aiſees, qui . 
me la depenſe, & qui tient une tiès bonne 
_ table, Il e& Peredunenombreule famille. Un 
de ſes Eils ef; au ſer vice de Pruſſe, les autres 
ſon. an ſervice du Roi d Angleterre. Je-vousen. 
Patle: parce que ce {ont des gene de merite, & 
qu on de ent queltimey lor ſqu vn les connoit. 
: I coup de: Francois 5 Carholiquss 
Gt Rifurmds. Les Premiers ons 
— 22 autres une Egli. La 
Religion dominante eſt la Zusſſeriame. La 
9 Ducheſſe de Aellde — N —_— 

©, aft. Frangoiſe, avi rempll eur 

les Froypes de: fon Mari, de Frangas:: ils 
Etoient plus confideres que les naturels du 
Pais. On m conte ces Frangois ſe 


ereyoient 
d 96 laiſſa marie 
ow REES 1 


n 


cen anne 1733. 
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<royoient ſi bien chez eux, qu il y en cut im ZW. 
qui ſe trouvant à diner avec le Duc, remar® 
qua que de douze qu' ils Eoient à table, il ny 

avoit que le Prince qui ne fur point Frangois. 
Ez vcrits, Monſeignenr , dit · il adreſſant la paro- 
le à ſon Maitre, ceci eft aſſex plaiſamt: i wy 
à ici que vous d Etranger. 1 
| Geft dans le voiſinage de cette Ville qu eſt 
le Chateau d Ahlen, ou Finfortunce Fille du 
dernier Duc de Zell & de Madlle. d Olbrrs. 
fe a fini ſes jours , il y a environ deux ans & 
demi , apres une retraite d environ 36 ans: 
Elle avoit etè promiſe 3 Augn/te - Gaillearme 
Prince Heraditaire de Brunswick. Lunebourg 
3 > Mais 8 on Pere la tra- 
ria par les intrigues 2 Princeſſe Sophie 
Ducheſle de — comte ſor gre & ce 
lui de ſa Mere, au Prince Hereditaite Georgs. 
Louis, qui fut depuis Roi de la Grande-Bre« 
tagne du Chef de ſa Mere, & qui eſt mot 
il y a deu ans, en venant faire um tour datis 
ſes 3 3 Elle avoit 16 ans lor 
qu elle ẽpouſa ce Prince, qui em avoit 22 

Entre Zell & Hanover , . 
allez bien cultivee, quoiqwil y ait aud bier 
de la Hruyere. Les Habitans en tirerm des towr- 

bes à brules; elle ſert de paturage, & A faire 
du fumier. Il y a cinq; milles d'une Ville » 
FTautre; fat fait ce chemin en moins de cing 
HAN O VE A, Capitale de PEleQtorat de Have 
Brunswick - Lunebourg, eſt plus grande que vx. 
Zell. La Riviere de Lei la diviſe en devix 
ne & Faatre on ceintes de rerapars, mis 
95 | D 2 5 . 
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ſemablce d Ratiabonne. Je Fy ai connu: it 
m'y a comble de politeſſe. Il & fait honneurt 
ber la ſageſſe avec laquelle il ſait les fonctions 
de {a Charge > & par ſa d penſe. 

' ly a beaucoup de Pexfonnes de qualité 
6nblies à Zell, qui ns une depenſe bien 
echtante jouiſſent du _ d'une agreeable 
Societe. Ile ſe voyent, ſe regalent beaucoup, 

& font des civilires aux Etrangers. Mr. 42 
Sohoniomborrs , Lieutenant Génèral de la Ca- 
valerie & Hanover & Chevalier de Ordre de 
PAigle neis de Profle, eſt Gouverneur de cet- 
te Ville - Ceſt un Seigneur de paillance, qui 
2a: les manteres nobles, pelies & aiſses, qui a- 
me la depenſe, & qui tient une tes bonne: 
table, It eſt Peredunenombreuſc famille. Un 
de ſes Eils eſt an ſervice de Pruſſe, hes. autres 
ſont an ſervice du Roi d Angleterre. Je vousen 
Patle Pearce: que ce {oat des gens de merite, & 
qu on * A eſtimer lorſqu vn les connoit. 
It Y a bee de Francois , Nagy 
atfobien Reforms. Les premiers ons 
une: „& les autes une Egle. La 
Religion n do ᷣhe eſt la Eniherienne. La 
downs Duchaliede Zelide la Maiſon Odi, 
fe 2 avoid rempli la Cour & 
les Troupes de for Mari, de Frangois: ils 
ctgient plus conſideres que les naturels du 
Pais. On mi conte que ces Frangois ſe 
5 * 
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DU BARON DEPOLINIT?Z. 7 
Croyoient ſi bien chez eux, quit y en eut un Z,̈. 
qui ſe trouvant à diner avec le Duc, remar- 
| que de douze qu ils etoient à table, il ny 
avoit que le Prince qui ne fur point Frangois. 
Ez verite , Monſeignenr , dit-il adreſſant la paro- 
le à ſon Maitre, ceci eff aſſez plaiſant: i wy 
à ici que vous d Etranger. 2 
— cel dans le voiſinage de cette Ville qu eſt 
le Chateau d Ableu, on Finfortunce File du 
dernier Duc de Zell & de Madlle, d'O/brew- 
ſe a fini ſes jours, il y a environ deux ans & 
demi, apres une retraite d' environ 36 ans: 
Elle avoit été promiſe 3 Auguſte - Guillearme 
Prince Heraditaire de Brunswick. Lune 
r wag 3 Mais » ng a Pere la a- 
ria par les intrigues 2 Princeſſe Sophie 
| Ducheſle de Hanes, conire ſor gre & ce 
lui de fa Mere, au Prince Hereditaite George< 
Louis, qui. fut depuis Roi de Is Grande - Bre-. 
tagne du. Chef de ſa Mere, & qui eſt mort 
il y a deu ans, en venant faire um tour dans 
© ies On 1 Elle avoit 16 ans lor“ 
qu elle epoula ce Prince, qui em avoit 22. 
2 Zell & Hauer 5 
aſſez bien cultivee,, quoiqu'il y ait aud biem 
de = ere 3 
bes à bruleꝛ; elle ſert de paturage; & à faire 
du furnier. Il y a cinq; milles d'une Ville » 
Fautre; Jai fait ce chemin en moins de cing 
heures. 15 5 : 
HaNnoveR, Capitale de PElectorat de Have 
Brunswick - Lunebonrg , eſt plus grande que **. 
Zell. La Riviere de Lei la diviſe en deux 
Quartiers, ks vieile & 1 nomvelle Ville: Fu- 
ne & autre fone * de reropants, mt 
2 | . . 


— — — — * 
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"> 
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qui ne meritent pas qu'on en parle. Le Pa 
lais ou le Chiteau n'a rien de fort extraordi- | 
naire , il eſt plus logeable que magnifique; 4 
generalement parlant , Hanover eſt mal bati. | 


E 1 L'Egliſe Catholique eft Fedifice le plus remar- 


;  * quable de la Ville. Elle fut accordee à ceux : 
f de I Egliſe Romaine par Erneſt - Auguſte de | 
| Brunswick-Lunebourg-Hanover: ce fut une, 
ö des conditions que 7 Leopold exigea 
| de lui lorſqu'il lui confera la Dignite Electo- = 
rale. Ce Prince s engagea de plus 2 recevoir | 
| un Vicaire Apoſtolique dans ſes Etats, & 3 _ 
| lui permettre de refider a Hanover, comme 
f Mer. Spiga , mort depuis peu a Francfort, E 
; a fait pendant pluſieurs annees. Le Service | 
i Divin ſe fait dans cette Egliſe avec la rẽgu- 
| larite d'une Cathedrale. Elle eſt deſſervie 9 


| par des Miſſionnaires. Le nombre des Ca- L 
| tholiques eſt aſſezʒ conſiderable , mais iy a 
tres peu de Rerſonnes de qualite de cette 
Communion : toute la Nobleſſe . eſt Luthe- 
rienne. GE an * 
| George I. Roi de eos mes" cen "bs, - of 
/ quittant ſes Etats d' Allemagne pour aller pren- 
dre poſſeſſion de ſon Royaume, voulut que 
toutes les choſes demeuraſſent à Hanover ſur 
le pied ov elles etoient avant qu'il füt appelle 
au Trone. II y laiſſa le Prince Frederic ſon 
| Petit-fils , aujourd'hui Prince de Galles. S. 
A. R. tenoit journellement Apartement, & 
| 1 EY e 159". Oe 


| 5 * Le pape Clement XII , à ſon avenement au Pontifi- 
1 cat, a nomme pour Succeſſeur I Mgr. eg Mor. Schor- 
ror Eveque de Helenoples, natif de Benn dans I Electorat . 


de Cologne; Prajat aimable & reſpectable. 
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_ ne que les, 


rẽſident aupres de Sa Majeſte. 
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toit ſervie comme Vayoit ẽtè I Electeur de- Han» 
venu Rot. 75 dit cognate 
_ _ » George II. n'a rien change à la premiere diſ- 


poſition du Roi ſon Pere. En demandant le 

rince de Galles en Angleterre, il a ordon- 
purtiſans continuaſſent de s aſſem- 
bler au Chateau , & que fa table fut toujours 


| ſervie comme s'il etoit lui-meme à Hanover. 


Sa Maj. entretient le meme nombre de Gen- 
tilhommes , Pages, Domeſtiques, & Gar- 
des. Elle ra point fait de reforme dans fon 
Ecurie. Il y a une Comedie Frangoiſe trois 
fois la ſemaine, au Palais, ou tout le monde 
entre gratis. Il y a ſouvent Concert, Bal, & 


_ Aflemblee. Ceſt Mr. de Hardenberg Grand- 
Maréchal, ou en fon abſence Mr. le Baron 


de Gortz * Premier-Maitre-d'Hotel,. ou enfin 


Mr. de Rheden Grand-Echanſon , qui font les 


honneurs à ces fetes, & qui invitent à diner 
ou a ſouper à la table du Roi. 25 

Loe Gouvernement eft compoſe, en Vab- 
ſence du Roi, d'un Conſeil d'Etat dont Mr. 


de Hardenberg eſt le Chef. Il saſſemble jour- 


nellement dans un Apartement du Chateau. 
Tous les Tribunaux des Etats d' Hanover ſont 
ſoumis à celui- ci, & doivent lui rendre 
compte. Le Conſeil d'Etat recoit les ordres 
immediatement du Roi; ils ſont contre- pps 
par Mr. le Comte de Bothmar ou par Mr. 
de Hattorf, les deux Miniſtres Allemands qui 


Le 


? 


* 


* I a quits la Cour depuis peu, & veſt retité à ſa 


Terre de Ichiix en Franconie. 
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Rano Le Comte de Bothmar * eſt un vieux Sei- 

e eur, qui depuis longtems a reſide en qua- 
2 CEnvoye de '' Electeur à la Cour d An- 
gleterre, ou il a ſu par a ſage conduite mẽ- 
nager pour ſon Maitre le Droit le plus in- 
conteſtable qu'un Prince peut avoir ſur une 
Couronne , fentens les ſuffrages des Peu- 


es. . | 
Mr. de Hattorf eſt Fils de Miniftre, & Pa 
. Ete conjointement avec ſon Pere: ils avoient 
tous deux le Departement de la Guerre, ce | 
ui leur avoit acquis les noms de Lowvois & N 
arbefjeux. La comparaiſon ne deshonoroit 
ni les uns, ni les autres. Si les deux Hat- 
tor nont pas tant brille dans le monde, 
C'eſt parce qu ils navoient pas un Louis XIV” 
pour — ils ne cedoient point aux Mi- 
niſtres Frangois, en capacité, en application, 
aux affaires; & ils n avoient pas leur hauteur 
& leur fierte. | 
Mr. de Munchauſen eſt un des Miniſtres. 
Etat qui a le plus Cautorite. Il eſt dun ea- 
— Lied ant, doux & civil. On lui at- 
tribue beaucoup de candeur. II a de la piete,. 
& de la ſageſſe dans les mœurs. Il vit avec 
dignite , & fa maiſon eſt une des plus ouvertes 
* qu'il. y ait A preſent dans cette 
Mr. le Maréchal Baron de Bulan a le 
| . 


* Mr, le Comte de Bor hmar eſt mort à Londres au- 
commencement de l'année 1722, dans un age fort avan- 
cc; tis regretié * tous ceux qui Pont connu. [ Lg Ba- 
ton de Hattorff lui a fuccedé dans le Miniſtere auꝑrès du. 
Roi Electeur.] FO DR” 
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 Commandement en chef des Troupes &. Il e HA 
depend point du Conſeil d Erat, & regoit - 


immediatement ſes ordres du Roi par Mr. de 
Hareorff Miniſtre de la Guerre. Ceſt fur 
la recommandation de Mr. ae Bulan, que le 
Roi fait les Promotions parmi ſes Officiers. 
Oeſt à lui qu'il faut s' adreſſer pour entrer au 
Service. II a ſervi aver diſtinction dans les 
Pais-Bas, fous Mylord-Duc de Mariborungb. 
N a actuellernent fous ſes ordres dix huit- mille 
mines, > quoi ſe montent les Forces du 
Roi de la Grande-Bretagne comme Electeur. 
Sa Maj. entretient veritablement encore à ſu 
folde doute - mille Heſſit + & quatre - mille 
hommes de Wolfinburtel. Il eſt vrai que ces 
Troupes ſont payees par PAngleterre, mais 
je croi qu elles ne ſont que pour defendre les 
Etats du Roi en Allemagne. . N 
Quoique le Maitre ſoit abſent, on ne laiſ- 
ſe pas de s amuſer ici. 11 y a pluſieurs bonnes 
Maiſons, & nombre &'aimables \perſorines 
Madame la Comteſſe de Delizz, Niece de la 
Ducheſſe de Rendale „ nuroit des adorateurs 
dars les Pais meme les plus barbares. Cette 
Dame poſſede autant de charmes _ 
ERS 8 | t „ 


X Depuis que cect a Et écrit, les infitmités conti- 
nuelles & le grand age de Mr. 8 Brea ont oblige le: 

Roi a faite un changement dans le Commandement de 
ſes Troupes. Mt: de Hardenberg, Cominandeur Teuto - 
hique , commande en chef la Cavalerie; & Mr. 4e Mal- 
vit; d'une illuſtre Maiſon d' Ecoſſe, à le Commandement- 
de Infanterie. Tous les deux font des Officiers de ra- 
putation, & ont ſervi avec diſtinction dans le cours des 
ainiefes Guerres. 


1 Cen Troupes auxiliaires ont eis congedides... 
5 


Cer —-— 


„iii aL ;.. 


NA o- .prit,qu'ellea de beaute, de douceur & de graces. 
FER» Madame la Baronne de Blau, Belle fille 
du Marechal & Fille de feue Madame la Com- 

teſſe de Platen, ne peut Etre ſurpaſſèe pour 

la bonte du caractere & pour les manieres, 

Son Mari eſt un Cavalier de mérite, & tient 

une tres bonne maiſon. > OR 

Le Comte de Plater, Grand-Maitre here- 

ditaire des Poſtes, eft un des plus riches Su- 

jets de I'EleCtorat, & un de ceux qui font le 

plus de depenſe. Un Etranger aura toujours 
lieu de ſe louer de Mr. de Rheden, Capitaine 
du Chateau; & de Mr. de Wagenheim, Grand- 

Echanſon. Mrs. Ilten vivent avec <clat: 
Paine eſt Colonel aux Gardes: les deux Freres 
. font aimables, & ont infiniment de politeſſe. 
Si jamais vous venez ici, vous aurez aſſuré- 

- ment lieu de vous nr ð̈ů 
La ſituation d Hanover elit aſſez gracieuſe. On 
voit dans ſes environs quelques jolies Maiſons 
de plaiſance. 3 ( Maiſon du Seigneur 
ou du Maitre) eſt un Chateau que VElecteur 
. Erneſt- Auguſte , Ayeul du Roi, a fait batir. On 
y va par une Avenue droite. Cette Maiſon n'eſt 
pas propoertionnee a la magnificenee des Jardins 

qui Jaccompagnent, qui ſont fans contredit des 

plus beaux de Europe. On y voit un Jet- 
d' eau qui s'elance bien plus haut que le fameux 
Jet-d eau de S. Cloud, qu'on a toujours regard 
comme le plus conſiderable qu'il y eũt. 
Entre Hanover & Herrenbauſen il y a deux 
Maiſons de plaiſance, dont Pune eſt appellee 
la Faxtaiſie, & autre Monbrillant. Elles ont 
Et bities par deux Belles-ſceurs , Madame de 
Kilmanſeck (qui apres la mort de ſon Mari a 
- e ete 


By 


+ 
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Etc faite My lady Arlington par le Roi George, Ha no- 
J.) & la Comteſſe de Platen. Ces deux Mai- 


ſons font foi du bon goũt des deux Dames, qui 
en verite faiſoient honneur à P Allemagne par 
leur beauté, leur eſprit, leurs manieres, & 
leur caractere. Elles ſont mortes à la fleur 
de leur age, peu de tems une apres autre, 


| Mylady en Angleterre, & la Comteſle à Ha- 


nover, dont elle etoit Pornement & le luſtre. 
Les Etats d' Hanover ſont conſiderables. 
On mẽa aſſure qu ils rendoient ſix millions d'e- 
cus par annte. Je ne ſai ſi cela eſt bien vrai: 
mais je vous rapporte ce qu on m'a dit. 

HFHamelen, ſur le Weſer , eſt la ſeule Ville 
qui puiſſe paſſer pour une Place de defenſe. 
Hanover, Zell & Lunebourg ont des remparts ; 


. Harbourg un Chateau, ou Citadelle : mais 
tout cela eſt {i peu de choſe, qu'il ne mérite 


Pas qronen-part....-: 

II y a peu de Souverains dont les Finances 
ſoient en auſſi bon etat que celles du Roi-E- 
lecteur. Ceſt Pheureux fruit de trois Regnes. 


La ſageſſe avec laquelle elles ont &te adminiſ- 


trees par les trois derniers Princes de-la Mai- 


ſon Electorale, a infiniment contribue a la 


ſplendeur où eſt aujourd'hui cette Maiſon. Ce- 
pendant malgre ces arrangemens , les Peuples 
wont jamais &te foules, & les Princes ont ve- 
cu avec la dignite convenable a leur grandeur. 
 Erneſt- Auguſte obtint la Dignite Electorale, 
non fans faire de grandes largeſſes à la Cour 


de Vienne, dans un tems où {a puiflanceetoit - 


 bornee au Duche d' Hanover & a VEveche 


d' Osnabruck. Il Etoit charge d'une nombreu- 


le famille, il vivoit avec éclat, il aimoit la 
| D 5 ma 


9 — — 
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wano- magnificence & les plaiſirs, il 6toit galand s, 


XXX. 


genereux, & liberal: en mourant il ne laiſſa 

wt de dettes, & ſes Finances Etoienc en 
one. 85 | 
George J. ſon Fils & ſon Succeſſeur, en- 

tretenoit un Corps conſiderable de Troupes;, 


fa Cour Etoit brillante; il repandoit ſes bien- 
faits des qu'on lui tẽmoignoit en avoir beſoin 


il a fait de grandes acquiſitions: en parvenant 


au Trone, il n'a fait aucune reforme dans ſa 
Cour, fi bien qu'on ne s appercevoit de ſon: 
abſence, que parce qu on ne le voyoit plus. A: 
{a mort, il a laiſſè des ſommes immenſes dans 


fon Trefor, & ſes Sujets benifſent encore 


le ſouvenir de fon Regne. 

George II. fon Fils, Heritier de fa Couron- 
ne, de ſes Etats, & de fes Vertus, tient la 
meme conduite. Vivant & agiſſant en Roi, 
il ne donne ni dans Fexcès d'un vain faſte, 
ni dans le trop d'œconomie qui avilit la Ma- 
jeſtẽ Royale & éteint Pamour des Sujets. It: 
accumule des rrefors, fans charger ſon Peu- 
ple: il en eſt cheri, & Fon fait des vœux 

our lui. Jen fais pour votre conſerwation, 


| fuis , &c. 


| A Hanover, ce 5, Iniller 1723, 


L E T. 
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TAi mis fix heures à venir d Hanover A 5 un 
BRUNswIick, Capitale du Duche de ce rex. 
nom. Oeſt une tres grande Ville, dont 

les maiſons ſont preſque toutes de bois. Elle 

Etoit autrefois Ville Anſeatique, Libre & Im- 

periale. Les Princes de la Maiſon de Brauns. 

wick s en Etant rendus Souverains, Pont miſe 

au niveau des autres Villes de leurs Etats. El- 

le appartient au Duc de Bruns uch Lunebowrge 
Jolſfenubuttel. Le Duc Antoine - Ulric uvoit 

commence à la fortiſier; le Duc Argue. 

Guillaume ſon Fils, à preſent regnant *, 4 

: acheve ce qui Etoit reſtè imparfait a la mort 
= de ſon. Pere, & à fmt de Bruntauich une Pla- 
| ge qui ne pourra Etre afliegee que par une 
Armee nombreuſe; mais où il faudrs auſſi 

pour Garniſon une Armee,; que le W ne 


Il eſt mort em Mars 173 1, ſans laiſſer d'Enfans de 
trois femmes, t. Chriſtine: Sophie de Buntwiek; 2. Sophit< " 
Ale dz Holſiein Gottovp , & 3. Eliſabesb Sophie de falten. 
Norbou rg; qu'il a laiſſé veuve après à ans de matiagt 
Jon Frete Leu; Rodolfe, Duc de Brunswick. Lunebourg Rc 
Nianbenberg; lul à ſuecede. Il eſt ne en 1651, & a Eport- 
ſs en: 1699 , (Hrn Lawiſe £Orthngen , dont il a cu trois 
Filles; Painée, mariée à PEmpereut Chutles VI, la ſe- 
conde au CLatewitx fils de Herre le Grand; & la iroiſieme 


20 Due Ferdinand Afbere', de Bramfeld, Lunebiurg je 


t Mn 
BnxvNs-fſauroit y mettre fans le ſecours de ſes voiſins, 
wick. & quill ne lui conviendroit peut- Etre pas trop 

d' y introduire. Le meme Duc a fait bãtir un 
nouveau Palais, qui eſt grand & magnifique. 
Les meubles en ſont riches, nouveaux & d'un 
excellent choix. On y voit de très beaux Ta- 
bleaux, & un Cabinet rempli de pluſieurs Cu- 
A 5 rp . 
Le Duc de Blanckenberg, Frere du Duc de 
' Wolffenbuttel , a un Palais particulier, que 
Son Alteſſe occupe en tems de Foire. Cet- 
te maiſon ne m'a pas paru Erre de conſẽ- 
quencc. EE 1 | 
Les Foires de Brunswick contribuent beau- 
coup A rendre cette Ville riche & celebre. El- 
le en a deux par annee, & il sy fait un Com- 
eee 1 
L'on ſe divertit tres bien pendant ces Foi - 
res. Toute la Maiſon Ducale ſe raſſemble or- 
dinairement pour-l&gs. a Brexswick: il y vient 
ſouvent des Princes etrangers, & toujours un 
grand concours de NoBlelie. Le Duc fait in- 
Viter tous les matins ce qu'il y a Perſonnes de 
qualite des deux Sexes. On ſe rend au Palais 
MES x . Je Grand- Maréchal fait tirer des 
billets pour appareiller los Dames avec les Ca- 


Vvioaliers, afin er toute diſpute 2 reſean- 
: WA & qtguetos il ſe trouve que. la Ducheſ- 
N dernier̃e. table. On Welt Ervi wec 
beaucoup. de magnificence & deuelicaxdlſe. 
Lorsqu'il y a trop de monde porr-etre*T une 
table, les deux Freres en tiennent chacun une 
dans leur Palais. Le ſoir on ſe. rend à PO- 

pera Allemand, lequel étant fini , Fon 
dans des falles qui ſont attenant le Theatre - ou 


— . 


plus 


, 
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Pon joue & f : ; le 
danſe. Celui qui a tire le premier Numero 
le matin , ouvre auſſi le Bal, qui continue 
A ay jour. 1 


a Maiſon Ducale de B - Wolg 


buttel ne conſiſte plus que dans les deux Fre- 
res, dont Paine, le Duc * Auguſte- Guillaume, 
a eu trois Femmes fans avoir eu de 2 
te. Il eſt marie avec une Princeſſe de Hol- 
ſtein- Norbourg. „ . 

Lage avance des deux Princes fait regarder 
le Duc Ferdinand- Albert de Brunswick - Lune- 


bourg G. Bevern, Gendre du Duc + de Blancten- 


on ſoupe. Apres le repas, Fon In vn 


WICK» 


bourg , comme leur Heritier preſomprif. L*Eu- 


rope produit peu de Princes d'un merite plus 
diſtin ue, qui ayent autant de connoiflances , 
> af. & de literature , plus de drot- 
ture dame, de valeur & d'experience dans la 
Guerre. Ila 2000s une haute reputation en 
Hongrie, & Ceſt un des Generaux les plus 
eſtimes.de PEmpereur, dont il eſt Beau - fre- 


re, & au ſervice duquel il a un Reg: 


ment. + 4 


. * [La Branche de Brunswick - Bevern deſcend de Henri 
de Danneberg, fils aine du Duc Erneſt Chef de la Maiſon 
de Brunswick. Henri laiſſa deux Fils, dont le cadet Aa- 
guſte de Wolffenbuttel eut trois fils, qui formerent 3 
Branches, Brun wick, Wolffenbuttel & Bevern. Les deux 
: 128 furent rèunies en Antoine - Dir. Ferd inan Albert 
. » Chef de la Ligne de Bevern, a laifſe 3 Fils & une 
Fille: 3 de ſes fils ſont morts; Vaine au combat de 
Schellenberg en 1704, le troiſieme en 1706, Preyat de 
J. Blaiſe de Brunswick; & le cinquieme auſſi en 1706, 
a la Bataille de Turin. Il reſte deux Fils, le Duc Ferai- 
und- Albert II. & le Duc Erneft- Ferdinand.] 5 
Flle inen 8 
+ [ Ce Prince a 6tE 1 des ANNE 
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Sa Famille conſiſte en quatre Fils & trols: 


Wiek. Filles, * nés d' Antoinette Amelie de Brunt- 


due Blanctenberg. Ces jeunes Princes font: 
de grande eſperance. L'ainè S appelle Charles 1: 
il eſt dune lere aimnable, & d'un eſprit qui 
ſurpaſſe infiniment ſes annbes. La Princeſſe 
aince, Eliſabet b. Chriſtine , i Vige de douze 

peut pon pour une perſonne faite: ſon: 


ans 
air eſt noble & modeſte, ſes traits reguliers ,. 


en un mot, elle eſt faite d'une maniere A ren. 


dre heureux le Prince qui ſera un jour ſon E 


poux. 3 | 
Ia Cour deWo/fenbutreleſt h & 


de PEmperenr; & ceft en cette quallté que 8. A; 8. a 
commande Armee de FEmpefeur., dans la Guerre que 
la. France a. declaré à. Sa Maj. Imp. en 1733. It seſt⸗ 
acquls beuucoup de téputation Ala tete d'une Atmée tres- 
foible; en emptchanr celle du Roi, T. C. de faite autt e 
.chole ; la premiere 2 oz FErvipereur fut pris- 
au depoutvu, que de fe rendre maitre du Fort de 12 
A PFotverttte 4 la Campagne de 17934, ce Prince op- 

ſa aux defleins du Marechal de Berwick des Lignes- 

il avoir fait faire 2. Mulberg, & qui ſervitent utile- 
ment au Pr, Eugene lorſqu' il vint prendre le Comman- 
dement de PArmee Imperiale , þ. faire une belle retrai- 
te vers Heilbron. Ce grand Génétal avoua qu'il wayoir: 


| jamais rlen vu de plus beau, de — fort & de mieux 


ordonné que ces Lignes, que le Due de Brem avole. 


gardeé juſqu'alots avec une Armee qui n'etoit pas de 25; 
mille hommes. S. A. 8. a été declare cette annte 1733. 


par la Diete de l'Empite, Genétal-Felt Maréchal des At» 
miees . „„ Do 0 HI 
* (Il a eu 14 Enfans, 7 Fils & 7 Filles, dont la der- 


niere eſt née en 1732.] 3 | 
il eft mari avec. Phillppine-Chavletre troiſteme fille du 
Roi de Prufle , en * + 5 5 
q Cette Princeſſe eſt matiée avec le. Prince Royal dec 
Auſſe, en 1733: | ES | | 
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: wrsqu elle eſt aſſemblte, elle ne manque pas Bu vn 
de magnificence. Wick: 


Les Miniſtres les plus accredites ſont Mr: 
le Baron Stein , & Mr. le Comte de Dehn f. 
Le premier eſt iſſu dune illuſtre famille de 
Socks It a été au ſervice du. Landgrave de 
* Darmſtadt, & fon. Envoye à la Diete de Ra- 
tisbonne & en pluſieurs Cours, ou il s'eſt fait 
conſiderer par ſon eloquence; par la juſteſſe 
de ſes penſees, par la facilite avec laquelle: il 
les exprime , & par ſa politeſſe. 3 
Mr. le Comte de Dehn eſt ne dans le Mec- 
kelbourg. II a de la naiſſance, & entra très 
jeune Page du Duc Antoine-Uric de Bruns- 
wick Wolffenbuttel. Il eut le bonheur de plai- 
re à ce Prince, mais encote plus à ſon Suc- 
ceſſeur le Duc Auguſte Guillaume, qui de ſon: 
Page, le fit ſon. Favori & ſon Miniſtre: il le 
combla de biens, d'konneurs, & de dignites ;: 
& lui fit epouſer la Fille de fon. Chancelier , 
gut etoit une des plus riches HeritieresdePAl- 


Le jeune Miniſtre, ſe yoyant riche & puiſs 
fant, regarda bientot la Cour de Molfeubuttel 
comme un trop petit Theatre. II avoit choi- 
fi le Comte de Flemming, Premier - Malte 

5 | | my 


 ® Mr, de Nein a quitté le ſervice de Wolffenbuttel; il: 
eſt actuellement Miniſire d'Etat a Hanover: | 
+ Mr. le Comte Dehn ayant Eté diſgracié, paſſa en 
Danemare, ¶ dont i} portoit de js FOrdre de Dannebrock, 
& obtint le titre de Conſeiller d' Btat du Noi. Il de- 
meuta {depuis ce tems-1a) dans ſes Terres au pais de Wolf 
tenbutte! C juſhu'en 1734, que le Roi de Daunemar 
le nomma pour allet I Peteraboug remplit le Poſte de 
ſon 2 Vacans: par la. mort de Mr. 
Nalplal. - 5 
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nav ns. du Roi de Pologne, pour modele. II voyoit 15 
WI K. que ce Miniſtre 8 ſous pretexte de Negocia- 


tions importantes, alloit dans les principales 
Cours de Empire faire montre de ſes richeſ- 
ſes. Le jeune Dehn bruloit d' impatience de 
Fimiter. Il ſe fit nommer Envoye Extraor- 
dinaire-du Duc en Hollande & en France, 
& S efforga en toutes choſes d'egaler les Am- 
baſſadeurs des premieres Couronnes. Enfin, 
apres avoir demeure environ dix-huit mois A 
Paris, il en partit fort regrette des Marchands 
& des Ouvriers qui avoient eu fa pratique. II 
vint a Wolffenbuttel, receyoir les applaudiſſe- 
mens de ſon Maitre, & ſe repoſer des fatigues 
que lui avoient caulſces les. importantes Nego- 
Ciations dont il avoit cte charge. os 
Le Comte Flemming Etant honore des Or- 
dres de Danemarc,, de Ruſſie, & de Polo- 
gne, ſon Emule crut ne pouvoir ſe paſſer 
d'un Cordon pour le moins. L'Ordre de 
Dannebrock lui parut le plus propre, comme 
etant blanc: il le demanda , & Tobtint de 
Frederic IV Roi de Danemarc, Lorsqu'il ſe 
vit ainſi decore, il ſe fit envoyer à Vienne. Je 
ne ſai ce qu'il eut à y traiter; mais i] ne quit- 
toit preſque Rouge PEmpereur , & pour etre 
plus pres de Sa Maj. Imp. il fe l attenant 
le Palais de la Favorite. Il ſoulageoit ſou- 
vent les peines du Miniſtere, par quelque 
Feſtin ou Bal qu'il donnoit. On admiroit fon 
genie pour la Danſe , & tout le monde le 
croyoit Pinventeur des Contre - danſes. II 
retourna à fa Cour avec le Titre de Comte, 
que PEmpereur lui avoit confers. - 
Lorsque la gloire s eſt une fois emparee d'u- 


2 


4 
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ne belle Ame, rien ne peut la retenir. LeBavns 
Comte de Dehn avoit perdu fa premiere Fem- 


me; elle Pavoit laifle Heritier de tres: gros 
biens. II S toit remarie à une aimable per- 
ſonne dont il etoit aimé; il etoit cher à ſon 
Maitre. Cependant, il ne put ſe reſoudre à 
demeurer a Wolffenbuttel: les Traites & les Ne- 
gociations Etoient uniquement de ſon goũt. II 
retourna une ſeconde fois comme Envoye Ex- 
traordinaire aupres des Etats-Generaux ; mais 
il ne demeura pas longtems 2 La Haye ,car a- 
pres avoir eu ſon Audience 7 1 ue, dans la- 
quelle il aſſura LL. HH. PP. de Paffection 
ſincere de ſon Maitre pour leur Republique, 
& de la joye perſonelle que lui Miniſtre reſ- 
ſentoit de ſe trouver aſſis dans un fauteuil 
dans leur Aflemblee, il paſſa en Angleterre pour 
reſider auprès de Sa Maj. Britannique. II 
fit admirer ſa magnificence en Angleterre , 
comme ailleurs; mais Pair du Pais ne conve- 
nant pas à la delicateſſe de ſon temperament, 
il eſt revenu en Allemagne: il en a parcouru 
les principales Cours, & enfin il eſt de retour à 
Wolffenbuttel, ou il attend que | ory grand 
evenement lui procure le ſujet d'une Ambai- 


ade Eclatante , dans laquelle il puiſſe donner 
de nouvelles preuves de ſes grands talens, 


a VEurope attentive ſur tout ce qui le re- 


. | 5 
Le Baron de Hagen commande en Chef les 


Troupes. du Duc, qui vont actuellement au- 
dela de quatre- mille hommes. On dit que les 
revenus de S. A. paſlent les deux millions de- 
cus. Les Peuples qui lui ſont ſoumis, ne ſont 
pas des moins bien traites de e Le 
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Bzavuxs Pais eſt bon & fertile; les Paiſans y font ſo- 
-w13CK. bres & laborieux; auſſi groſſiers & auſſi lourds 
quyen Weſtphalie, mais robuſtes, forts, & 
bons ſoldats. 3 
Il y a dans Brunswick une Egliſe Catholi- 
que, qui eſt petite, mais propre. Le Duc 
Antoine-Ulric la fit batir dans le tems qu'il 
embraſſa la Religion Catholique; ce qu'il fit 
r conndoiſſance de cauſe , peù d' anntes ayant 
mort. | . RR 
Saltædabl, Maiſon de plaiſance du Due, 
eſt à une lieue de Bruxzswick & de Wolffenbut- 
rel. Elle a été birie par le Duc Antome-Ul- 
ric , un des Princes de ſon tems le plus magni- 
fique, & qui ſe connoiſſoit le plus en belles 
choſes. Cette Maiſon merite d' tre conſideree 
avec attention. On y voit dans une grande 
Gallerie une Collection de Tableaux des pré- 
miers Peintres, telle qu'il ne s en trouve point 
ailleurs. Dans un grand Cabinet, on voit des. 
Porcelaines d'une grande beauté; dans un au- 
tre, une quantité extraordinaire de Vaſes plats 
& d' Urnes, peints par oy or Enfin, les 
| Curieux y trouvent dequoi ſe ſatisfaire. 5 
worr Le chemin de Brunswick a WOLFFPE N- 
rl. Bur TZI eſt des plus agreables. On paſſe & 
travers un petit Bois perce par differentes rou- 
tes, & A meſure qu on approche de cette Vil- 
5 „ on. decouvre de jolies Maiſons de plats 
nce. Bi | 
La Ville de Woifenbuttel eſt moins grande 
de moitis que Bruntwich, & n'eſt 17 mieux 
bitie. Les maiſons y ſont de bois. Les forti- 
fications m' ont paru aſſez bien entretenues. 
Le Chateau, ou Palais Ducal, eſt ancien 3 


2 


7 
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de peu d apparence, mais commode & logen- n, | 


des mieux choifies de Europe, & contient 


civil qu'il y en ait au monde. Il a vu dans a 0. 


me Ayeul, il a eu Ordre de S. Anart de 
Moſcovie, fonde par Pierre le Grand. Ceſt 


m inderie de POrdre de 5. Jean annexee à la 


eee d Oetingen, fa Femme. 


* 
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ble. La Ribliotheque eſt ce qui y mérite le n 
: elle eſt une 


7 


plus Vattention d'un Voyageur 


des Manuscrits & des. Livres tres rares. 
Comme 5; avois laiſſe la Cour à Braxwick, 
je ne mͤarrètai que peu d heures a Wolffen- 
buttel; & je vins encore coucher ici, on je 
ſuis avec tout Vagrement poſſible. 5 
Le Duc eſt un Prince auſſi affable & auſſi BI AN- 


jeuneſſe les principales Cours de Europe, & 
il y a contractè une 3 iteſſe, & un 
fr (Ur pour les belles choſes. Il aime les 
ä — — il protege les Arts & les Scien- 
ces, & tache d attirer d' habiles gens i fon ſer- 
vice. Il eſt magnifique, liberal, bon Prince, 
& doux Maitre. Il geſt vu, en mème tems, 
Pere d'une Imperatrice & Ayeul d'un Empe- 
reur. Comme Pere, il tire une penſion con- 
fiderable de / Empereur d' Allemagne; & com— 


un Cordon bleuz, auquel eſt attaehẽe une Croix 
de S. Andre emaillee de bleu. Ce Prince eſt 
encore Commandeur de Suplenbourg, Com- 


Maiſon de Bruns wich. II a eu trois Filles, 


Madame la Ducheſle conſerve dans un ige: 
aſlez avance, un air de grandeur & de ma- 
jeſtè qui frappe: on voit dans ſes traits les 
marques de cette beaute Eclatante, qu'elle a- 
voit dans ſa jeuneſſe. Mais ce qui rend cette 
Princeſſe plus reſpectable que fa Naiſſance me- 

| me. 5, 
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me, eſt une ſolide piẽtẽ, un discernement 
- juſte, une imagination vive, une fagon de 
Sexprimer noble & aiſce, des principes d'hu- 
manite , accompagnes d'une generolite depouil- 
lee de toute oſtentation. | 
II y a quelques annees que Jai eu Phonneur 
de lui faire ma cour à Brunswick; elle me re- 
gut avec des temoignages de bonte dont je fus 
penetre. Elle n'a ceſſè depuis de m'en don- 
ner de nouvelles marques, dans les occaſions 
qui ſe ſont preſentees. Inutile a tous egards 
à cette Princeſſe, & hors de portee d'etre aſ- 
ſez heureux pour pouvoir contribuer a ſa gloi- 
re, je m' en fais une de ne laiſſer ignorer 2 
perſonne, & à vous particulierement, Mon- 
ſieur , le reſpectueux attachement que je lui ai 
voue , & la reconnoiſſance que je reſſens 
de la bienveillance dont elle ma honore. 
A Timitation du Maitre, les Courtiſans de 
 Blanckenbourg ſont tres on Mr. de Mune- 
Bauſen * eſt le Chef du Conſeil du Duc. II 
.Etoit autrefois au ſervice du Duc de Wolflen- 
buttel. Ceſt un Cavalier d'une grandeferudi- 
tion, laborieux , vigilant, & qui $'enonce a- 
vec precifion & nobleſſe. Il eſt attache de 
 cceur à ſon Maitre, & les Courtiſans nyont 
paru avoir pour lui de Teſtime & de Pami- 
tie. Des perſonnes d'un jugement ſolide, & 
qui ont plus pratique ce Miniſtre que je 52 ; 
DES | th 
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Depuis = le Duc a ſuccede à ſon Frere, Mr. d 
Munchauſen eſt Premier Miniſtre d'Etat, dont il a ſeul 
tous les Departemens, qu'il gou verne avec une atten- 
tion & une Equite qui le font generalement aimer && 


eſtimer. - 


. * 
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| fait, m' ont aſſure que c'etoit un des plus Braxe« - . 
grands genies qui fur à preſent en Allema- Ein |» 
: Mr. de Sporck eſt Grand-Marechal , & sac- 
uitte avec beaucoup de politeſſe & de ſoin 
de cet Emploi. C'eſt un homme de naiſ- 
ſance, dont le Pere étoit Miniſtre d'Etat & 
Directeur des Duches de Zell & de Lune- 
bourg. Mr. de Polent fait ſous lui les hon- 
neurs de la Cour, en qualite de Grand- 
Echanſon. Comme il a ete eleve à la Cour, il a 
une tres grande politeſſe, & les Etrangers ne 
peuvent qu' tre ſatisfaits de ſes bonnes manieres. 
Le Duc & la Ducheſſe font charmes de 
voir des Etrangers dans leur Cour; ils les com- 
blent de civilites. L'on dine & Fon ſoupe 
toujours avec Leurs Alteſſes. L'après - diner 
Pon ſe promène, ou Fon fait e viſites. 
Sur le ſoir on ſe raſſemble dans Apartement 
de Mme la Ducheſſe; on y joue, enſuite on 
ſoupe , & puis Von ſe retire. Nous avons eu deux 
ou trois fois la Comédie: elle eſt reprẽſentẽe 
par des Jeunes-gens de famille, qui execu-' 


tent tres bien les Tragedies de Corneille & 
; de Racine, traduites en Allemand. 
| Les plaiſirs du Carnaval ſont plus animes. 
. Le Duc, dans ces tems-Ia, donne des Fetes. 
E Il y a journellement Bal, Mascarade, & Co- 
1 medie à la Cour; & il arrive pour-lors un ſi 
q grand concours d'Etrangers des Villes voiſi- 

| 8 | nes; 
fe 25 | 
2 * [zl eſt Maréchal de la Cour I préſent, Mr. de 


& Miltitz, en eſt Grand» Echanſon, & Mx. de Riſing Grand- 
. veneur. ] n | » Wt 7 > Wes 5 5 
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© Mauri 
— 31 nes, qu on ne trouve quelquefois pas à is 


maiſons ſont mal baties, & peu logeables. Le 
Duc a fait tout ce quit a pu pour engager les 
Habitans 2 batir ; il leur a offert des maternwe 
grtis; il a de plus tache de leur infpirer du 
gout pour les Arts: mais tout cæla fans fuc- 
CES. 

Je Hai de ma vie vu un Peuple plus indo- 
lent & plus grofper, que Feft celui de Blanc- 
kenbourg & des Villes voifines. Arraches aut 
anciens uſages, ils diſent, Mos Pere a vers 
aun, je venx vivre de meme. Mon Pere wa 
. 
Je ne concbis pas comment des gens fi matẽ- 
ries & & fortement atachex aux inſtmurions 
de leurs Ancerres > Ons pu donner dans la Re- 
forme de Luther. 

2 ct ms Cilink Le Dar fo. 
Poime-Ulrix ceda ce petit Etat, de fon. vivant, 
a ſon ſecond Eik, pour le conſoler en quel- 
que maniere du droit d Ainefte qu il alloit in- 
trodume à fon proudice 
Princes de Bwwroawmick ont ablerve lonprems le 
Raab des Terres dans leur Famille. La 

e de Hanever ſut la premiere. I abolir 
cet 2 anx grandes” Maifons. 
. —— 
ce 3 ſon ſecond Fils, arretoir; il Pai- 

moit 


1 — — ave ancient nfa- 
$8» is aur: en In canbalte db ada ver n 
ves — 


Ta Ville de Blanckenbourg eſt petite; les 


dans fa Maifon. Les 
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moit plus que ſon ainez & ne pouvant. ſe re- Braune - 
n an: Rated hs anc wr 


BOUR Ge 


"Frere, it lui en danna la jourſfance pendant fa 
vie.zparce qu'il Etait perſuade 8 
TER a 
exècutẽ n eur, comme C eſt un 
eux, Ceſt un droit de Regale-; pour nous, 
c' eſt un crime. | | 
Le. Comte de Blanckenbours ne donnant 
point entree dans le College des Princes 2 la 
Diete de I Empire, ne dorme pas auth le rang 
de rei 
ſeſſion. Le Unc, pour fe procurer Fun & 
| Tautre, a fait un Traite avec FElefteur d' Ha- 
uo ver, par lequel il geſt fait ceder par ce 
Prince la voix & la ſeance que lui donnoit 
ſon Duche de Grubenhagen. Le Duc de ſon 
cote s eſt engage de ne jamais voter à la Die- 
te, que conformement aux ſentimens de PE- 
lecteur. Après ſon decès, ou s'il vient à 
ſucceder à ſon Frere, la voix & la ſeſſion 
de Grubenhagen retournent à PElecteur. 
Voila, Monſieur, tout ce que je puis vous 

dire pour cette fois. Leurs Alteſſes devant 
partir dans peu de jours pour Oetingen, ou 
elles ont coutume d' aller tous les Etes, je 
compte de partir inceſſamment pour Leip- 
Zig & Dresde. Celt dans cette derniere Vil- 
le que ʒeſpere de recevoir de vos nouvelles. 
Je ſuis, &c. | 


"OT [Þ BH Ke 


A Blanckenbourg ce 30 Juillet r729#. 


* * 


1 : = 
* Le Duc de Blanckenbourg Etant devenu Duc de Welf- 
Fenamtioh pat la mort de ſon Frere, na [ preſque ] * | 
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B An- fait de changement dans ſa Cour. Les perſonnes qui ui 
KEN- Etoient attachées ci- devant, exercent les memes Em- 
zoURG, Plois. La Ducheſſe Douairiere demeure a Brunswick 

ns la belle Maiſon que le feu Duc a fait batir. Ce 
Prince lui en a fait don, avec tous les riches meubles 
qui y Etoient. Cette Princeſſe eſt puiſſamment riche, & 
vit avec beaucoup de dignite. C'efl Mr. de Wederkopf 
ui dirige fa Maiſon: il etoit autrefois Conſeiller - prive 
Roi de Danemarc, & ſon Enyoye Extraordinaire 2 


la Cour de France. 1 5 
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LET TRE v. 


Moeneisvn, 


6 E ne * que Terres labources & forth MAGDRe 
les Campagnes., entrecoupees de Bois ark iy 
de chenes/, entre Blanckenbourg & 'M a G- 
DE Bo U RG, Capitale du Duche de ce nom, 
autrefois Archeveche', mais | {eculariſe à la 
Paix de Veſiphalie ou autrement de Munſter, 
en faveur dela Maiſon de Brandebourg, à qui ce 
Duchẽ fut cede'em-echange- de la Pomeranie | 
citerieure, qu elle ceda à la Suede. Cette Vil 
le a beaucoup ſouffert dans le cours de deux 
ſiecles. L Empereur Charles V Fafliegea , „ & 
en tira des ſommes conſiderables. Mais dans 
la malheureuſe Guerre qui diviſa I Allemagne 
pendant trente ans, les Comtes de TI & 
-Papenheim , commandans PArmee [mperiale 
en 1637, la prirent d'aflaut >» paſſerent les 
HFabitans au fil de Peper, & réduiſirent preſ- 
que toute la Ville en cendres. Cependa ant 
Magdebourg geſt bien retabli, & il ya de bei- 
les maiſons. La grande Place devant le Pa- 
lais du Roi, a peu de pareilles pour la gran- 
deur, & pour ſa beauté des maiſons qui Fen- 
vironnent, toutes d'une meme ſymetrie, & 
-Elevees de trois etages. Tous ces travaux ont 
ete faits ſous le Regne preſent. Lon voit 
ſur cette meme |, Place, > Farſenal, qui verita- 


98 M = nm 0-1.& 2 TH 5; 
Macpz- blement eſt _ wry nl que celui de 
e l. 5 

principa 

elt . Le e 155 nic lus que 

dans aucune autre Ville des tats du Roi dee 

Pruſſe. 

La grande Egliſe, 7 qui etoit autrefois la Me- 

8 eſt ancienne, & un des plus grands 

& des 0 lus magnifiques Edifices de PAllema- 


ene. n conſerve encore quelques Reli 
ques, entre autres, le Baſſin dans lequ 
— Gem ſes mains apres avoir .condamne 
igneur; la Lanterne qui ſervit de Fer 
| der uand a fut pour prendre Ixsus- CHR ier; 
wot — de la mn 5th & autres cho- 
os pareilles. 
Le Chapitre de Abele «ft encore, þ 
la Religion pres, ſur le met pied quiilietois + | 
avant la Reforme. Les Ghanajnes doivent tous 
faire preuye de Nobbeſſe; il et vrai que le 
Roi diſpenſe quelquefois, Ce Hrinee confere 
les Canonicats & les DignitEs du Anpirre. 
Le Prevot eſt a preſent le Dus de Saue- Bar- 
bi. Ce Prince a ſuccede a fon Pere en cet- 
te Prevates, qui lui fend; douge-miller eus de 
tevenu. Tie kun bel Hötel ſur Ia — Pla- 
oe, en face du Palais da Roi que ” Frederic L. 
fait bãtir. Ce wẽme Roi a auſſi fait conſ- 
truire une Citadelle qui eſt; \leparee de la Ville 
par” Elbe, qu'on traverſe ſur un Pont. Il avoit 
encore commence à faire fortifer la Ville; 
le Roi eee a Rt: a a- 
55 5 210 4 ooh B * he- 


9 Elle eſt a0. dans le Treſor de 8. Paul g ff 
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DU BAANONT Dr P6LENITZ, 9 


chever ces travaux, & a rendu Magdebourg Macoz-. WIT 

une des plus importantes Places de Europe, O 

Mr. de — » Colonel Ingenieur, a en 

la conduite de ces Qurrages ; qui prouvent a 

grande capacite. 

Le Margrave Albert A ben he: | 
rere du feu Roi Frederic I., eſt Gouverneur du 
|  Duch6de Magdebourg; & le Prince d'Anhalt- 

Y Deſar Veſt de la Ville: il a ſous ſes ordres u- 
ne nombreuſe Garniſon. L*Arſenal - merite 
Fetre.vu.. Ceſt un bel edifice, & qui eſt 

rempli armes & de Canons. 

Le Roi de Pruſſe ayant à cœur de rendre 
Magdebourg une Ville floriffante, y a transfe- 
re la Regence du Duche, qui <toit ci-deyant 
à Halle. Cela fait quiil 7 a pluſieurs bonnes 

Maiſons dans cette Ville. Le Duche de Mag- 
debourg eſt une des meilleures Provinces des 
Etats de Pruſſe. N & les Salines ſont 
d un tres grand ra Les Catholiques ſont 
foufferts” la ee ils ont liberte de 
Religion, & des Egliſes dans la Ville. 

Les chemins de Magdebourg LEIPZIG 
font prẽſentement fi mauvais, à cauſe des 
pluyes qui ſont tombèes depuis quelques jours, 

pen ai mis trois pour me rendre d'une 

Ville à Tautre. Il eſt vrai que j ai fait un de- 

tour de uelques lieues, pour yoir BaRBI & BARA 1. 
Cobten. La premiere de ces Villes appartient 

A2 un Prince de la Maiſon de Saxe de la Bran- 
ez he YO» J & ra rien 4 conſiderable 


FEET AAA BG ob 


WRT FTNTTT TWO 


a- 
- que 
1 * en et mon en 1797 , comme on ra remarque ei- 


deflus. ] E 
| 2 


100 MEM O IRE 
3ARII. que le Palais du Prince, dont extérieur a de 
Tapparence, & dont les Apartemens ſont 
commodes, & meublès avec goit. II y a 
un Salon & un Cabinet, dont les plafonds 
ſont peints par Peine, & ce n'eſt pas ce qu'il 
à fait de moins bien. Le Palais eſt accom- 
agne de Jardins, que leur ſituation le long de 
Elbe rend tres agreables. Le Duc de Barbi 
eſt le ſeul Prince de la Maiſon de Saxe, qui 
profeſſe la Religion Reformee. Son Pere 
uitta la Communion Lutherienne , pour paſ- 
ſer à celle- ci. Ce Prince eſt encore jeune, 
beau & bien fait. Il n'a point d'enfans de 
N... de Wurtenberg-Oels * ſa Femme. Il a 
te au ſervice de Pruſſe, & eſt Grand-Pre- 
vor du Chapitre de Magdebourg, & Cheva- 
lier de Ordre de FAigle blanc de Pologne. 
cd in. COHTEN eſt plus grand, de moitie, que 
Barbi. Cette Ville appartient à un Prince 
d' Anhalt +, le ſeul de fa Branche, quoiqu il 
ſoit marie pour la ſeconde fois, Pai demand 
2 le ſaluer mais il s eſt fait excuſer ſous pre- 
texte d'une indiſpoſition. J'ai remarque que 
les petits Princes ſont toujours de plus difhci- 
le acces que les grands. Sa Ville eff fans 2 
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* Elle ſe. nomme Auguſie - Leuiſe, nee le 11 Janv. 
1.869. Elle eſt fille de Chretien- Ulric Duc de Mi tenberg- 
Oels & Bernſtadt, & de fa troiſieme femme Sophie-Witheh 
e,, 194 | 5 
f. Ce bined fe nomme Augre- Louis, & a ſuccede en 
1728 a ſon Frere Leopold. Sa ſeconde Femme Emilie de 
. Etant morte en 1732, il Epouſa ſa Scur Anne- 
rederique de Promnitæ; ce qui a fait alors beaucoup de 
bruit. On peut voir ce qu'a dit fur ce Tujct le G /aneur, 
en 1733. Ce Prince a des Enfans de ſes trois Fenimes. 
entre autres 2 Fils de la {econde. ] | BENS) 


— 


LAID AA re ys It ct — — 
— —̃ ꝓ ñ— — 
— — > 

—— 


er OY 
— —— 


— 


— — OY 
* 2 — —— 8 
W n iy 2 . * —— Lens 7 * * N 
* ts Cat ey ITS 12 os Des CR 14 ARS * 4 U 0 MA — * *. 0 - * 
= IE 2 * — As 2 * > 
_ . ͤ K SER erg Eo 2 — ——— 
2 BY N LY 2 — 1 er S eee 2 — 2 3 PFF EEE Kb N . 3 * * l 2 4 
— 2 ne. $ . — r RAS" — Bn, Lao ron ot III — = 
— — by — 5 —— — — — - —— —— — — — — . — e ——ů — — i p 1 
* WG CIR n 9 9 — Ces ane 2 > ö - 2 * 8 * . — 2 => I —— — _ = 
x 5 : = eee 1 . Y e e — 4 Y Wages : a — g 
/ fin EL = 7 4 . . ALES, n ————— <Y 1 . of 2 2 * — 2 2 — . Sad y 
+ al N 


— — 
— — 
— 2 


—— 
_ 
as” is 


— — = 
—B i A I 
” —_— — 
RITY "—— — — — 
— — LS, — 
2 S ex * 
2 — 


* 2 


® boa 


LEE 


-- BB w Ti 3 Q ww. 


p BARON DEPUVLINITZ. 10 
tifications. Je m'y ſuis promenè aſſez long- Conrax. 


ſe; mais inutilement: Jai Ete oblige de me 


mau vaiſes de ! Europe. 


le Bijou de PEle 


ee re 


tes ces fortifications font de peu de conſe 


ties, de pierre de taille; elles ſont magnifi- 


r vw Oe 0 


par d autres Colomnes moins grandes, fur 


tems, pour tãcher d'y decouvrir quelque cho 
renfermer dans mon Auberge, une des plus 


LE Iz I & eſt ſituẽ dans une fertile plaine. L a 1 r- 
Cette Ville, fi celebre par ſes Foires & par z 10. 


ſon Univerſite, peut paſſer à juſte titre pour 
5 de Saxe, tant par rap- 

port à la beauté de ſes Edifices , que par le 
roduit conſiderable qu'elle rend au Ow de 
Poe ſon Souverain. Elle eſt petite, & 
revetue de remparts & d'un foſſè: mais tou- 


quence. . Le Chateau qui joint la Ville, & 
qui en eſt la Citadelle, eft une Place plus 
conſiderable. Il y a torjours une bonne Gar- 
niſon, & un Gouverneur: Ceſt le General 
Baumgarten, qui occupe ce poſte. Comme 
ce Chateau eſt repute etre.la maiſon du Roi, 
les Catholiques y ont une Chapelle depuis 
qu'Augufte. II. a embraſle leur Religion. 
Les Fauxbourgs de Leipzig ſont tres vaſtes. 
La Ville a quatre Portes, nouvellement ba- 


ques, fans Etre dans les regles de P Architec- 
CC 5 > 
On vient de placer à chaque Porte une Co- 
lomne miliaire, comme en avoient autrefois 
les Romains. II y en a de ſemblables aux Por- 
tes de toutes les Villes, & mème des Villa- 
ges, de FEleCtorat de Saxe. C'eſt dou Pon 
commence à compter les lieues, leſquelles ſe 
diviſent de quart de Mille en quart de Mille 


— 


E. 3 „ 
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tous les grands-chemins. Les diſtances des 
Lieux & des principales Villes y font mar- 
quèes; ce qui eſt d une grande commodite 
our les Voyageurs, qui autrefois Etoient aſ- 
ez ſouvent trompes par les Maitres des Poſ- 
tes, ſur la longueur des cheminss 
Les maifons de Leipzig ſont grandes; fort 
Elevees, & bities avec beaucoup de ſolidité, 
de pierre de taille. Ce 9 contribue à leur 
donner de e eſt qu elles ſont ornees 
de e & belles vitres. Les rez - de- chauſ- 
ſe de preſque toutes les maiſons font des Ma- 
97594 „dans lefquels les Marchands étrangers 
depoſent les marchandiſes qu ils dEbitent pen- 
dant les Foires, qui font au nombre de trois, 
au Nouvel-an, a Paques, & à la S. Michel. 
Le concours des Etrangers eſt alors ſi grand, 
gue Fon a ſouvent tontes les peines du monde 
A fe loger en payant exceſſivement. Jai vu 
en 1709, à la Foire du Nouvel-an, le feu 
Roi de Pruſſe, le Roi & la Reine de L 
& 44 Princes ou Princeſſes de Maifons Son- 
veraines. Les deux Rois & la Reine ẽtoient 
loges dans la maiſon d'un Marchand -nomme 
Appel, on le Roi de Pologne loge toujours 
lorſqu il ie JJ OO TEL 4 69! 
L'Univerfite, autrefois ſi celebre, eſt beau- 
coup dechue de ce qu'elle etoit. Celle de 
Halle, ſa Voiſine & fa Rivale, dans les Etats 
du Roi de Pruſſe, lui enleve beaucoup d Etu- 
dians. On pretend que depuis quelque tems, 
Y y a eq des Profeſſeurs plus habiles à Halle, 
on d'ailleurs il fait beaucoup moins cher vi- 
vre qu'a Leipzig; & od les Etudians ſont 
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paroĩt dl autant plus | conſiderable , qu 
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& à la galanterie. Eb ri 
Les Jardins de Mrs. Appel & Foſe, Nego- 

cians, qui font dans les Fauxbourgs, meritent 

d etre vus. Le premier eſt grand & magni- 


fique. Dans le ſecond on voit des Plantes 


tres rarts, cultivees avec beaucoup de ſoin. 
Les Jardiniers de Leipzig paſſent pour etre. 
les, meilleurs qui ſoient en Allemagne. Ils 
ſe piquent de forcer la Nature. Jai vu ici à 
la Foire de Paques; des fruits, des fleurs & 
des legumes de toutes les ſaiſons. Les Aſper- 
ges y ſont delicieuſes, & d'une groſſeur ex- 


traordinaire. Une autre delicateſſe de Leip- 


zig? ſont ſes Alouettes: on en envoye par 
toute f Allewagne , en Pologne, en Hollan- 
de, & en Danemarc. On m'a aſſurè, mais 


je ne rẽponds pas de la vèrité, que le Droit 


dientrèe des Alouettes dans Leipzig rapportoit 


_ dauze-mille'6cus par an. Cette ſomme me 


3 


il me 
ſernhle avoir oui dire que ſoixante Alouettes - 
payent un Gros d'entree £ jugen combien il 
cp: faudroit pour faire la ſomme de dauze- 
mille ecus;; Mais ſoit qu on m'ait dit vrai, 
ou quꝭen men ait impoſe, il eft certain quill 
my a pas un Pais au monde ow il ſe prenne 
tant de ces Oiſeaux. Depuis la S. Michel juſ- 
ques à la 8. Martin, les campagnes en ſont 
40 5 


1 8 2 
Cνα,fre , 4) n 


-U ne autre Gngularite eſt la quantits de ; 
Roflignols, dont les Bois voiſins de Leipzig 


abondent. On en prend beaueoup, qu'on 
wet en cage. La Fille de FP Auberge ou ja 


26204 „ 
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dans d'autres maiſons. 


Il eft ſurprenant qu'un Pais auſſi x Taree | 


logs „en avoir ae 3 & fab al vu tbe: 


the) 


que la Saxe, nait pas de meilleures Auber-" 
ges. Je ne parle pas de Leipzig 
de, ou, pour Etre en Allemagne, on eſt aſ- 


ſez bien: car {i on Etoit ainſi en Hollande, 


& de Dres- 


dans les Pais-Bas, ou en F rance, on ſe croi- 


roit tres mal. Je parle des petites Villes & 
des Villages, d'une Route auſſi frẽquentẽe que 


Feſt celle de Leipzig a Dreſde. On donne 
aſſez à manger dans ces Auberges; mais ce 
qu'on y donne eſt {i mal accommode , & les 
maiſons ſont ſi peu propres, qu on ne ro ſent. 


pas reveiller Vappetit. 


Etant parti les Portes ouvrantes de Leiprig, 
BERTs5- je ſuis arrive encore de bonne heure à WERM- 


de S. Hubert) magnifique Maiſon de Chaſſe, 
que le Prince Electoral de Saxe fait conſtrui- 
re à Fentree d'une Forẽt entrecoupeede diffe- 


rentes Routes. Cette Maiſon eſt à cinq mil- : 
les de Leipzig, & A huit de Dreſde. Elle 


aura de la grandeur & de la magnificence; 


lorſqu'elle ſera achevee. - On 


chaleur, & le principal Corps 


de logis 


y travaille avec 


ja acheve. Leurs Alteſſes Royales, le Prises 
& la Princeſſe, y chaſſent ordinairement le 


Printems & I Automne. L Equi 


e de Chae 


ſe pour forcer le Cerf eſt dune grande beau- 
té: les Uniformes ſont jaunes, avec des pa- 


toutes les tailles. | 


remens de velours bleu een, ſur 


Après metre promené une heure ou e 


A * » Jai continue ma route & ſuis 


venu 


* 


que fa Fabrique de Porcelaines, qui pour la 
| beaute de la peinture & la maniere dont For 
y eſt incruſte, ſurpaſſe en beauté la Porcelai- 


ne du Japon; auſſi eſt- elle beaucoup plus 


chere. On en doit invention à un Alcbi- 
miſte, ou ſoi diſant tel, qui avoit perſuade à 
bien des gens qu'il ſavoit faire de FOr Le 
Roi de Pologne Pavoir cru, & pour S aſ- 


ſurer de ſa perſonne, il Pavoit. fait mettre au 
 Chiteau de Konizſtein, à trois milles de Dreſ- 


de. Là, au- lieu de faire de Or, ce metal 
ſolide & prẽcieux, qui fait faire tant de folies 
aux hommes, il inventa la fragile Porcelai- 
ne; par ol! en quelque maniere il faiſoit de 
FOr , puiſque le debir qui sen fait, ne lai 
. Apres avoir paſſe VElbe ſar un Pont de 
bois au ſortir de Meiſſen, je ſuis venu en 


ſe pas den faire entrer beaucoup dans le 8 


moins de trois heures a DREsDE , Capitale Da xSD F. 


de l'Electorat de Saxe. Cette Ville eſt de 


moyenne grandeur, fortifièe avec art & . — | 
on 


hrice, & tres bien percee. Ses maiſons ſont 
Elevees: & ſolides ; ſes: rues, larges, droites, 
dien 'pavees, propres, & bien ceclairees pen- 
dant la nuit. II y a de grandes Places, & 
tout eſt diſpofe d'une maniere, que Dreſae 


peut etre miſe au rang des plus belles Villes 


L'Elbe la ſepare en deux Quartiers, qu'on 


: diſtingue par le Vieux & le Nouveau Dreſde ; 
ils font joints par un Pont de pierre. 


Pour vous donner 1 idèe plus parfaite 


hy: he. 


DU Baron DEPbrINITZ 1 
venu diner à Mg1ssEN, Capitale de la MAIS 4 
 Mifnie. Cette Ville wa rien de particulier, 


„ 


ros M EMOIngs 


Danes. de cette Vile, je vais vous indiquer 4 
| 0 = ap pu y remarquer. Je commence. 
le Quartier du Vieux. Dreſde, parce 
oe Cele premier qui  preſeore en yemane 
e Meiſſen. D'abord en entrant: dans la Vil- 
| ws, on ee, e Oe d H6- 
tel, qu'on appelle le Palais der — ou de 
Hollande. Le Roi acheta il y a quelques an- 
| neces cette maiſon, du Marechal Comte de 
Flemming ſon Premier-Minifire. Toutes les 
chambres de ce Palais, qui eſt de trois eta 
ges, font autant de Cabinets de Porcelaines 
du Japon & de la Chime. Je ne croi pas que 
tous les Magafms enſemble d Amſterdatn puiſ- 
ent fournir autant de Porcelaines rares & ar- 
"ciennes, qu il y en à ici. On en fait monter 
la valeur à un million q ecus. Les meubles 
de cette Maiſon ſont des indes. Hya un 
ameublement comme je nen ai point vu ail- 
leurs: il eſt de plumes de differentes couleurs, 
= & toutes naturelles , miſes en œuvre avec 
: tant Fart, qu on le prend pour un beau fatin 
à bouquets. 


| Ce magnifique Palais eſt accompagns d'un 
Jardin, qui a la vue fur VElbe ſt ornẽ 
d Statues de marbre blanc, que le Roi a 


fait acheter à Rome, des Cardinaux Anuuibal 

& OG Albani, Neveux de Clement XI. 

Ces Statues fonr fort eftim&es ici; elles ne 

. Feroient pas ififiniment à Rome. 
Pres du Palais des Indes, eſt PH6tel des 
Cadets; magnifique edifice , que les Etats de 

. Saxe ont fait conſtruire pour y entretenir deux 
Compagnies de Cadets, tous Gentilshommes 
du Nis, qui-y font inficuics dans toutes les 


on, rt ne” ior, Ayo <7 A 
- 4 Tm i 
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Sclences du. conviennent f des perſonnes de ban 


qualite. | 
'En Ivancant dn l mame rue de PH6tel 


des Cadets , on trouve Amphitheatre ou les 


Arenes, dans leſquellas ſe font les Combat 
de Betes ſauvages, qui y ont en grand nom 
bre. 185 1 voit des Lions, des Tigres, des 


Ours; en un mot, de tout ce ex les quatre 
A 


Parties du Monde fourniſent d nimaux les 
plus feroces. 

Le Pont fur 2 5 qui colecle Vivieo Dreſs 
de avec le Nouveau, a peu de pareils', tant 
pour la longueur que pur la ſoliditt. On vient 
de lui donner plus de largeur, en formant des 
demi: arches qui ſoutiennent les trottoirs des 
deux cõtës. þ 2-46 barrieres ſont de fer; hien 
travaillèes. On y doit placer inceffumment 

la Statue 6queſtre.du Roi. 
_ Le Palais ou Chateau eſt attenant le Pont, 
à Tentree du Nouveau Dreſde. Cet dice 
eſt ancien, & n'offre rien. de beau à la vue. 

On dit que le Roi eſt dans Fintention de le 
faire — & d'en batir un autre à la pla- 
ce; & que 8a Maj. deſtine huit millions e 
cus pour execution de cette entrepriſe. 

L interieur du Chateau ſurpaſſe — 
Lg partement de parada eſt ſuperbement meu 
ble, La, grande Gallerie renferme des choſes 
* rares, en mae, Vaſes, 8 Twp 


eaux. 
Le meme Pais contient deux Chapelles, 
dont Pune eſt Catholique ,:8 Fautre che- 
15705 La N _ autrefois'la Salle 
£ oi en it une Chapelle i 
Focea n du Mariage de ſon: Fils unique avec 
E 6 FAy- 


le Grune Gewölbe ( la Voute verte), 5 
le Palais. Ce ſont trois chambres voũtèes, 


* 


4 7 / : * 5 
— + 7 * 4 0 = * * 5 — - 8 5 , - L * 7 7 
x08: n MA A dr Rowe 7 © 


Dursux. J Archiducheſſe, Fille ainee de FEmpereur 


Foſeph. La ſeconde a été de tout tems la 
Chapelle des Electeurs de Saxe. Il auroit de-, 
endu du Roi d'y faire dire la Meſſe, mais ce 
rince n'a pas voulu donner ce ſujet de plain- 
te à ſes Sujets: d ailleurs, la feue Reine ix. 


Femme wayant jamais voulu quitter la Reli 


gion Lutherienne dans laquelle elle ẽtoit nẽe, 
il lui a laiſſè cette Chapelle pour ſon uſage. 
Le Trẽſor en eſt extrẽmement riche, & con- 
tient des Vaſes, des Chaſubles & autres cho-, 
ſes autrefois facrees, & donnees à cette Cha- 
pelle par la piete des anciens Electeurs. 
Le Tréſor Royal, communement 5 rpg 

t dans 


qui contiennent des richeſſes immenſes; Ton 


ne voit par- tout qu' Or, Pierres prẽcieuſes & 


Diamans. Ceſt un des plus beaux endroits 
de Diamans brillans, de Rubis, ꝙ Emeraudes , 


de Perles, de Saphirs & autres Pierres prẽ- 
cieuſes. Chaque garniture eſt complette, & 


conſiſte en boutons d' habit, agraffes de cha- 
peau, Epee, couteau de chaſſe, canne, bou- 
tons de manches, boucles de ſouliers, de 
manchon, & de ceinturon, tabatiere, mon- 
tre, &tui, tablettes; enfin, tous les bijoux 
qu il eft poſſible d ĩmaginer, juſques aux equi- | 
pages de cheval. Si je vous detaillois tout, 
77% 
Toutes ces belles choſes paroiſſent encore 
davantage, par le goùt admirable avec lequel 
elles font ranges dans des cailles de Cryſtal. 


* . 
, 


* 
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Le Chateau eſt accompagnẽ d'un Jardin; Darss. 
on appelle le Zwinger Garten : ce ſont les 
5 uilleries de Dresde. Ce Jardin eſt de peu 
cẽtendue, & il me paroit que le nom de 
Place lui conviendroit - mieux que celut de 
Jardin. Il eſt entourè de batimens de pierre 
de taille, qui ſervent de Serre aux Orangers. 
Cet edifice forme un ſeul plain- pied, ſur le- 
quel s levent fix gros Pavillons, favoir,' trois 
en face de Fentree, deux aux cotes, & un au 
deſſus du Portique de Fentrèe. Ils communi- 
quent enſemble par une plate forme; bordse 
e baluſtrades ornees de Statues. Il feroit af: 
ſez difficile de dire quel ordre d Architecture 
domine dans cet Edifice, dont la decoration. 
chargee de ſculpture auroit ere fort approuvẽe 
par les Goths , mais 1 ne ſaureit qu etre 
blamee dans notre tens. "M 
- Pres de ce biriment el un pala de ran 
apparence, mais dont les apartemens peu ſp 
Sx, K ends, dortiger les open, 
qui y ont &te employes. Le Roi fit bitir cet- 
te Maiſon pour Madame la Comteſſe de ca- 
ſel, dans le tems que cette Dame Etoit au 
comble de la faveur. Rien ny fut e Epargnẽ; 
mais il auroit-<te à ſouhaiter qu'on efit em- 
ployè un plus habile Architect pour conduire 
cet ouvrage. 
II ya encore cinq c ou fix Maiſons qwonsp- 
pelle i ici Hotels, & qui en Italie Yterolenc 
aſſurẽment le nom de'Pal/azzo. L'H6tel de 
Fuhl dans la rue de Pirnits, eſt ds ce nome. 
bre. Il fut eleve par le Grand-Marécha de 
Fubl , 5 en mourant le laiſſa à ſa Femme 5 | 
de "qr. Marechal Comte de Flemming Fache= | 
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mates ta. eee aprꝭs au Roi. 
Sa Maj. y fit faire des embelliſſemens conſi- 
derables , le meubla ſuperbement. Ce 1 
cet ẽtat qu elle le donna, ilꝝ a un an, 
A Mr, le Marechal de Wackerbarth , pour le 
dommager de la perte qu ilfit 1 
Gouvernement, oũ il Etoit comme 
Gouverneur de Dresde. Le Roi vient en- 
core de racheter cet Hotel du Comte de Mac. 
kerbarth, pour qui on- rebatit le Gouverne- 
ment; & Sa Maj. y a place fon Cabinet de 
Medaill les, C celui des Angiquites,, * celui des 
riofates, 29H 
Vous ſavez ſans daute que doh: prie a 
S la nuit, pendant le (6jour que 
le Roi de Prafſe a fait ici. Ce Monarque 
Etoit loge au Gouvernement meme: il étoit 
couche, lorſque le feu eclata' avec tant de 
8 violence, . eut à peine le tems de prendre 
fa rohe de chambre, & une Caſlette dans 
laquelle il y avoit des Papiers de conſẽquen - 
cg. Le ache de la chambre — un 
moment 2 que le Roi en fut ſorti. 
eut un Officier, ſa Femme & fa — þ 
de brules. Le Comte de Wackerbarth ne ſau- 
va, que ia Garderobe &  Vaiſſelle* @ belle 
Bibliotheque ;- & fon magnifique Receuil de 
Deſſeins, un des plus complets & des mieux 
Ons: de. Europe » furent conſumes par le 


Ear de Hoybm eſt Pedifice le plus con- 
fiderable de Dresde. Il a paſſe, dans Teſpace 
environ fix n. RAN _— 
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Comte de Fitasubm, Grand- Chambellan, Darss 
Miniſtre d Etat, & Favori du Roi, en eft le 
__ fondatew. Ce Seigneur ay ant Et tue en duel 8 
à Varſovie par le Comte de S. Gilles pimon- 
tois, qui Etoit venu chercher fortune en FG. 
ages, Mine de Bitztwhin ſa Veuve vendit cet 
Hotel au Marechal Flemming qui moutut 2 
Vienne peu de ters apres avoir fait 'cette a0. 
n. Son Höôtel demeura à ſon Fils, 
foible enfant qui le ſurvècut de peu. 8a Me- 
re, qui etoit une Rodæivil, fut fon heritie- 
Te, l plus riches partis de 
Male 2 en N Bp bn 
Polens; elle ſuivit en tit 
 -tanr oa yy ene eh 14 
Comte de ns, qe. ue ment. 
Les Ecuries du Roi ne 2 pas bien 
.gn6es de Titel de Hoyhm , & meritemt af. | 
| {ur6ment d etre vues. On y trouve quamrite 
de chevaux, dune beauté admirable. il ven 
a de toutes les ſortes les plus rarez. Au-def- 
2 — Ecuries ſont des Salles pleines de beaux 
es 5 conſiſtant en ſelles & houſſes ſu- 
Dee harnois magrifiques. 2 
euts de ces équipages font à a Turque, & 
s d'argent maſſif enrichi * pierreries. 
"Arſene qu eon vante beaucoup” ici, ne 
Seit dne e Fa ee 


e. 


:Þ 


| ee 
2 dare, & avoit toujours ſu ſe mainte- 
"nix s la faveur, etam, de tous les Favotis, celui qui 
poffecoit le plus la conflance de ſon Prinee. Cependant il 
Aut ſon avancemient, & le. Toſte Celstant de. Miniſtre du 
_ Cabinet, à la Comteſſe de geſel, Iorſqque ;cplle= ci f db 


racier te Chancelier Beichling , qui avoit toujours cx le | 
e favori. |. 
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ear. pas vu celui de Berlin, auquel il neſt point 


comparable. II y a pluſieurs Salles bien rem- 
plies d Armes, de Canons de fonte, de Caf- 


ques, & de Cuiraſſes; tapiſſeries d Arſe- 


7 Voila, Monſieur tout ce que Fai remar- 
que dans Dreſde. Il me refte à vous dire 
. choſe de ſes Fauxbourgs, & des Mai- 

de plaiſance que le Roi a aux environs 


” 


de cette Ville. 


Lies Fauxbourgs de Dreſde ſont tres ẽten- 


dus, mais n'ont d'edifices de conſequence que 
le Palais du grand Jardin du Roi, bàti par la 
Mere de Sa Majeſté; & le Palais de Turquie, 
appelle ainſi parce qu'il eſt entierement meu- 
ble à la Turque. Le Roi donna dans ce Pa- 
lais une Fete a la Princeſſe ſa Belle - fille, a 
| rrive8:+@ Dreſde , dont la 
ularite me-paroit meriter une digreſſion. 
Lee jour de cette Fete, toute la Cour, maſ- 
quèe à la Turque, s aſſembla dans les aparte- 
mens du Palais de Turquie. Le Roi, habil- 
1e en Sultan, y arriva ſans ſuite. Sa Maj. 
fut ſuivie bien-tot après par la Princeſſe, ac- 
.compagnee des Dames de ſa Cour. Son Al- 
teſſe Royale trouva urn, Corps de Janiſſaires 


« 


Roli la recur à Fentree de fon apartement, & 


la conduiſit dans une Salle où il y avoit, fur 


des tapis ſuperbes dont le plancher &@oit 


couvert, des carreaux richement brode&s. - Le 
Roi & la Princeſſe stant aſſis, vingt-quatre 
Negres magnifiquement habilles ſervirent dans 


de grands paniers d' argent maſſif, du Sorbet, 
, Nat & des Contrars: es Emux de K- 


Jeur > 
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teur, & les Mouchoirs parfumés; ne furent baus 
point oubliẽs. Après cette Colation, on s ap- 
— des fenetres , d od Fon vit diſtribuer 
le Pillauc & payer la montre aux Janiſſaires. 
Ce ſpectacle fut ſuivi dune 8 entre- 
melee de Danſes Turques. Le wy v. ſucce- 
da ala Comedie; il fut ſervi ſelon Yuſage des 
Orientaux : on etoit aſſis ſur des carreaux; des 
Negres & de jeunes Turcs ſervoient les con- 
vies. Pendant qu'on etoit ainſi à table, des 
Baladins & des Baladines amufoient la Com- 
Pagnic par differens ſauts & poſtures. | Apres 
e ſouper on paſſa dans le Jardin, qu'on trou- 
va Eclaire 28 pluſieurs milliers de lampions 
de cryſtal. mn pts mpit des Cannes, & . 
tira au blanc. que fois que le A 
toit, il partoit une fuſce qui r̃empliſſoit le 
de mille Etoiles. Après qu on ſe fut ra 
ainſi quelque tems, on rentra'dans le Palais. 
Le Rei & la Princeſſe y ouvrirent-le Bal. On 
danſa juſques à cinq heures du matin, & le 
Bal ne finit que par un dejetiner magnifique > 5 
qui fur ſervi ſur differentes tables à Puſage de 
notre Pais, qui, men dẽplaiſe à Meſſieun les ; 
Muſulmans , vaut bien le leu. 
Les plus belles Maſons - Royales font Pil. 
nitz & Moritbourg. Le Roi, qui eſt aſſu- 
_ rement de tous les Souverains le plus magni- 
fique, fait travailler continuellement à l' em- 
belliſſement de ces Lieux. C'eſt Mr. Bor, 
ſelon moi le Beraini du tems, qui a la con- 
duite de ces travaux. Je ne doute pas qu'a- 
vec les grandes idees 1222 je lui connois, 2 & ſe 
trou-· 
- . ö | 
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d trouvant. 3 de la ee d'un 
grand Roi , il ne faſſe des Ouyrages dignes de 
fon Maitre, & dignes, de lui- męgqm. 
Ms e laiſſe la la deſcription des Palais. & des 

iſons Royales, dont je me ſuis tres mal 
acquittẽ ; & qu'en verite je me ſerois ttès vo- 
lontiers diſpenſe de faire: mais vous aver 
voulu, il a fallu vous ſatisfaire. Je paſſe 4 
quelque chaſe de plus intereſſant; & je vais 
vous donner Fetat de la Maiſan Royale, & 
vdus nommer les Perſonnes les Plus anne 
de la Cour. 
La Famille Royale conſiſte en fix perſon · 
nes, non compris les Princes: appanages de 
Saxe, N on appelle ici Princes au Sang. 
Frederic. Auguſte , Roi de Pologne & "> Wir 
teur de Saxe, eſt le Chef de cette auguſte 
Maiſon. Ce: Monarque que nul homme n'a 
ſurpaſſẽ en force & en adreſſe, & que peu 
de Princes egalent en generolits,, eſt le ſecand . 
Fils de ean - George III, Electeur de Saxe. 
Il ſucceda dans TEiectorat ſon Frere Fean- . 
George I, & fut élu Roi de Pologne apres 
la mort du grand Sobieski, malgre 181 brigues 
des Emiſfaires de France qui Sẽtoient 7 
res pour le Prince de Conti, 
Frederic-Auguſte, en montant ſur le Trone, 
F. porta toutes les Vertus convenables 3 un 
grand Roi. Les 1 ics de ſa perſonne, ſon 
Air majeſtueux, force hëroique, ſa dou- 
ceur, ſa politeſſe & une valeur reconnue, 
Etoient les moindres de ſes 2 Jamais 
Prince ne fut plus magnifique;; ng donna plus, 
| Geo, accompagna ſes dons de oy de grace. 
— & Politique 5 modelte dans la.bon - 
ne 
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ne fortune, ferme dans padverſitẽ » 2 Fa vu Dam, 
dans le fort de ſes diſgraces agir & parler, 
meme avec ſes Ennemis, d'un air de com- 
plaiſance & de ſatisfaction, que les hommes 
accoutumẽs aux grandes affaires ſavent pren- 
dre au milieu des mortifications les plus cruel- 
les. N — ſa j 4 vu PU 

cipaux Pais de VEur il faiſoit par- tout ad- 
mirer ſa force, ſon * ſon aalen Entre 
autres avantures, il lui en arriva dans ſes voya- 
ges une bien ſinguliere, à Veniſe. Il y avoir 
dans cette Ville un Aſtrologue celebre , qui 
p_ pour lire dans Pavenir. Le Roi, pour- 
lors Prince, eut la curioſit de fayoir ſon Ho- 
roscope. Il fut chez P Aſtrologue, accompa- 
2 e deux Gentilshommes. Ils etoient tous 
les trois très implement habilles. Le Prince, 
pour Etre. moins reconnu , avoit cache ſes 
cheveux bruns ſous une perruque blonde; it 
fut le dernier 2 entrer chez  Aftrologue „ & 
paroiſſoĩit comme le Suivant des autres. Ce- 
re „ce fut à lui que P Aſtrologue adreſ- 
1 il Tappella Monſeigneur & Alteſ- 
Prince lui dit qu il n'Etoit pas d un 
T2. ever etre traité ainſi; mais P Aſtro» 
= repondit quil fayoit tres bien à qui i 
parloit, & que ce n'etoit point à un homm 
comme lui 2 qui Pon pouvoit ſe cacher. 
conduiſit le Prince & ſa petite Suite dans un 

Cabinet, od il lui fit voir un miroir. . Regar- 
dez dans ce miroir, dit-il au Prince, 2 Vous 
Te Pin les printipaux cEα,,öe s de votre vie. 

e Prince y ayant port la vue, ſe vit d abord 
en habit Electeur, ; enſuite avec une Cou- 

ronne & un Manteau Royal; & enfin * 


rd Min imfsed vw 


Oxxsvs. de bleſſures, & baigné dans ſon ſang. Cette 
Hiftoire,' que je ne vous donne pour vraie 
que parce qu elle ni'a.ete contce par un grand 
Seigneur qui m'a dit la ſavoir du Roi mème, 
nelt point fans exemple : un Magon , a ce 
qu'on pretend, predit a Madame de Mainte- 
non lorſqu' elle etoit encore Madame Scarron, 


toute la fortune & le rang qu'on lui a vu te- 
nir en France. Je vous citerois pluſieurs au- 
tres exemples de cette force, qui tous me 
ſurprennent, mais ne me perſuadent pas. Quoi 
qu'il en ſoit, deux points de la prediction fai- 
te au Roi de Pologne ſont accomplis: veuille 
le Ciel, quant au troiſieme, confondre PAf 


trologue! j I UL, TOO! 
Le Roi de Pologne u e ſejour en- 
tre ſon Royaume, & ſon Electorat. Il eſt 
vrai qu'il temoigne ſe plaire plus en Saxe, 


Pa . ö . I x . F 
x cette prediction nꝰa point eu lieu; Te Roi de Pologne 

eſt mort dans- ſon lit à Varſovie le 1. Fevrier 1733. Ce 
Monarque etoir parti au mois de Janvier de Dreſde, pour 

tenir la Diete de Pologne; Fouverture s'en Etoit faite A 
varſovie, & tout paroiſſoit devoirs'y paſſer a la ſatisfaction 

du Roi & du Royaume; lorſque ces belles eſperances ſe 

ſont Evanouies; pat le deces du Monarque, qui dans ſa 

derniere maladie a ſoutenu le Caractere de Heros: il n'a 
temoigné ni crainte ni foibleſſe, & ſon unique defir a 


EtE de pouvoir embraſſer ſon Fils. 7 
Depuis quelques anées, le Roi ſe ſentoit perir; la 
gangrene $'cEtoit miſe à un pied, pendant la derniere 
Biete de Grodno, Le Sieur Pei, Chirurgien de Paris, 
que le Roi avoit fait venir expres, lui avoit coupe deux 
orteils, & avoit retabli Sa Majeſté; mais lui avait pr ſE 
un regime de vie, ſans lequel il Vavoit aſſuré qu Elle 
roĩt dans Paccident dont il Payoit es, Le Roi 


reto 
ſe ſentant mieux, a neglige les preceptes du Sieur Petit, 
& eſt mort de la gangrene, comme le lui ayoit predit 9 


le Chirurgien. 
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turelle. La Saxe eſt ſon Pais hereditaire, il 
y eſt abſolu, fa volonte eſt celle de ſes Sujets, 
dont il eft plutòt adore que cheri. La Saxe 
Iui fournit 3 ſoutenir ſa Dignite, & of- 
fre tout ce qui peut contribuer aux plaiſirs 


d'un grand Roi. Sa Cour y eſt la plus bril- 


lante de I Europe, il y trouve grandeur, ma- 


gnificence, & plaiſirs. En Pologne, il na 


que la vaine pompe de la Majeſte Royale; il 
y eſt plus borne qu aucun Souverain du Mon- 
de; la moindre nouveaute, le moindre acte 
Cautorite, fait crier les Polonois, ils ſe cro- 
7ent auſh-tot dispenſes de Foberſſance qu ils 
lui doivent. Tout ce qui eſt Gentilhomme , 
n'y depend que de ſoi; les Seigneurs font les 
Souverains, & ne paroiſſent a la Cour que 
pour y demander des graces: s ils les obtien- 


nent, ils partent ingrats; ils ſont refuſes ; ils 


ſe retirent avec Vintention de ſe venger à da 
premiere occaſion. Le climat eſt rude , les Peu- 
ples ſont feroces; & le Roi, adore en Saxe, 
eſt à peine aimꝭ en Poelognmmmeeee. 
Le Prince Electoral, Fils unique du Roi, 
eſt grand, beau, & bien fait. II eſt, comme 


le Roi ſon Pere, adroit à tous les exercices 


du corps. Il aime les plaiſirs, mais avec mo- 


deration. II eſt ſincerement attache à la Re- 
ligion qu'il a embraſſce.. Son air froid & rẽ- 


ſerys ne degenere nullement en fiertE; il le 
tient de feue la Reine ſa Mere *, à laquelle il 
33 = al reſ- 

* Eberhardine de Brandebonrg-Bartzith,” Reine de Polo- 
gne & Electrice de Saxe. Elle eſt morte dans ſon Cha-' 
reau- de Prerſch pres de Wittenberg, [L quelques annecs 


ayant le Roi.) 
̃ / 


qu'en Pologne. La choſe me paroit tres na- Þ 


RRS OR. 


* * 
THUS - 
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de Papprocher & 


Petre connu de lui; on le 
trouve bon, populaire & tres civil. Son A. 
R. a fait admirer les belles qualites de ſon ame 
dans une grande partie de Europe, en Alle- 
magne, en France & en Italie, od ce Prin- 
ce a paſle pluſieurs annẽes. Son > 11 pour 


le Roi ſon Pere ne peut Etre ſurpafſè: on ne 
Pa jamais vu s oppoſer en rien à la vyolonte de 
Sa Maj. & il a toujours honorè le Roi juſques 
dans ſes Miniſtres. De tous les plaiſirs, la 
Chaſſe paroit Poccuper le plus; cependant il 
ne Fen ſert que comme d'un . amuſement, & 
Ten fait pas une paſſion. S. A. R. tẽmoigne 
avoir donne fa confiance à un Cavalier Polo- 
nois nomme Solctofełi, * qui a été ſon Page; 


& par ce choix, auquel on ne peut qu applau- 


dir, Elle fait connoitre qu Elle fair diſtinguer 
le mérite. Pai eu Phonnear ſouvent de faire 


| tna cour à ce Prince, pendant qu il eco 2 


| Solckefshi-ala Dignite de Comte & IA namm Grand · 


*Th-: 2 
rois pas a 
> * G d Y 2 £ 


Paris; voici la ſeconde fois que j'ai le meme 
avantage x Dresde; je le trouve toujours &ga- 
lement gracieux. Lorsque j; eus Phonneur de 
lui Etre preſente la Fo rave fois, il me parla 
beaucoup de Paris; & en me congediant il me 
dir; qu'il Git fache de ce que je ne trouve- 
0 Dresde Fabondance des plaifirs de 
Paris. ; . f 4+ #4 CEZPEEZ LARA 4#:5 ETA ETA 


Le meme jour que je faluai le Prince, je 


” 
1 


* L Le Prince ayat ſwecede 2 ſon Pere ſur le Fröne 
Electoral, & enſültg far celui de Pologne, a ne Mr. 


Ecuyer & Miniſtre du Cabinet. ] 


* 


* 
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fus auſſi preſents. à Madame la Princeſſe, E- baun. 
pouſe de 8. A. R., qui eſt la Fille ainẽe du 
feu Empeteur Foſeph. Il ny a pas deux voix i 
touchant cette Princeſſe; tout le monde con- i 
vient qu elle ne le cede à perſonne en dou- i 
ceur, en pièté, en charite, en modeſtie, & 
en un mot, dans toutes les Vertus de Am. 

Son principal ſoin eſt de plaire à ſon Epoux, | 
& de donner a ſes Enfans une &dacation' con- 
venable à leur naiſſance. On ne peut 8 
voir une plus heureuſe union, que c 
ſubſiſte entre Leurs Alteſſes Royales: rus 
riage, qui ralentir ordinairement tes. paſſions 
Jes plus vives; ſemble au contraire avoir 

mentè leur tendre amitiẽ; ils en ſerrir 
de exemple à leur Cour. ien 

La grande jeuneſſe des Enfans de Aeqns: A 
R. fait que je vous en cee peu v. Leur Fils 

air treſſemble 1 47 Portraits que j ai 

vus ide de Lenfance de] Emperrur Joſeh Ce 
jeune Prince me patoit bien delicat; i a unt 
£ grande foibleſſe dans les genoux, qu d. pei- 
ne peut - il ſe ſoutenir. Les Medecins diſent 
que cela ſe paſſera: mais cher mbi leuis 
Proinebes e ſont pas mot di vangile. | 

Deux Princes du Sang font leur {6jour! or 

Aingire4 a Dresdes Liunſeſt Feb Adolphe dq. | 

Fave: ere Ina + en dun x rare Os & l 


3 » [Le Frince e I riſen We kurz, be R oi = 


ne Elu pa Nation, a — 
3 Eq at, 3 ern yards F Princeſſes, qui font eſperer 
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| Danevn. dont 1 ſentimens & les actions —_ la 
naiſſance. L'autre eſt Maurice · Guillaume de 
Saxe-Zeitx, le dernier de fa branche. Le feu 
Cardinal de Saxe ſon Oncle lui ayant fait ab- 
jurer la Religion Lutherienne, lui a auſſi fait 
embraſſer Vetat Eccleſiaſtique. Il eſt EvEque 
de Kirigigratz en Boheme, Prevot d Alten- 
Ottingen en Baviere, & Chanoine de Cologne, 
de Liege & d' Aiahſtedt. Il eſt a preſumer 
que 7 naillance le conduir A la Par 
Les Enfans legitimes du Roi ont le rang 
immediatement apres les Princes du Sang. Ils 
ſont quatre Fils & trois Filles. Vous ne ſerez 
peut - ètre pas fache de ſavoir leurs noms. Je 
vais vous les nom mer, & vous dire queles E- 
Went eure Meres. 
Le Comte Mavrice de Sar eſt P ain. II 
eſt Lieutenant-General, & Colonel d'un R6- 
iment d' Infanterie, en France. Il eft ne 
— Comteſſe de d ne la per- 
lonne de I Europe la plus digne de poſſeder 1a 
faveur d'un grand Roi: — -t- elle ete de 
toutes les Favorites du Roi, celle dont la fa- 
veur a dureile plus, & qui dans fa retraite a 
Tu ſe conſerver Peſtime & la conſideration de 
da Majeſtẽ. ¶ Elle vit encore, & —_ avoir 
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Colonel des Gardes de la Couronne, doit le paz; 
jour à la tendreſſe du Roi pour Madame de : 
Spiegel. Cette Dame etoit Turque ; elle fut 
faite priſonniere tres jeune, & [echut en par- 
tage a Mr. Schöning, Lieutenant- Général au 
ſervice de VEle&teur de Brandebourg. II la 
mena A Berlin, ou en la faiſant baptiſer, il lui 
laiſſa ſon nom de Fatime. Mlle. de Flemming, 
connue ſous le nom de Brebentau, ayant - 
pouſè le Palatin de ce nom , la prit en affec- 
tion, Pobtint de Mr. de Schöning; & la con- || 
duifit avec elle en Pologne, ou d'Eſclave el- |; 
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le devint Favorite du Roi, fans que Madame 
de Brebentau gen appercut, que lorsque la tail- 
le de Fatime la trahit. Elle avoit autant d'eſ- 
prit que de beaute, &] tout le monde dit 
qu'elle meritoit cette fortune. Cependant , 
elle en jouit peu: Madame de Lubomirsti, 
Femme du Grand-Chambellan de la Couron- 
ne, lui enleva le cœur du Roi: Ceſt de cette 
Dame qu'eſt ne le Prince de Tæſchen, ou au- 
trement le Chevalier de Saxe. Elle etoit Nie- 
ce du fameux Cardinal Radjouski Archevèẽque 
de Gnesne, Primat de Polögne. Apres qu el- 
le ſe fut donnee au Roi, elle fit diſſoudre 
ſon mariage avec le Prince Lubomirsti, 
& elle prit le nom de Princeſſe de 7 
chen. [ Elle a eu du Roi un Fils, a qui elle 
a fait porter le nom de Prince de Teschen, 
dont PEmpereur avoit donne le Titre à 
cette Favorite. 5 
Le Comte de Coſel, quatrieme Fils du Roi, 
eſt ne de Madame la Comteſſe de Coſel. Cet- 
te Dame eſt auſſi Mere de Mesdames les Com- 
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bz t. teſſes de Friſe & de Moſehinsia 4. Madame 


de Coſel eſt native du Pais de Holſtein, de la 
Maiſon de Bruchstorff} Elle ètoit Fille d'hon- 
neur de Madame la Ducheſſe de Noſenbuttel, 
lorsque le Comte de Hoybm, Miniſtre d'Etat 
du Roi de Pologne, Fepouſa. Ce Seigneur, 
peu de tems N ſon Mariage, la mena a 
Dresde. Le Roi la vit, & en devint-amou- 

rrux; il parla, & fut ecoute. Mr. de Heyhn 
fut au deſefpoir; il demanda à Etre ſepare de 
ia Femme, & Madame de Hoybm conſentit à ce 
qu'il voulut: de forte que le Conſiſtoire de 
Dresde dèclara leur mariage nul. Mr. de Hoybm 
ſe remaria, & Madame prit le nom de Com- 
teſſe de Coſel. Cette Dame, en perdant la 
faveur du Roi, a petdu ſa liberté; elle eſt gar- 
d&e A vue dans un Chateau, od elle a tout 
le tems de faire de triſtes réflexions fur les re- 
volurions de fa fortune S. 


a quam. pits tems aptès que ceci a ttt 
„ 
+ Le Comte Moschinski, Mari de cette Dame, Etoit 
Grand-Treſorier de la Cour, en Pologne: il eft Grand- 
Fauconnier en Saxe}] 
$ Madame de Coſel ne doit ſa diſgrace qu'3 elle: m- 
me. Etant en faveur. elle avoit ofe menacer ſouvent le 
Roi » que sil la quittoit, elle lui cafferon la tete d'un 
de piſtolet. Le Roi, qui la comoiſſoit pour femme 
2 tenir fa ptomeſſe, crut devoir prevenir ſes emporte- 
mens. Ce ne fut toute fois 8 quelque tems aptes, qu'il 
ha fit arrèter. Madame de («fel $'<toit retitee a Berſia, 
& n'y diſſimuloit pas ſes chagrins. On pretend qu'elle 
diloit publiquement, que le Roi lui paycroit cher fon 
infidelitẽ ; menaces que Sa Maj. auroit peut Etre mepri- 
fees, 6 Madame de Coſel rett refuſe de tendte une Pro- 
meſſe que le Roi lui avyoit fait de PeEpouſer en cas que 
Ia Reine vint a mourir. Le Roi demanda au Roi de 
Pruſle de faire arreter Mad. de ceſel, ce qui fut execu- 
| te: 
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La Comteſſe Orſeltba, que j̃ aurois dit nom - Dass. 


mer avant Mesdames les Comteſſes de Friſe 
& de Moschius ka, parce qu elle eſt leur aince, 
eſt nee en Pologne; mais j ignore qui etoit ia. 
Mere. Ceſt de tous les Enfans legitimes du 
Roi, celle pour qui Sa Maj. fait paroitre le 
plus de tendreſſe. Elle avoit d abord ete aſ- 
ſez negligee, & il ne paroiſſoit pas que le Roi 
elit deſſein de la reconnoitre. Le Comte Ro- 
tofs ki la yoyant à Varſovie dans un état peu 
convenable 2 {a naiſlance, prit la liberté d'en 
parler au Roi fon Pere; & de lui dire qu'elle 
meritoit bien que Sa Maj. fit quelque choſe 
pour elle. Le Roi ſouhaita de la voir. Elle 
parut devant lui habillee en Amazone, qui &- 
doit ſon habillement favori. Le Roi trouva 
qu'elle lui reſſembloit beaucoup. Il ne put 
reſiſter aux mouvemens de tendreſſe que la 
Nature lui inſpiroit: il Pembraſſa, & Va 
la ſa Fille: il ordonna en meme tems à toute 
la Cour de a reconnoitre pour telle; il lut 
donna un magnifique Palais, des diamans ſans 
nombre, & lui aſſigna de très groſſes penſions. 
Il eſt certain que jamais Fille na plus reſſem- 
ble à ſon Pere; ce font les memes traits, la 
meme humeur, le meme caractere. On ne 
ſauroit Etre mieux faite, & avoir plus grand 
air. Elle aime la magniũcences la depenie & 
les plaiſirs. Un de ſes divertiſſemens eſt de 
3 | | S ha- 


te: elle fut conduite en Saxe, od elle a demeur pri- 
ſenniere juſqu'à la mort du Roi. Les Nouvelles publi- 
ques wmarquent qu elle vient d tte emiſe en liberte. 
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ble; bien des Dames auroient voulu avoir un 
Amant fait comme elle. Le meme ſoir je la 
vis au Bal; elleetoit encore en Homme, mais 
elle avoit un habit plus riche, ſes cheveux e- 
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Shabiller en Homme. C'eſt dans cet ajuſte- 


ment que je la vis pour la premiere fois: el- 
le etoit à cheval, avec un habit pourpre bro- 


de d' argent, & portoit le Cordon bleu de Po- 
logne. Jetois ſeul, je ne pus m' informer qui 
elle etoit, & je la pris veritablement pour 
quelque jeune Seigneur etranger que je n'avois 
point encore vu. Je rai jamais vu perſonne 
etre mieux 2 cheval, ni avoir Pair plus aima- 


toient Epars & bien friſes: Amour n toit 


pas plus beau lorsqu' il parut devant P/jche. Sa 


bonne mine, & la grace avec laquelle je lui 
vis danſer un menuet, me porterent à de- 


mander qui ẽtoit ce beau Jeune- homme. Le 
Comte Rozofskj m' entendir; il me repondit: 
Ce Feune-homme que vous admirez , ne vous fe- 


roit pas grand mal fi vous tiez Femme; mais 
il pourroit bien vous en faire a preſent. Venex, 
continua-t-il en me prenant par la Wain, ze 
Veux vous le faire connoitre: Vous vous tirerez 


| #affaire avec lui comme vdus pourrex. ſe re- 


connus à ces paroles, que c toit la Comteſſe 


'Orſelska à qui il alloit me preſenter; & je fus 


eonfirme dans mon doute lorsque jentendis 
que le Comte Rotofski lui dit, Ma Seur, voi- 
ci un Cavalier qui vous rend toute la juſtice qui 
vous eft die, & que je vous garantis etre pret 


2 vous ſervir en tout ce que Vous pourrez exiger 


de lui. Male Orſelska foirrit à ce discours : 
je la ſaluai avec le reſpect que je devois a fon 
rang, & elle me regut de la maniere du mon- 

| . de 
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de la plus obligeante. Je la vis le lendemain Dun. 
habillèe en Femme; je la trouvai encore plus 
aimable. Je la vois tous les jours, & plus je 
la vois, plus je trouve un Prince cadet de la 
Maiſon de Holſtein-Beck, A qui on la dit ac- 
-cordee *, heureux de devenir ſon Epoux. 

 Apres vous avoir parle des Princes de la 
-Famille Royale, je vais vous faire connoitre 
le mieux qu'il me ſera poſſible, les principaux 
Seigneurs de la Cour. C'eſt en quoi je n ob- 
ſerverai pas plus d' ordre que j en ai obſerve juſ- 
qu'ici dans les Relations que je vous al fait. 
Monſieur le Baron de Lawendahl eſt Grand- 

Marechal. Ceſſf la premiere Dignite de la 
Cour de Saxe, parce que PFElecteur eſt Archi- 
Grand-Maréchal de FEmpire. Le Baron eſt 
Danois, & deſcend d'un Comte de Guldenls- 
we batard de Dauemarc. Il eſt encore Mi- 
niſtre d'Etat, && Chevalier de POrdre de PE- 

_ lephant de Danemare. Ce Seigneur vit avec 
-magnificence , il tient une bonne table, & 
eſt fort civil envers les Etrangers. 

Monſieur le Comte de Hackerbart a ſucce- 
.de au Marechal de Flemming dans le Comman- 
dement en e e de Saxe. Il eſt 
-Marechal, Miniſtre Etat, Grand-Maitre de 

F Artillerie, Gouverneur de Dresde, & Che- 
valier de Ordre de PAigle blanc. Ce Sei- 
YO TOES 418 3 gneur 


<0 Ce ages ẽtè conſomme à Dresde; ¶ mais de- 
uis la mort du Roi, le Prince de Holſtein a abandonné 
a Femme, qu'il n'ayoit Epouſte que dans la vue d' ob- 

tenir du. Roi quelque Emploi conſiderable. L' Electeur 
regnant lui a ote la plupart des richefles dont le Roi. 

Payoib eomme accables. ]. er 
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Daxspr. gneur à de la naiſſance; il eft ne dans le Mee- 
5 kel „ mais depuis ſa jeuneſſe il eſt atta- 
che a PElecteur de Saxe. Son merite , & Pa- 
mitiè du Comte de Flemming, ont cleve aux 
— Emplois de la Guerre & de la Cour. 
| eut le Commandement des Troupes Saxon- 
nes en 1709 devant Tournai, & en 1715 de- 
vant Stralſund, afſiege par les Rois de Dane- 
marc & de Pruſſe, & defendu par Charles 
XII Roi de Suede. Mr. de Maclerbart fut 
fait Comte de P Empire par le Roi fon Mai- 
tre, pendant que ce Prince ẽtoit Vicaire de 
Empire, apres la mort de IEmpereur Fo- 


ſepb. Decore de cette Dignite, le Comte de 


Maclerbart fut employe dans diverſes Nego- 
cCiations importantes, principalement à Vienne. 
Il epouſa dans cette Ville une Dame Piemon- 
toiſe, qui ſe trouvoit Veuve du Margrave 
Charles de Brandebeurg, Frere de Frederic I. 
Roi de Pruſſe, qui étant fort jeune à PAca- 
demie a Thrin , Favoit Epouſce de la main gau- 
che, comme vous ſavez que cela ſe pratique 
parmi nos Princes, lorsqu ils ſe meſallient. 
Quand le Comte de Wackerbart Vepoulſa, el- 
le portoit le Titre de Madame de Brandebourg, 
nom quelle trouvoit {i Beau, qu elle ne vou- 


marie, malgre les offres avantageuſes que lui 
fit faire le Roi de Pruſſe pour Pengager à y 
renoncer: ce qui étoit d'autant plus gene= 
reux , qu'elle toit tres peu 2 ſon aiſe. Elle 
rEpondoit toujours, que rien au monde ne la 
porteroit a ſe deshonorer; quelle aimoit mieux 


— — 


lut jamais le quitter avant que de sëtre re- 


etre pauvre & paſſer pour Etre Femme du 
Margrave de Brandebourg, que d'Ctre ric he w 
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de paſſer pour avoir te fa M 
le tems qu elle devint Madame | 
elle <roit Veuve d'un Comte He Saint · V, dont 
elle avoit un Fils. En epoubts V omte de 
Maeterbart, elle Pengagea à fiẽmcœer ce Fils. 
Le jeune Salmour prit le Nom & les Armes 
de Wackerbart. Ceſt lui qui eſt Miniſtre char- 
ge des Affaires du Roi de Pologne à Vienne, 
ou il eſt tres eſtime. * Je rai point connu 
Madame de Wackerbar? au premier voyag 
ue je fis ici, elle Etoit à Vienne; & A pre- 
ent elle weſt plus. On parle encore delle, 
comme de la Femme du monde qui avoit le 
plus d'eſprit. Mais laiſſons la Madame, & re- 
venons à Monſieur. i | 
Le Marechal eſt très civil, il vit avec beau» 
coup de magnificence, & fa maiſon eſt au- 
verte à tous les Etrangers. Il Etoit Eroite- 
ment lis avec le Comte de Flemming, Pre- 
mier-Miniſtre & Favori du Roi. Ils demen- 
_ tolent bien le Proverbe, que I Feu G. PEaw 
ne Saccordent pas: le Comte Flemming était 
d'une vivacite qui tenoit de la fougue :ie Com- 
te de Wackerbart au contraire eſt d'un flegme 
extraordinaire: rx. „„ 


Le Comte de Warkerbart - Kalmaur geſt diftingue 
Fannee dernicre 173 J „lorsque le nouvel Electeut len- 
voya Commiſſaire Plenipotentiaire en Pologne, ou il 
menagea ſi bien les inter ꝭts de fon Maitre, qu'il fut elu 
Roi. Ce jeune Comte a ſuccedé aux biens du Genetal- 
Felt- MarEchal. Il eſt Miniſtre d'Etat, & tres bien en 
Cour. Il eſt charge de Education du Prince Elec- 
total.] 
m 


+ [Ueſt mort dans le mois d' Aoũt dernier (1734) 
Ses Emplois ont &te remplis, partie par le Prince de 
Cane · MNeiſſinfels, partic Pat F Comte de Friſe. ] 
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Loe Comte de Manteuffl eſt ne dans la Po- 


_ meranie ,Preghenne. II etoit Gentilhomme 


de la Park exde. Frederic I. Roi de Pruſſe, 
lorsqu' il Cont a , Cour des Chanſons ſurPAir 


des Lampomplojrt inſultans pour le Comte de 
Wartenberg rremier - Miniſtre & Favori du 


Roi. On accuſa Mr. de Manteuffel d'en etre 


Auteur. Comme il ſavoit qu'on n'offenſoit. 
pas en- vain le Favori; il ſe retira en Saxe. Le 
Comte de Flemming, des- lors tout - puiſſant 
aupres du Roi de Pologne, le regut comme 
ſon compatriote, & Vemploya dans les Affai- 
res Etrangeres. Mr. de Manteuffel ſe maintint 
dans la faveur du Favori, ſans donner dans 
Fadulation que ce Miniſtre exigeoit de ſes 
Creatures. Pendant le Vicariat de Empire, 
le Roi comme Vicaire fit Mr. de Manteuffel 


Comte de PEmpire. Sa Maj. Pavoit honore 


quelque tems auparavant , de FAigle blanc, & 
lui avoit donné place dans ſon Conſeil du. Ca- 
binet. Depuis la mort du Marechal Flemming, 
Mr. de Manteuffel ala principale direction des 
Affaires Etrangeres. On dit qu'il eſt dans Pin- 
tention de ſe retirer. Si cela eſt à, le Roi per- 
dra un habile Miniſtre, & la Cour un de ſes 


principaux ornemens. Ce Seigneur eſt d'une 


taille elevee, il eſt bien fait, & a grand air; 
c'eſt un des plus beaux hommes que j aye vus. 


Ses manieres ſont nobles & aiſces; il a beau- 


coup de Litterature, une mémoire extraordi- 
nai- 


* Mr. de Manteuffel s'eſt retire en 1730 dans des : 
Terres qu'il a en Pomeranie. Il conſerve une penſion 
de 24000 Ecus, qui lui a été aſſurèe par le nouvel 
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qu'en Pecoute toujours avec plaifir. 

© Monſieur le Comte de Lagnasco * eſt d'une 
taille avantageuſe. Ses manieres ſont polies & 
honnetes. T: croi que vous favez. qu'il eſt 
d'une Maiſon diſtinguee de Piemont, & qu'il 
eſt Miniſtre d'Etat, Lieutenant - General des 
Armees, Capitaine des Chevaliers-Gardes, & 
Chevalier de POrdre de VAigle blanc. Je ne 


ſaurois vous dire comment, ni en quel tems, 


il eſt entrẽ au ſervice du Roi de Pologne: 


mais je ſai que ce Miniftre a d'abord ſu Sin- 
ſinuer dans la faveur de ſon: Maitre, par beau- 
coup d'aſliduits, par un eſprit agreable , & par 

ſa grande complaiſance à entrer dans ſes plai- 


firs. II o' affermit ſi fort dans cette faveur , que 
le Comte de Flemming le regardoit comme le 
ſeul Rival qu'il eũt à craindre. Cela faiſoit 


qu'il n avoit pas toute la ſympathie du monde 


pour lui. Le Comte de Lagnasco a ete em- 


de finir celle de Rome; on dit qu'il va remplir 


celle de Vienne, & que le jeune Comte de 
Wac kerbart doit aller a Rome. je dois vous 
dire encore, que Mr. de Lagnasco eſt heureux 


en tout, meme. en mariage: il en eſt actuel- 


lement à fa ſeconde Femme, qui lorsqu'il Pe- 
pouſa étoit Madame la Comteſſe de Tuhn, 


jeune Veuve riche & ſpirituelle. Elle eſt Fil- 
le du Comte de Walſtein, Grand- Chambel- 


avoit 


lan de PEmpereur Foeph. Mr. de Lagnasco 


. 
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naire, & une maniere de gexprimer qui fait DSD, 


ployè dans diverſes Ambaſlades; il ne fait que 


4 


Le Comte de Lagnarco eſt mort au mois d Am 
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ment avant qu'il füt Miniſtre, à Paris, a 
Vienne, & ici. Vous deve Pavoir vu en 
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avoit eu pour Femme la Fille de Mr. le Com- 
te de Noyelles, Lieutenant - General en Hol- 
lande. C'etoit une Dame d'une grande ver- 
tu, que toute La Haye eſtimoit, qui avoit des 
biens conſiderables, & qui mourant jeune & 
fans Enfans, fir ſon Mari ſon heritier uni- 
— - | LP 

Le Marquis de Fleury, Piemontois, <toit 
Miniſtre du Roi de Sarge „& fon En- 
voye a la Cour de Vienne, lorsqu'il entra au 
ſervice du Roi de Pologne, qui admit dans 
ſon Conſeil, & le fit valier de ſon Or- 
dre. Je ne connois pas aſſez ce Miniſtre, 
pour pouvoir vous parler de ſon carac- 
„ | | 

Mr. le Comte de Hoybm +, Miniſtre d'E- 
tat & du Cabinet, eſt d'une des premieres 
Maiſons de Saxe. Je Vai connu particuliere- 


Silefie, ou il a de tres belles Terres. C'eſt 
un des Miniſtres de cette Cour des plus ci- 
vils, qui a le plus d'erudition, & qui protege 
le plus les Gens de Lettres. Pendant le long 


ſejour qu'il a fait à Paris comme Ambaſſadeur 


du Roi de Pologne, fa Maiſon ẽtoit ouverte 
à tout ce qu'il y avoit de Savans: il en eſt de 


meme ici. Auſſi lui a-t-on donnè le titre 


magnifique de Mecene de la Saxe. 1 


* Mr. le Marquis de Fleury geſt retiré depuis 2 


Turin. | 

+ I a ct disgraciẽ en 1731, & eſt maintenant retire 
dans ſes Terres. Il eſt Frere de celui qui a 6te Mari de 
Madame de Coſe/.. | 


bg + 


* 
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Mr. le Comte de Friſe eſt Grand-Cham- Davcvz. 


bellan, Miniſtre d Etat, Lieutenant - General 
des Armees du Roi, & Chevalier de VOrdre 
de P Aigle blanc. Ce Seigneur (car ce titre 


lui convient de toute maniere) a épouſc la 


Fille du Roi & de Madame de Coſel. Il joint 


à une illuſtre naiſſance, une politeſſe infinie, 


& des manieres nobles, & engageantes. A- 
vant que dentrer au ſervice du Roi, il a- 
voit te à celui de Pierre le Grand, Czar de 
Moſcovie. 55 . 
Le Comte de Friſe ſe diſtingua beaucoup 
à la Bataille de Pultowa, dans laquelle Char- 
tes XII Roi de Suede perdit en peu d' heures 
le fruit de neuf annees de travaux, & d'un 
nombre infini de Victoires. Peu de tems a- 


preès cette grande Journèe, le Comte de Friſe 


ſe trouva 2 Vaffaire du Fratb, qui pour n'etre 
point ft glorieuſe pour le Czar, nen fut pas 
moins heureuſe, puisque ce Prince echapa au 
plus mauvais pas, où peut-Etre jamais Roi ſe: 
ſoit trouvẽ. | 1 oy 
Mr. le Comte de Lutzellourg, Lorrain de 
maiflance',. Lieutenant-General des Armees ,- 


Chevalier de FOrdre de I Aigle blanc, Grand- 


Maitre de la Maiſon du Prince Royal & E- 


leckoral, Miniſtre d'Etat, eſt d'une taille ele 


vee, d'une phy ſionomie revenante, a des ma- 
nieres nobles, aiſèes, & qui reſſentent Fhom- 
me de qualire: Il eſt Catholique- Romain, & 
eſt autant conſiderè de Leurs A A. R R. qu'il 
eſt eſtime des Courtiſans, & aime des Do- 


meſtiques du Prince qui ſont ſous ſes or- 


dres. | | 
Mr. le Baron de Brubl n'eſt point encore 
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dans le Miniſtere; mais la grande faveur ow 
il eſt auprès du Roi, ne me laiſſe point dou- 
ter qu'il n entre inceſſamment dans le Con- 
ſeil. C'eſt un homme de naiſſance, Saxon, 
qui a un Frere Chevalier de Ordre Teutoni- 


que. Il a été Page du Roi. Son aſſiduité 


lui a merite Pattention de Sa Maj. Il en a. 


actuellement toute la confiance, & Von peut 
dire que le Roi n'a jamais temoigne plus d'a- 


mitiè pour aucun de ſes Favoris. La faveur 
ne paroit- point Venorgueillir: il eſt doux, 
honnete , civil, bienfaiſant , & porte à ren- 
dre ſervice. Il aime la depenſe & la magni- 
ficence, il eſt desintereſſè, & ne paroit occu- 
que du ſoin de plaire a fon Maitre, & de 
ſe faire des Amis *. | 
Par le detait que je viens de yous faire , 
Monſieur , vous devez avoir vu que les pre- 
mieres Charges de la Cour ſont occupees par 
des Etrangers, & que les Saxons ont peu de 
part dans les affaires de FEtat.. C'eſt une obli- 
ation qu'ils ont au Comte de Flemming. Ce 
Miniſtre „ vain, hautain , & imperieux , vou- 
loit que tout flechit ſous lui. Il trouvoit cette 


obeiſſance bien plus dans les Ftrangers, que 


| Fance du Succeſſeur, & il occupe la 


dans les Saxons, naturellement fiers. & enne- 
mis du joug & de Feſclavage. Le Comte de 


Flemming étant mort, il y a apparence que 


les Saxons ſeront plus employes; & en verire , 
ils ne le cèdent en capacite à aucune Nation 
— 8 g gh du 


* [ Apres Ia mort du Roi, il a conſerve toute la con- 
feconde place 
dans le Cabinet, od le Comte Suikow:ki remplit la 


piemicte- 1 


* 


a 
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du monde: ils ſont bien faits , robuſtes, agi- Darn 


les, capables de grands travaux, bons ſoldats, 
fins · Courtiſans; ils ont naturellement plus d'es- 
prit que les. Frangois-n'en accordent aux. Alle. 
1 reuſſiſſent dans les Sciences & dans 

les Exercices du corps; il y a ſur toutes ſortes 
de ſujets, de bons Ecrivains parmi eux., te 
moin les Ouvrages de Mr. Leibnitz fameux 
Philoſophe, & ceux de Tomaſius un des plus 
habiles Jurisconſultes du tems. Les Saxons 
ſont adonnes a tout ce qu'on appelle genera- 
lement Plaiſirs; mais il n'y en a pas qui leur 
ſoient plus chers que ceux du Vin & du. Jeu. 
Ils aiment le faſte, & la . ils ſont na- 
turellement peu prevenans, fort ceremonieux 
affectant plus que tous les Allemands d'imiter 
les Francois, avec lesquets ils ſympathiſent 
beaucoup particulierement ps leur inconſtan- 
ce pour les Modes, par la facilite qu' ils ont à 
faire connoiſſance & à lier amitiè, & peut-e- 
tre auſſi par la legerete avec laquelle ils ceſſent 

 Cetre Amis. . TE 
Puiſque je vous ai parle des Hommes, il 
faut bien auſſi vousdire quelque choſe des Fem- 
mes Saxonnes. Elles ſont toutes blondes & 
blanches; & Pon y trouve les plus beaux vi- 
ſages du monde. La plupart ont de la taille, & 
c'eſt par ou elles frappent principalement. El- 
les ſont grandes & menues, elles danſent bien, 
& ont un air de nobleſſe qui ſurprend, & 
qu'elles ont grand. ſoin de relever par une ri- 
che parure. Un defaut que je leur trouve, 
C'eſt d' etre fort minaudieres, & de faire trop 
de geſtes en parlant. Quant à leur humeur, 
elles paſſent pour Etre douces, mais fines & 
: F 5 l ruſeèes. 


Onkspx. 


134 MrMor RES 
ruſces. Elles aiment par- deſſus toutes les Fem- 
mes du monde, Pajuſtement & la parure. El- 
les ſont vives, & enjouëes, paſſionnees pour 
la danſe & les plaiſirs. Elles ne paroiſſent pas 
fort etonnees lorsqu'on leur dit qu'elles ſont 
belles, & recoivent une declaration comme 


un tribut qui leur eſt div. Lorsqu elles font 


tant que d aimer, elles aiment avec tendreſſe; 
il y en a qui ont ete des exemples de conſtan- 
ce, aupres desquelles Cleopatre & Clelie n au- 


roient fait que blanchir. Elles doivent ces 
ſentimens herotques en Amour, à /a lecture 


des Romans qu'elles aiment avec paſſion. II 


faut cependant dire à leur gloire, que la Ga- 


lanterie ne les occupe pas afſez pour les em- 


pèecher de travailler: elles ſont laborieuſes, a- 
droites, & S amuſent à faire toutes ſortes d'ou- 
vrages: elles font tout avec grace; enfin on 

peut dire à leur louange, qu'une Femme Sa- 


konne pour Etre aimable n'a qu'à vouloir 


Petre. > | 
Les Jeux & les Plaiſirs ſuivent d ordinaire 
de fi pres les Dames, qu en vous parlant d'el- 


les, je me ſouviens de ceux- ci; & les Plaiſirs 


occupent ſi fort les Habitans de Dresde, que 


je crois en devoir faire un Article ſepare. Lors- 


ue le Roi eſt à Drerde, les plaiſirs y abon- 
ent. Spectacles, Mascarades, Bals, Feſtins, 


Courſes de bagues & de traineaux, Tour- 


nois, Parties de Chaſſe, tout Sy trouve en: 
abondance: mais lorsque le Roi eſt en Polo- 
gne, on trouve beaucoup de vuide. Le Prin- 
ce Electoral & Madame la Princeſſe ſont ſou- 
vent A r + autrement Hubertsbourg; 
lors mEme que Leurs Alteſſes Royales ſont 

| | . * en: 
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en Ville, elles y ſont aſſez. retirces; on leur pape 


fait la cour pendant leur diner, & le reſte du 
jour il my a que les perſonnes qu elles hono- 
rent de leur confiance, qui les approchent; 
Les autres ſe repandent dans la Ville, & c'eſt: 
fur quoi un Etranger ne trouve pas trop à ſe 
ſatisfaire; il n'y a point de maiſon ouverte 
ici, ce ſont des Cotteries ou. il eſt tres diffi» 
eile d'&tre admis. On eſt prie à diner chez 


quelque Seigneur de la Cour, on y fait grant 
chere; mais lorsqu on a dine', on ne fair que 


devenir. II n'y a que les Maiſons de Mada- 
me de Brebentau Veuve du Grand- Tréſorier 
de Pologne, & celle de Madame la Comteſ- 
ſe de Lagnasco, où on eſt fur de trouver du 
monde; mais ces maiſons ne ſont pas toujours: 
ouvertes. Mad. de Brebentas eſt ſouvent ma- 
lade, & Mad. de Lagnacco ſouvent abſente, 
ou ſe trouve engagee dans les parties de Ma- 


dame la Princeſſe Electorale: alors on ne ſait 


ou aller. Il y a 1 de Spectacle, & les; 
Jeunes-gens $'amuſent aux plaiſirs ordinaires. 
de la Jeuneſle, ils boivent, jouent & font quel- 
que choſe de plus. 15 
CL oorsque le Roi eff preſent, le Peuple par- 

ticipe à presque tous les plaiſirs que prend la 
Cour, la plupart des Fetes que le Roi donne 
Etant publiques. Les Spectacles & les Mas- 
carades ſont ouverts gratis à tout ce qu'il y x 
de gens bien mis e n'y paye, & cha» 
eun sy divertit à fa | X 


ſes ſont moins farouches ici que dans aucune: 

Ville de ! Allemagne; elles aiment à faire les: 
Dames, & en ſont quelquefois d'aſſez plaiſan- 
tes copies. Elles aiment extrèmement la parure, 


— 


maniere. Les Bourgeoi- 


— — A223 
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& cet amour pour le luxe s'etend: juſques ſur: 


les Femmes d' Artiſans & de Laquais. Un E- 


tranger qui arriveroit ici un Dimanche ou un- 
jour de Fete ,auxquels tout le monde eſt. pare, 
ſeroit tents de croire que Plutus a repandu ſes 


richeſſes ſur ces Peuples. Un très grand Sei- 


neur, qui apparemment ne connqiſſoit pas 
e Dieu Plutus, revenant de Dresde ,. difoit: 


a ſa Femme, qu'il venoit d'une Ville ou le 


Diable avoit porte tout ! Argent. 


Les Predicateurs ne laiſſent pas de crier 


beaucoup contre ces abus; mais. ce qu'il y a 


de mauvais, c'eſt qu' ils font comme le Cler- 


ge fait en bien d autres endroits; ils prechent 
ce qu' ils ne font point; & tandis qui ils ſe de- 


chainent contre le Luxe, & Vinconſtance des 
Modes, ils ſouffrent que leurs Femmes & leurs 


Filles ſoient les prẽmieres a relever leurs char- 


mes par ce que les Modes produiſent de plus 


galand & de plus nouveau. | 

Comme jen ſuis ſur. les. Paſteurs, il faut 
bien vous en dire quelque choſe de. plus par- 
ticulier. Ces Meſſieurs tiennent ici un haut 
rang dans Tidee du Peuple, & eux-memes 
font aſſez portes a ſe croire Eveques. Rem- 


plis de ces idees, ils prononcent Anathema 
) elf 


contre tout ce qui point Lutherien. Ca- 
moliques & Reformès, ou pour parler comme 
eux, Papiſtes & Calviniſtes, tous les Chretiens 
en un mot qui ſont d'une opinion contraire à 


celle de ces charitables Ecclèſiaſtiques, ſont 
damnes ſans miſericorde. Cependant, à voir 


ces Juges ſeveres, on diroit qu ils n'annon- 


cent que la Paix & le Paradis. Ils ont un air 


doux z. 


Dieu etoit beni de tout. On 1 
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doux, humble, modeſte & timide: vous di- Dr xn 


riez. que ce ſont des Saints. m. 
Il veſt arrive ces jours paſſes, avec un de 
ces Ecclèſiaſtiques, une avanture que je vous 


rapporterai, parce que je croi qu'elle pourra 


vous donner une idèe de leur Caractere. Car 
qui en voit un, les voit tous. 


» Je me trouyois en viſite chez une Dame 


Lutherienne, qui paſſe pour une grande De- 
vote. Il y avoit beaucoup de monde, lorſ- 


que la Compagnie fut augmentee par un Mi- 


niſtre qui etoit un Docteur, & par conſequent 
un homme d' importance. Il fut regu ſur ce 


pied par la Maitreſſe du logis, qui me dit auſſi- 


tot qu'elle le vit paroĩtre, Vous allez voir un 


ſaint homme ! Le Saint, ou ſoi diſant tel, 


entra dans la chambre les yeux baiſles , en fai- 


fant de profondes reverences , & en ſe proſ- 
ternant comme s il eũt dit, Domine, non ſum 


dignus. Enfin: après force complimens, il 
Saflit, garda quelques momens le filence, 


puis il parla. Ses paroles Etoient toutes ſain- 


tes; C'etoit le Sage qui parloit par ſa bouche. 
ecoutoit com- 
me un Oracle. Je fis d'abord comme les au- 


tres; mais enfin je crus qu'il valoit autant par- 


ler à une belle & jeune Demoiſelle, auprès de 
qui je me trouvai place. Le Docteur, cho- 
55 du peu attention que je pretois à ce qu il 

iſoit, demanda à la Dame du logis qui j etois? 
Elle lui apprit mon nom, & lui dit que j; avois 


te Calviniſte, mais que jetois devenu Papiſte. 
Quel coup de foudre pour le Docteur! Il fe 


laiſſa romber ſur le doſſier. de ſon fauteuil, le- 


va les yeux au Ciel, ſoupira, & $'ecria, Das 
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Dansk. Gott erbarme! (Dies nous ſoit en aide!) 

. Puis emporte par ſon z᷑le, il m'adreſſa la pa- 
role pour m' interroger ſur les motifs de mon 
changement de Religion, qu'il traita d'Idola- 
trie. Je lui dis que je ne croyois pas que ma | 
converſion dit Fintereſſer , puiſque , fuivant 
fon ſyſteme , ſetots damne auſſi bien comme |: 

Calviniſte, que comme Catholique. Cela weſb* | 
Pas tot à fait gal, me repondit le Miniftre: |: 

Mais ſe faire Papiſte; s' &cria- t- il: adorer Baal 

devenir Diſciple de F Antechriſt ! ab! il vaut 

encore mieux etive damned Calvinifte ! Pavoue 
que j eus toutes les peines du monde à m' em- 
pecher de rire, du Ele impertinent du Miniſ- 
tre. J'eus cependant la diſcretion de tue re- 
tenir; ʒetois curieux de voir juſqu'ou il porte 
it ſes faintes extravagances. Il en debira 
ellement beaucoup. Comme je ne lui re- 
| is point, il crut rnYayoir convaincu, && 
peut- tre touche. Il sen applaudiſſoit, lorſ- 
ue je lui dis, qu'il ne devoit point conclure 
de mon ſilence qu'il m eũt perſuadẽ; qu'il nꝰẽ- 
toit ni de mon caractere, ni de mon humeur, de 
diſputer de Religion; que je laiſſois croire à cha- 
cun ce que bon lui ſembloit, & que je ſavois a 
quoi m' en tenir. Quel avenglement ! ſe recria en- 
core le Docteur; quel enrage de Papiſte ste- 
vous done ? Si vous ne voulex point etre de notre 
Communion , retouruex 4 votre Religion que vous 
avex abandonnee: il y a du moins quelque eſpe- 
rance que Dieu vous fera grace. 

Le fanatique Docteur finit enfin ſes excla- 
mations par une Priere, dans laquelle il de- 
mandoit à Dieu de preſerver toute bonne ame 
Lutherienne des Erreurs du Papiſme: il ſortit 

„„ | en. 
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86 mud & laiſſa la N Yu ſcandali- Dur. 


e Nos: Prodiiceence.gnolent; fe — 1 


_ depancher leur bile en Chaire; mais le Roi, 


par une ſage Ordonnance qui devroit bien e etre 


imitèe dans tous les Pais, les a reſtreints a pre- 
cher YEvangile, & ane parler de Controver- 
ſe quautant qu'il eſt nẽceſſaire pour Pinſtruc- 


tion du Peuple. Les Predicateurs au reſte ne 
doivent point craindre d etre fi-rot ſupplantes : 


les Saxons ſont Lutheriens de bonne- foi, & 


ils tolerent les Catholiques, ce neſt que 


malgrè eux. Ils les ont exclus des Charges 
Judiciaires, & du droit de er des biens 


en fonds: mais ils n ont pu les priver de poſ- 
3 ere, dans les 
— s'de la Cour, & davoir des Emplois 
es Troupes ; trois 3 
pour fre bien des P Iftes dans In 
3 


Voi, Monſieur, tout ce que j Zab-K your 
dire de Dresde & de la Saxe. Il eſt enfin tems 

fas 8c. ma Le. Je vous embraſſe- * 
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A Vant que de vous rendre compte de ce 
7 \ que je ſuis devenu au ſortir de Dreſae , je 
vais vous ſatis faire ſur ce que vous ſouhaitez 


die ſavoir du feu Comte de Flemming , Pre- 


mier · Miniſtre & Feldt-Marechal de Saxe. Ce 
Seigneur avoit de la naiſſance; il ẽtoit d'une 
Maiſon qui pretend tirer ſon origine de la Fa- 
mille Flaminia, & qui depuis longtems tient 


un rang. diſtingue err Ecoſſe z n Suede, en A. : 


demagne,” & en Pologne. Mylord W:gthon eſt 
le Chef de la Maiſon des Flemmings en Ecoſſo. 
Fagques Henri Comte de Flemming, dont 
vous me demandez le Portrait & le Caracte- 


re, niquit le 8 de Mars 1667. Son Pere toit 


Preſident de la Regence de Stargard, Capi- 


tale de la Pomeranie Pruſſienne. Celui dont je 


parle fut le ſecond des Fils de ſon Pere: il 
eut encore un Frere après lui. On lui donna. 
une Education convenable à fa naiſſance; il. 
fit ſes Etudes a Francfort ſur YOder, & en- 


ſuite a Utrecht ſous le celebre Grævius, od il. 


apprit le Latin, qu'il parla toujours depuis 


avec beaucoup deloquence. Apreès avoir ter- 


mine ſes Etudes, il entra au ſervice de Bran- 
debourg, on ſon Oncle maternel le Baron de 
Span Etoit Feldt-Marechal. Il commenca par 


un. 
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un Drapeau : peu de tems apres. il eut une DIS, 


Compagnie, a la tẽte de laquelle il ſe trouva 
à la Bataille d Orbaſſan en Piemont. En 1694 
il entra Lieutenant- Colonel au ſervice de Jean 
George I, Electeur de Saxe. Ce Prince 


 Etant mort z & Frederic- Auguſte lui ayant ſuc- 
cede, Flemming obtint un Regiment, & ac- 
*compagna le nouvel Electeur en Hongrie , ou 
il commandoit PArmee de IEmpereur contre 
les Infideles, pendant les Campagnesde 1695 
& 1696. Flemming y tua en duel le Baron de 


Lovel,Lieutenant-Colonel au ſervice de Saxe. 
En 1697, il fut envoye en Pologne, od par 
le credit de ſa Couſine-germaine , Fille du 


Feldt-Marechal Span de Berlin, laquelle etoit 


mariee a Brebentau * Palatin de Marienbourg , 
& par celui de Benoit Sapieha, il cut le bon- 


| heur de faire elire ſon Maitre Roi de Polo- 
one. Cette Negociation lui yalut la Charge 
de Marechal de Camp, & fit le fondement 
de 1a fortune. En 417090, il fut fait Lieute- 
nant-General, & en cette qualité il fit le Siè- 


ge de Riga, que le Roi de Suede lui fit le- 


ver. En 1702, il epouſa une Sapieba, Fille 
d'un des premiers Seigneurs de Lithuanie, La 


meme annee zil fut bleſſe à la Bataille de C/iſch- 
ho. Dans ce tems le Roi de Suede etant 
victorieux par-tout , demanda que le Roi de 
Pologne lui livrat Flemming. Celui-ci ſe re- 
tira en Brandebourg , juſqu'a ce que le Roi 
Staniſlas eiit appaile Charles XII. Flemming. 


de retour en Saxe, ſe battit avec Mr. de Schu- 


kembonrg , qui le terraſſa, & qui n 
: ; , ns qu' | 


a? 


„ Mzuor A5 


Dart. qu'il lui demandät la vie; mais Flemming ü- 
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ra de ce mauvais pas par une ſale plaiſinte- 
rie, & Schulembourg lui donna la vie. Ce dernie- 


eroit plus jeune Licutenant-General que Flem- 
ming; mais en tout fon Emule, & auroit été 
Maréchal, fi la fortune avoit &galec ſa valeur. 
Ala Bataille de Frauenſtadt, qu il perdit con- 
tre les Suedois en 1705, Schulembourg quitta 


le ſervice de Saxe, & paſſa a celui de Veni; 
ſe. Flemming par-la demeura fans Rival, fut 


fait Maréchal, & il étoit a Dresde lors de 
Petrange e = le Roi de Suede fit au 
= P Polog Si Auguſte n'avoit pas eu 

entrofith que Flemming, Charles Etoit 
Bass mat one de gens accuſent Flemming da- 
voir portè le Roi ſon Maitre A livrer Pat- 


kl. Je ne ſai ce qui en eſt; mais il y avoit 
une grande antipatbie entre lui & le Miniſtre 


de Ruſſie. Ce dernier avoit preſents un Mé- 


moire au Roi de Pologne, _ lequel il 
_repreſentoit la miſere des Trou upes de Moſco- 
vie 2 la ſolde de Saxe. ä 


par ces paroles Latines: 


Dix, E T SALVAYLI ANIMAM: 


| 3 Fayant lu, & ne ey trouvant pas 
oy bien traits | pet e ode 


MALEDIZISTT, ET DAMNABERIS; 


Apres le deſaſtre de Charles XII pres de 
Pultowa, Flemming contribua beaucoup au 


reœtabliſſeme nt d Augiſte en P Rs. af- 
fermit 


» + 8 12 
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il fit la Paix avec les Confederes, & conclut | 
YAlliance avec le Danemarc. Le Czar & 11e 
Roi de Danemarc lui donnerent leur Ordre; 
il avoit déja celui de Pologne. Il paſſa Am- 

baſſadeur au Congrès infructeux de Bruns 

_ awick; enſuite il fut a Hanover, aupres du Roi 

de la Grande-Bretagne George I. Le Roi de 
Suede <tant_rentre en Pomeranie , Flemming 
ſe donna de grands mouvemens attirer 
le Roi de Pruſſe dans V Alliance de fon Mai» , 
tre. II lui avoit procure quelques annces au- 
paravant, la Ville de Stetin en ſequeſtre: il 
fut aſſez heureux pour que la hauteur & Vopi- 
niatrete du Roi de Suede obligeaſſent le Kot 
de Pruſſe à ſe declarer ſon Ennemi. Flemming 
faiſoit dans ce tems-la plutot le Courier entre 
Lresde, Berlin, & Varſovie, qu'il ne faiſoit 
phe gore Eur —— —— Di- 

ite qu'il rempliſſoit is la mort du Prin- 

- te Panda g qui Fetoit avant lui. La 
Paix du Nord etant faite, Flemming ſe char- 
gea de PAmbaſſade de Vienne: il y conclut le 
mariage du Prince Electoral de Saxe, avec 

T Archiducbeſſe Fille aince de PEmpereur Fo- 

ſeph. Le Comte de Wackerbart avoir dejaars | 
rètẽ oe mariage lorſque — alla E Vien- . 
ne, de forte qu'on peut dire qu il eut la peine | 
de le negocier, & Flemming lagloire de le ter- 


Dans ce tems, le Comte de Flemming avoit 
renconce à tous les appointemens de ſes Char- 
ges En Saxe: il s etoit ſimplement conſervẽ 
les depenſes ſecretes, & la franchiſe des Poſ- 
tes; & ſes Voyages; quietoient tres 9 

| 0 
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Baxspx, ſe faiſoient e fen Roi. Ce fut envi: 
ron vers ce tems-la , qu'il fit caſſer ſon ma- 
riage avec la Sapieha; & qu'il epoula une Rad- 
æiuil, dont il a eu un Fils qui avoit dix-huit 
mois quand le Comte de Flemming mourut à 
Vienne, od il étoit retournè comme Ambaſ- 
ſadeur. Il laiſſa tous ſes biens à cet Enfant, 
ſans rien ſubſtituer à ſa Famille, ce qui a fait 
ue ſon Fils ètant mort peu de tems apres lui, 
5 2 Succeſlion a paſſè a Madame de Flemming, 
aui en ſe remariant en a porte la plus grande 
” partie dans une Maiſon etrangere. On pre- 
tend que ſon heritage ſe montoit à ſeize mil 


jt 

10 5 « o - 
i lions d'ecus, fans compter ce qu'il avoit de- 
i penſe pendant la ſplendeur de fa fortune, qui 
17 : ; 4 5 ' i 

i a dure trente ans ou environ. Je ne ſai fi 


Richelieu & Mazarin avoient mieux fait leurs 
affaires. Il n'y a point d' exemple en Allema- 
gne, d'une fortune plus prompte, plus ecla- 
tante & mieux ſoutenue, que la ſienne. II 
Etoit Premier - Miniſtre , Feldt - Marechal de 
Saxe, Grand-Ecuyer de Lithuanie; ces Char- 
ges lui rapportoient des ſommes immenſes. Il 
avoit acquis des Terres conſiderables en Sile- 
fie, en Pologne, mais fort peu en Saxe. On 

ne dit pas qu'il ait rien laiſſe au Roi; il lui 
devoit cependant bien quelque reſtitution, 
& naturellement il auroit du donner de bon- 
ne grace, ce qu'il pouvoit prevoir qui ſeroit 
ote i ſon Heritier. Comme il etoit juſte que 
ſa Succeſſion paſſit par le Purgatoire d'une 
Chambre Ardente, le Roi en etablit une. On 
dit qu'elle a ajuge huit millions à Sa Ma- 


jeſte, & autant ala Veuve. Ce partage eſt 
bien honnete. e £ 
5 
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Le Comte de Flemming &toit d'une taille Daxsp. 


au · deſſous de la mediocre; mais bien fait. II 
avoit les traits du viſage aſſez reguliers, I'cell 
vif, un ſoürire moqueur & dedaigneux ; Fair 


hautain, & en effet il etoit fier, & d'une am- 


bition demeſuree. Il etoit genereux par oſten- 


tation, & vouloit que toutes ſes actions fiſſent 


de Veclat. Vigilant, laborieux, infatigable, 
dormant peu; quelque debauche qu'il eut fai- 
te, deux heures de ſommeil lui ſuffiſoient pour 


ſe remettre. Il paſſoit avec la meme facilite, 


du travail à la debauche, que de la debauche 
au travail, & travailloit ſans ſe fatiguer , & 
avec tant daifance qu'il ſembloit ſe faire un 
jeu des plus grandes affaires. Il aimoit a rail 
ler, & ne le faiſoit pas toujours dans des ter- 
mes convenables à fon caractere; 1a raillerie 
tomboit mème ordinairement ſur des perſon- 
nes qui n'oſoient pas lui repondre. Il Etoit 
poli, lorſqu' il vouloit Petre; mais il regnoit 
dans preſque toutes ſes manieres un air bien 
plus convenable à un Capitaine de Dragons, 
qu'à un Marechal & à un Premier - Miniſtre. 
II ne faiſoit jamais rien pour perſonne, fans 
avoir un but; il n'ëpargnoit ni la fourbe ni 
le parjure, & pourvu qu'il reuflit dans ſes deſ- 
ſeins, toutes les voies lui paroiſſoient bonnes. 
It a toute {a vie commence par faire ſes affai- 
res, apres quoi il faiſoit ceiles du Roi ſon 
Maitre; & je ne fai ſi je lui fais tort de dire 


qu'il toit bien plus le Miniſtre du Roi de 


Pruſſe, que du Roi de Pologne. 


Voila, Monſieur, tout ce que je puis vous 


dire touchant le Comte de Flemming. je vous 
ai dit tres naivement ce que je penſois ſur ſon 
Tome 1. G | 


compte; 


_ — 
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Dass. compte, & je ne croi pas m etre trompe ſur 
ſon Caractere. En tout cas, ma deciſion eſt 
trop peu de choſe pour faire du bien ou du 
mal; le Public en jugera toujours ſuivant ſes | 
| lumieres. Je continue la Relation de mon 

ALTEN- * Age. 

BOURG. n partant de Dresde, Jai te à ALTEN- 
BOURG, dansVeſperanced'y trouver la Cour 
de Gotha, qu'on mayoit dit y devoir paſler 
le reſte de la belle ſaiſon. Elle etoit partie la 
veille pour Gotha » ON j eſpere de la voir de- 
main. 

La Ville d' Altenbourg eſt la Capitale du 
Comtẽ de ce nom, dont le Duc de Saxe-Gotha 
eſt le Souverain. Ce Prince y a un Palais, 
qui a de l'apparence, mais dont j je ne vous 
dirai rien de plus, parce que ſai eglige de 
Paller voir. * Pailans du Comte d Alten- 
bourg {ont les pl us N de PAllemagne, & 

urroient preſque aller de pair avec ceux de 
Hau ollande. oh m'a aſſure qu'il y en avoit qui 
donnoient des vingt & trente- Mille ecus en 
mariage 2 leurs Filles. Ils ont, comme les 
Paiſans Hollandois, Teſprit de ne ſe point 
meſallier, & ne prennent pour Gendres que 
de bons Paiſans. 
Au Gctir d' Altenbourg, ſai trouve une bel 
le Chauſlee bordee d'arbres, qui m'a conduit 
juſques ? A la frontiere du Comte. Je ſuis entre 
enſuite dans de très mau vais chemins, qui 
4 ont mene . 1A Leipꝛig > QU je me ſuis 
| arrete tres peu db res; & je me ſuis encore 
Mast- gendu le meme jour à ME RSE RO UR G. 


1 88 Cette Ville Etait bea acoup 1 canſidere- 
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ble autrefois, qu elle ne Veſt à preſent. _ Elle Mass- 


Etoit le Siège d 
par le Traite de Paſſau, en faveur de la Mai- 
ſon de Saxe. La ſituation de Merſebourg eſt 

mante; ce ne ſont que Jardins & Prairies 
au dehors. La Riviere de Sala baigne ſes 
mur La grande Egliſe, qui toit autrefois 
la Cathedrale , eſt un batiment Gothique; 


Fon y voit un ſuperbe Tombeau de PEmpe- 


reur Roaolphe de Schwarizbourg , qui mourut 
-  apres avoir pane la main dans une Bataille 

qu'il donna a YEmpereur Henri I, de qui il 
etoit le Competiteur. Ce Prince, de 
momens avant que d'expirer , prit {a main 
coupee , & la montrant aux aſſi ans, Yo 3 
leur dit-il, cette main; Ceſt elle que j ai leus 
lorſque Fai promis foi & fidelite 2 mow Empe- 
reur & Seigneur : mais par vos conſeils & 2 
votre inſtigation, je ue la lui ai point garde. 
Vous eu rendrez un jour compte 4 Dieu. Quel- 
que tems apres la mort de cet infortunẽ Prin- 
ce, PEmpereur Henri IV etant venu à Mer- 
| ſebourg,, & ayant vu le Tombeau de Rodolphe, 
il en admira la magnificence, Quelques Fla» 
teurs lui dirent, qu'il faloit detruire ce Tom- 
beau; comme etant trop ſuperbe pour un Re- 
belle. Mais ! Empereur mepriſant cette in- 
digne vengeance, leur repondit : Plii 4 Dien 
ue tous mes Euuemis fuſſeut auſſi pompeuſement 
enterres | LE £1 

La Ville de Merſebourg eft la Reſidence 
d'un Duc de Saxe. Ce Prince eſt Souverain 
de tout le Pais qui faiſoir autrefois FEveche, 


ce qui le met en tat de ſoutenir une jolie 


G 2 „ 


un Eveque , & fut ſeculariſce 0. 
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Cour *. Le lendemain de mon arrivee jeus 


Fhonneur de le ſaluer, & Jai lieu d'etre tres 


ſatisfait de la receþtion qu'il me fir. Ce Prin- 


ce me conduiſit dans une Salle qui etoit tapiſ- 
ke de Baſſes de viole, comme le pourroitetre 
un Arſenal de- caſques & de cuiraſſes. Au mi- 


lieu de la Salle il y avoit une Viole, qui ſe 


diſtinguoit par deſſus toutes les autres. Elle 


toucboit juſqu' au plancher; on y montoit par 
un eſcalier de pluſieurs marches , & c'etoit 


ien la plus fiere Baſſe qui jamais ait ete faite. 


Le Duc me la fit beaucoup admirer, & fut 


charmè des applaudiſſemens que je lui donnai. 


Il me regala auſſi de quelques Airs; qu'il exe- 


cuta ſur une Baſle qu'il appelloit ſa Favorite, 
& qui n toit qu'un in quarto en comparaiſon 
de Tautre. | | 


Après ce Concert, je dinai avec le Duc & 
la Ducheſſe. Cette Princeſſe eſt Fille du feu 

Prince de Naſſau- Iaſtein. On ne ſauroit tre 

plus aimable. C'eſt un air de douceur , de 


bonte, & de ſageſſe, repandu dans toute ſa 
phyſionomie. Son eſprit eft de la mEme na- 


ture que ſa beaute 5 aimable, ſans parade & 


ſans oſtentation. Des perſonnes de ſa Cour 
m' ont aſſure que ſon cœur repondoit aux 


charmes de fa perſonne. Si cela eſt, comme 


ze n'en yeux pas douter, cette Princeſſe me- 
ritoit bien un ſort plus brillant que celui dont 
elle jouit. 1 | 
Apres le diner, je fus de la partie de Qua- 
drille de la Ducheſſe. Le ſoir on danſa: je 


nm'ai 


Duc de Sprinberg, fon Oncle, qui lui a ſuccede. 


* Le Duc de Merſe bon rg eſt mort en 1731. OCeſt le 
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mai jamais vu. danſer de meilleure grace, que Maxsx- 
cette Princeſſe. Le Bal dura fort avant dans so. 
la nuit, & ne fut interrompu que par un 


grand ſouper. Lorſqu' il fut fini, je pris con- 
gé du Duc & de la Ducheſſe, & je me reti- 


rai dans mon Auberge, dans Fintention d'en 


partir peu d' heures après, pour continuer ma 
route. Je trouvai au logis un Gentilhomme 
du Duc, qui me dit „ quayant vu en paſſant 
»» mes gens occupès à charger ma voiture, il 
„ Etoit entre, dans Fintention de me ſouhai- 
2» ter un bon voyage. Il m'aſſura qu'il fe 
5 ſentoit beaucoup de ſympathie pour moi; 
„ que je pouvois Fen croire ſur ſa parole, 
55 qu'il etoit la fincerite meme , & qu'il vou- 
5 loit que cinq-cens-mille Diables lui tordiſ- 
5 ſent le cou, Sil n'etoit pas veritablement 


„ mon Ami. Et pour vous en donner des 


5 Preuves, continua- t- il, je veux vous regaler 


5 d'un petit verre de quelque choſe de leger, 
»» de P Eau d' Anis, de Orange ou du Perſi- 
„ Cot. Ma foi, notre Apothicaire en a d'ex- 


5 cellent; il demeure au bout de la rue. Ve- 


2» Dez, je vous y conduiraii 


En me tenant ce beau diſcours, il faiſoit la 


Pagode; il etoit ivre a ne pouvoir ſe ſoute- 
nir. Je le remerciai de Vaftection qu'il me 
temoignoit :. je lui dis que je ne buvois point 
de Liqueurs , mais que $'il en ſouhaitoit, je 
lui en enyoyerois chercher. Jordonnai à 


P'Hôõte d'en faire venir. L'Apothicaire, mal- 


heureuſement, ne ſe trouva point encore le- 
ve. „ He bien! dit mon nouvel Ami, il n'y 


29. 3 


- Ly 


ote, un verre de Brandevin , des pipes, 


om 
„ 
x * Fa 


1 185 boire de Eau de vie. He! Mr. 
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Mzxst- „ du Tabac. Il faut bien vous amuſer avec 
z0vRG- , quelque choſe, me dit- ilꝰ. On porta tout 
ce qu'il avoit demande. Mon homme but 
deux ou trois verres d' Eau de vie, & fuma 
autant de pipes de Tabac. Jeſperois de le 
voir tomber par terre, & par conſequent den 
Etre delivre; lorſqu'il saviſa de prendre quel- 
ues taſſes de The que je my'ttois fait donner. 
Elles le deſenivrerent f bien, qu'il reprit fa 
* Raiſon. Je profitai de ce bon intervalle, car 
lui entendant demander de I'Eau de vie, je 
craignois la rechute. Je le mis ſur le chapitre 
des Baſles de viole de ſon Maitre; & lui, fans 
ſe faire beaucoup prier, me dit: „ Vous ſa- 
5 vez que chaque homme a ſon got, les 
„ Princes comme les Particuliers ; Fun aime 
„ la Magnificence , Tautre les Troupes, le 
5 troiſieme a des Maitrefſes. Pour mon au- 
„ guſte Maitre, il n'aime que les Baſſes de 
„ viole, & quiconque veut avoir un Emploi 
3» Ou obtenir une grace, ne ſauroit mieux 
» faire que d' enrichir ſon Arſenal d'un tel Inſ- 
„5 trument. Cette grande machine que vous 
5 Avez vue dans la ſalle ou ſont toutes ſes Vio- 
„ les, lui a &te donnee par un homme qui 
55 vouloit Eetre Conſeiller- Privé: il a obtenn 
»» ce Titre, & auroit obtenu autre choſe, 
„ Sil Favoit demande”. L'officieux Gentil- 
homme me dit encore bien d'autres choſes,. 
ui me firent connoitre la Chronique de la 
ur de Merſebourg. Je ne vous en rends 
| _ compte , parce que toute choſe n'eſt pas. 
bonne à dire. | | 
Ma voiture S etant trouvee prete , je partis 
Navu- Pour NAUMBOURG , ol F arrivai a midi. 
BOURGe ED | | Cet 


* 
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Cette Ville &toit autrefois le Sizge d'un Eve- Narr. 
que. L'ancienne Cathedrale ſubſiſte encore, 


& conſerve quoique Lutherienne un Chapitre 
de Chanoines, qui doivent prouver ſeize Quar- 
tiers de Nobleſſe, tant du cote paternel, que 
du maternel. Lorsque cet Eveche fut ſecula- 


riſe, il fut dit qu aucun Prince Catholique ne 
pourroit jamais poſſeder cet Etat. C'eſt pour- 


quoi; quand le dernier Duc de Saxe Zeit 
K de Naumbourg ſe fit Catholi- 


que, le Roi de Pologne comme aine de la 


Maiſon de Saxe, & Executeur des Pactes ou 


Conventions faites entre les Princes de cette 


Maiſon, ſe faifit de Naumbourg. Le Duc eut 


beau retourner à la Communion Lutherienne; 


le Roi ne lui rendit point ſes Etats. Sa Maj. 
les poſſede encore, quoiqu elle ſoit plus Ca- 

.tholique que le Duc de Zeitz ne l'avoit peut · 
Etre jamais ete. Vous ſavez que ce Prince a 
laiſſe un Neveu qui aufoit été fon heritier , 
Sil n'avoit point été Catholique & Prerre. 
C'eſt ce Prince que je vous ai mandè de Pros. 
de tre Eveque de Konigsggrats en Boheme. 
I etoit ne Lutherien , comme tous ceux de 
fa Maiſon. Son Oncle le Cardinal de Save, 


| Frere du Duc de Zeitz, lui fir embraſſer fort 


jeune la Religion Catholique ; & engages dans 
la ſuite à prendre le parti a FEgliſe, demar- 


che par laquelle il depouilioit ſon Neveu de 


la belle prerogative d'etre Souverain , & fit 
paſſer ſes droits au Roi de Pologne fon Cou · 


{in eloigne. 


Naumbourg eſt celebre par ſes F oires 5 qui 


apres celles de Leipzig ſont les plus conſide- 
rables de la Saxe. Les environs de cette Vil- 
5 4 - le 
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OUR G- quoi, Car le Vin y eſtdeteſtable; auſſi le don- 
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le ſont preſque tous Vignobles, je ne ſai pour- 
ne-t-on preſque pour rien. 5 
Ne trouvant rien dans Naumbourg qui me- 
ritat de m'y arrèter, je rai fait qu'y changer 
de chevaux , & je ſuis venu ici. Les Terres 
labourees & le Houblon prennent la place des 
Vignes, en approchant d'ici, & le Pais de- 


vient toujours plus montagneux, de ſorte 


qu'on ne voit la Ville de WEIMAR que 
lorsqu'on eſt prèt d'y entrer. Cette Ville ne 


vaut pas mieux que Naumbourg. Elle eft la 


refidence du Duc de Saxe-Meimar. Ce Prin- 
ce y a un Palais qui reſt pas depourvu de 
magnificence, & qui, quoiqu'imparfait, ne 
laiſſe pas d'avoir de la grandeur. Les con- 
noiſſeurs en Architecture y eſtiment beaucoup 
le grand Eſcalier, dans lequel deux perſonnes 
peuvent monter & deſcendre en meme tems 
ſans ſe rencontrer, & en ſe voyant toujours. 
Ce ſont deux rampes fur un ſeul noyau, me- 
nagees Pune ſur autre dans la meme cage, 
de figure quarree. Les Curieux qui ont vu 
cette piece, Pont admiree , parce qu'il sen 


voit peu de pareilles. 


La grande Salle, de forme ovale, à de la 
beauté; mais elle manque de jour. On y voit 
les Portraits en grand de tous les Ducs de Saxe- 
Weimar , depuis le oe juiqu'au Pere du 


Duc regnant. Ces Princes ſont repreſentes 2 
cheval, & ne ſont pas de mauvaiſe main. 


Dans le meme Palais eſt la Bibliotheque du 
Duc, peu nombreuſe , mais compolee de di- 
vers Livres rares. Elle eſt ouyerte deux fois 


la ſemaine; il. eſt permis aux Curieux , non» 
| | ſeule- 
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ſeulement de parcourir les Livres, mais auſſi Wer 
de les emporrer en faiſant un billet au Biblio? 


thecaire, „„ 1 
Le Duc de Weimar demeure peu dans fa 
Capitale; il fait ſon {cjour ordinaire dans une 
Maiſon de plaiſance qu'il a fait batir a une 
lieue de Weimar. Il Va nommee Belle - vue, 
parce qu'on decouvre divers beaux objets, 
des apartemens du premier etage. Cette Mai- 
ſon eſt petite & peu logeable ; ſa principale 
beaute eſt {a ſituation , qui eſt tres agreable: 
Les Jardins auront de la beauté, ils font com- 
mences ſur de tres bons Deſſeins; auſh bien 
que la Faiſanderie, & la Menagerie , ou Ton 
_ toutes ſortes de Volailles & d'Oiſeaux des 
Le Duc de Weimar gappelle Erneſt-Auguf 
te. Il eſt Vaine de la Branche Erneſtine, cel- 
le qui perdit PEle&orat ſous VEmpire de 
Charles- Quint. Il eſt veuf d'une Princeſſe 
d' Anhalt-Cothen, que on m'a dit avoir été 
une Femme d'un mérite diſtingue. Elle a laif-- 
ſeè en mourant un Fils, & trois Filles. 
Le: jeune Prince * a dix ans. Il entend 
avec peine, & articule de meme. Avec cela 
1] eſt d'une ſantè tres delicate. Les Medecins 
diſent que ce n'eſt rien, & qu'avec le tems, 
la facilite de parler lui / viendra. Jen doute ,. 
& je crot plutot que ces Diſciples d Eſculape 
Penvoyeront en autre Monde. Ceſt ſur cet 
Enfant queſt fondee toute la Poſterite maſcu- 
line de Weimar. Le Duc de Saxe-Eiſenach, 
qui en eſt le plus proche Parent, n'a point 
7 | | 8 dEn- 
* Ce Fiince eſt mort en 1732. 8 
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d'Enfans; de ſorte que les Etats de Weimar & 


d'Eiſenach font ſur le point de retomber à la 


Maiſon de Saxe-Gotha. Les Sujets du Duc 
de Weimar le ſollicitent beaucoup de ſe ma- 
rier; mais il ne paroit pas que ce Prince pen- 
ſe à les ſatisfaire. Je lui ai out dire ſouvent, 
que pour avoir fon inimitiè, il ny avoit qu't 
lui parler de mariage. „„ 


Perſonne noſeroit aller à Bellę- vue, * . 


etre appelle. Les lundis , ſeulement, il eſt 


— aux petites- gens d y aller preſenter leurs 


Nequètes au Secretaire des Commandemens ,. 
= les remet enſuite au Duc. Les Perfonnes 


qualité, foit Etrangers ou autres, qui veu- 


. 


lent parler au Duc, ſe font annoncer par le 


Marechal de la Cour: il eſt rare qu' ils ne ſoient 


admis a l' Audience. wy 4 - 
Loe Duc a ordinairement pour toute com- 
pagnie a Bel/e-wxe , que deux Demoiſelles de 
condition, qu'il appelle ſes Filles-d'honneur , 
& trois Filles bourgeoiſes, qu'il nomme ſes 
Femmes de chambre; un Major de ſes Trou- 
pes, & VOfficier de Garde, qui eſt un Lieu- 
tenant ou un Enſeigne. Poubliois de vous 
nom mer le Baron de Brubl, Ecuyer & Favo- 


C'eſt avec ces perſonnes, que le Prince pal 
ſe fa vie II 8eveille de bon matin, mais ſe 


leve tres tard; il prend ſon The au lit, & y 
joue quelquefois du violon; autres fois il fait 
venir ſes Architectes & ſes Jardiniers, avec 
tesquels il “ occupe à deſſiner. Ses Miniſtres 
viennent auſſi lui parler d' affaires II ſe leve 
A midi. Des qu'il eſt habille, il voit monter 
fa Garde, qui eſt de trente- trois hommes, 
TR com- 


— i4 
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commandes par un Lieutenant ou un Enſel- WI 
ene. Il fait faire Vexercice aux Soldats, & les 
corrige lui- mème lorsqu' ils font quelque fau- 
te. Enſuite il fait un tour de promenade, & 

à deux ou trois heures il ſe met à table. Les 
deux Filles- d honneur, PEcuyer , le Major, 
FOfficier de Garde, & enfin les Errangers- 
Sil y en a, ſont de la partie. Le diner eſt 
long; on eſt quelquefois trois, quatre, & cinq 
heures à table. On y boit aſſez copieuſe · 
ment: le Duc y parle beaucoup, mais la con- 
verſation roule ordinairement ſur des matieres 
peu agreables. Apres diner, Fon: prend du 
Caffé; le Duc ſe retire enſuite pour quelques 
momens, puis il joue au Quadrille avec ſes 
deux Demoiſelles & le Major; quelquefois 
auſſi il ne fait que fumer du tabac, & ſouvent 
il fe retire dans fa chambre, owt il #amuſe & 
deſſiner, ou à jouer du violon, juſqu'a ce qui? 
ſe cou, ee „„ „ 
Il ne ſe paſſe guere de ſemaines, od le Duc 
ne faſſe inviter au moins une ou deux fois tou- 
tes les Perſonnes de qualite de fa Cour, & 
tous les Officiers de ſes Troupes. II y a pour- 
lors deux grandes tables On dine, on joue, 
on ſoupe, & enfin Von danſe juſqu au jour. 8 
| Les Troupes du Duc conſiſtent en un Ba- 
taillon de ſept - cens hommes, en un 
Eſcadron de cent - quatre - vingts Maitres, 
& en une Compagnie de Cadets à cheval. 
L' Infanterie eſt compoſèe d' hommes choiſis. 
Depuis le celebre Bernard de Neimar, Penſion- 
naire du Rot de France Louis XIII, aucun 
Duc de Weimar n'a eu autant de Troupes; & 
veritablement , elles doivent Ere à charge au 
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Duc, dont on dit que les revenus rexcedent 
pas quatre-cens-mille Ecus. Ce Prince a fait 
un Traite avec le Roi de Pologne; par lequel 
ils engage daſliſter le Roi de ſon Bataillon, 
toutes les fois que Sa Maj. le jugera convena- 
ble à ſon ſervice; & le Roi promet pour-lors 
de payer ce Bataillon ſur le pied de ſes propres 
Froupes. En attendant, le Duc eſt oblige de 
donner des Uniformes ſelon la montre qui lui 
en eſt envoyce de Dresde. Elles ſont des plus 


magnifiques. Les habits des Officiers & des 


Cadets ſont tellement chamarres d'or & d' ar- 
gent, qu'un Etranger qui paſle a Weimar ne 
peut qu'en etre ſurpris. CE OY 

La Famille du Duc eſt aflez. nombreuſe ; 
car outre le Prince ſon Fils & les trois Prin- 
ceſſes ſes Filles , il a encore une Sceur, & 
Madame ſa Belle-mere, qui eſt une Princeſſe: 


de Heſſe-Hombourg. Cependant il a une nom- 


breuſe Cour, & il peut meme ſe vanter d'a- 
voir des gens d'un tres grand merite. 


Celui qui eſt A la tete des Affaires, eſt le 


Baren de Reinbabe. Il a le titre de Préſident 


du Conſeil d'Etat. Ceſt un homme de naiſ- 
ſance, de Siliſie, qui eſt d'une tres grande 
capacite, dont la douceur & la modeſtie ont 


5 pou de pareilles, qui a beaucoup voyage dans 


2 jeuneſſe, & qui a ſu Sapproprier le bon 
des Nations qu'il a pratiquees. II parle bien 
diverſes Langues; il eſt grand Hiſtorien, ſa- 
vant Jurisconſulte, & ben Poete. Malgre les 
Affaires dont il eſt charge , & les ſoins qu'il 
doit à une nombreuſe Famille, il etudie enco- 
re fans ceſſe, & reſt jamais plus content que 


lorsqu' il ſe voit entourẽ de ſes Livres. Cepen- 


dant , 
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dant, il weft nullement ennemi des plaifirs, WIr. 
il en jouit fans 8'y livrer, & les attend ſans 
les chercher. Pour finir ſon portrait, j̃ ajou- 


terai ce qua dit de lui un Prince qui le con- 
noiſſoit beaucoup: Si la provite etoit entiere- 
ment perdue dans le Monde, me diſoit-il, je la 
croirois retrouver & coup ſir dans le Baron de 
Reijnbabe.. ES. 
Loe Baron de Schmiedel eſt Marechat de la 
Cour, & Directeur de la Caiſſe Militaire. 
Ceſt un homme d'une grande piete , dont Fa- 


bord n'eſt pas des plus prevenans, mais qui 
eſt bon a e Il. eft bon Ami; aime 
1 


a faire plaiſir, eſt exact dans les fonctions de 
ſes Charges, ennemi du Vice, & fort attache 


aux interers de ſon Maitre, à qui il ne plait 
pas toujours, parce qu'il n'a pas le don, {i ne 


ceſſaire à la Cour, de ſavoir diſſimuler. 


Loe Baron de Studenitx, Siléſien, eſt Con- 
ſciller-Prive, & Preſident de la Chambre. II 


E toit ci-devant au ſervice du Duc de Saxe- 

Barbi, d'où il paſſa à celui du Duc de Saxe- 
Hiiburgshauſen. Il dirigea les Finances de ce 
Prince pendant quelques annees, y acquit de 


la reputation, & vint exercer le meme Em- 


ploi > Weimar. C'eſt un Cavalier qui a 


beaucoup derudition-, une grande droiture 
Fame , & qui ayant longtems voyage dans 


ſa jeuneſſe, a acquis beaucoup de fayoir- 
vivre. 8 ? 

Mr. de Hering eſt d'une famille noble du 
Pais d' Anbalt-Cothen. Il eſt Conſeiller-Au- 


lique du Duc. C'eſt un Cavalier de meri- 
te, qui a du ſavoir & de la politeſſe. Il eſt 


8 
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Wa ſur le point de quitter la Cour. Le Duc fait 
en lui une perte, qu il aura de la peine à 
reparer. 5 5 
Mr. de Bruhl, Ecuyer & Favori du Duc ,. 
eſt Saxon. Sa naiſſance, ſes bonnes qua- 
lites,. & ſur- tout ſon bon caractere, le ren- 
dent bien digne de la faveur d'un Souverain. 
Je doute pourtant, que malgre tant de me- 
rite, il fe maintienne dans Pamitie du Duc: 
i a trop de candeur, trop de fincerite, & il 
aime trop à rendre ſervice; peut- tre mème 
eſt- il trop attache aux interErs & à la gloire 
de ſon Maitre. Ces qualites- paroiſſent ètre 
des Vertus; ce ſont. quelquefois des defauts- 
aupres des Princes. Voila , Monſieur, les. 
noms des Perſonnes les plus qualifiees de la 

Cour de Weimar. Je parts demain pour Go- 
tha. Je me flate de recevoir de vos nou- 
velles 3 Wurtzbowrg , & je ne compte pas 
de vous ectire avant que de ſavoir ſi vous 
Etes vivant ou mort. ſuis &c. 
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En tems de pluye, les chemins font imprati- 


miere Ville appartient à ! Electeur de Mayerce. 
Elle eſt la Capitale de la Tburinge, & peut 
tenir rang parmi les Villes du ſecond ordre en 
Allemagne. Ses Habitans ſont presque tous 
Lutheriens; cependant les principales Egliſes 


appartiennent aux Catholiques. Erfurt eſt mu- 


ni de bons remparts, & d'un Chãteau qui eſt 
ſur une hauteur, dont les fortifications ſont 
de defenſe , & qui commande la Ville abſo- 
lament. It y a toujours dans cette Place une 
bonne Garniſon, compoſee de Soldats Impe- 
riaux & de Mayence. L Electeur y tient un 
Gouverneur, ſous le titre de Stadbalter. C'eſt 
lui qui prefide à la Regence. 1 


GoTH a eſt beaucoup moins grand qu' Er- Gor 


furt. Cette Ville eſt ſnuëe au milieu d'une 
belle & fertile plaine, de ſorte que de quel- 
que core qu'on y arrive, on appercoit toujours 


le Chateau ou le Palais du Duc, qui eſt ſur 
5 une 


HA. 


— ue 
Sorg. une hauteur iſolèe; ce qui fait que des aparte 
mens on decouvre une vaſte etendue de Pais: 
Erneſt Duc de Gotha, ſurnomme le Pieux, 
fit batir ce Chateau, un des plus grands qui 
ſoient en Allemagne, & le fit environner, 
ainſi que la Ville, de foſſes & de remparts. 
Ce Prince eut la gloire d' entreprendre & de 
terminer ces grands travaux; dans un tems 
que P Allemagne etoit deſfolee par des Guer= 
res inteſtines, & que peu de Princes Etoient 
en état d'elever. des Palais. N 
Comme, de tous les Princes de Saxe de la 
Branche Erneſtine „ le Duc de Gotha eſt le 
plus puiſſant, auſſi ſa Cour eſt-elle de toutes 
es Cours de Saxe, apres celle de Dresde, la 
plus nombreuſe, & ou il regne le plus de ma- 
gnificence. i 
Cependant, les Sujets du Duc de Gotba 
{ont les moins charges de Allemagne. La 
ſageſſe avec laquelle ee Prince regit ſes Finan- 
ces, fait ſon bonheur & celui de ſes Peuples ,. 
dont il eſt adore; & veritablement, il les trai- 
te plutot en Pere, qu en Souverain: il ne leur 
fait connoitre ſa puiſlance , que par la Juſtice 
wil leur rend. Il eſt bon & doux Maitre, 
facile acces, regle dans ſes mceurs, fort 
3 aux affaires de ſon Etat; il aime la 
lecture, ſe: connoit en Livres; & n ignore 
rien de ce qu un Prince doit favoir. Quant à 
Pair de ſa perſonne, il eſt beau & bien fait. 
Son abord eſt civil, mais froid: il ne parle or- 
dinairement aux gens qui lui ſont inconnus, 
qu autant que la bienſeance le demande; il 
| Cher 
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* Ce Prince eſt mort. en 1732. : 
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cherche à connoitre ceux qu'il pratique, & Sr. 
lorsqu'il a reconnu leur caractere, il les en- | 
tretient des matieres qu'il juge Etre: le plus de 
leur portèe. Ses journees ſont reglees : it ſe 
leve à ſept heures, employe d'abord une heu- 
re à la priere & à la lecture de quelque Livre 
de piete; il ſe fait enſuite habiller, & donne 
audience à ſes Miniſtres, ou aux perſonnes 
qui demandent A lui parler. Il dine a midi, 
avec la Ducheſle fa Femme; les Princes ſes 
Enfans, & d'autres Perſonnes de diſtinction; 
il demeure une heure & demie à table: après 
le repas il ſe promène dans les Jardins du Pa- 
lais, ou fi le tems ne lui permet pas de ſortir, 
il travaille dans ſon Cabinet, ou S amuſe 2 
lire juſqu'a cinq heures. Il fe rend alors chez 
quelque Perſonne diſtinguee de fa Cour, où 
Saflemble toute la Nobleſſe. Il y fait une 
partie d' Hombre; enſuite il retourne au Pa- 
lais, Toupe de la maniere qu'il a dinè, & ſe 
retire à neuf heures. N ; e 
Il y a trois fois par ſemaine Apartement X 
la Cour. On s'aſſemble dans une grande Sal- 
le, où Fon joue à Hombre & au Piquet; 
chacun fait ſa partie comme il peut. A ſept 
heures on ſert une grande table, à laquelle 
perſonne ne ſe met. Un Ecuyer - tranchant 
decoupe les viandes , & en ſert à toutes les 
tables de Jeu, ſur leſquelles on met des ſer- 
viettes. Ceux qui ne jouent point, ſe joignent 
à la table qui leur convient le mieux. Le Duc, 
la Ducheſſe, ou les Princes, font ordinaire- 
ment Thonneur d' admettre les Etrangers à leur 
table. Pendant le ſouper, il y a Concert; & 
à neuf heures, tout le monde ſe retire. K 
. is : © 


16z MrmonRrEss 
Le Duc a de fon mariage avec Madeleine- 
Auguſte 4 Anholt - Zerbſt , ſept Fils & deux 
Filles *. Laine eſt appelle le Prince Heredi- 
taire; il a été deux fois à Paris, & une fois 
en Italie, en Angleterre, en Hollande, en 
Danetnarc , en de & dans: toutes les 
Cours de PAllemagne. Ses Voyages lui ont 
acquis beaucoup de politeſſe, & bien des bel- 
les connoiſſances. J'ai eu Fhonneur de lui 
faire ma cour à Paris & à La Haye, & je 
Tai trouve d'un caractere qui me fait croire 
que ſes Sujets de Gotha ne ſeront pas moins 
heureux ſous ſon Gouvernement, qu' ils le 
font ſous le Duc ſon Pere. Il a eEpoule de- 
puis peu ſa Couſine- germaine z Lowiſe-Doro- 
thes de Saxe- Meinungen, jeune Princeſſe fort 
aimable, & qui joint beaucoup de modeſtie 
& de douceur à beaucoup de graces & de 
Le Duc à tous les Grands - Officiers qu ont 
ordinairement les Souverains. Le Comte de 
Ronaw eſt Grand- Maréchal, & le premier de 


la Cour: On lui donne ici le caractere de Fa- 


vori: je ne ſai sil Veſt, mais je ſai qu il n'eft 
point indigne de Petre. Je Pai beaucoup con- 
nu a Ratisbonne en 1720; il n'etoit point en 
charge alors, il me tEmoignoit de Pamitié; je 
le vois ici en place, & je le trouve le meme 
2 Ratisboune, toujours Ami de ſes Amis. 
Jeſt beaucoup pour un Favori. 155 
2 - on 


* [Il en a eu onze Fils & quatre Filles , mais il ne 
ꝛeſte que cinq Fils & deux Filles. Le Prince Hereditaire , 
Jui lui a ſuccedé, fe nomme Guillaume, & eſt nE en 
Mars 1701. J | „„ ie 
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L'on fait monter les revenus du Duc à un Gern. 


million d'ẽcus par an, ſtr quoi ce Prince en- 
tretient près de trois-mille hommes de Trou- 
pes reglees. Sa Maiſon eſt grande, & a li- 
vree belle; ſes Gardes ſont tres bien habillesz 
ſa table eſt ſervie avec plus de delicateſſe que 
de profuſion ; ſon Palaigeft bien meuble; tout 
le monde eſt exactement paye, & chacun eſt 
content ici. oy | 1 
je ne vous parle point de la Bibliotheque, 
ni de la Chambre des Raretes , parce que je 
ne ſuis point encore aſſez bien informè des 
choſes qui meritent d'y Etre obſervẽes. Je 
compte de les revoir avant mon depart d'ici, 
& je ne manqueraiipas de vous faire part des ob- 
ſervations que j'y ferai. En attendant je ſuis &c. 


A Gotha, ce 9 Septemb. 1732 *. 
* Depuis que ces Lettres ont été Ceres, 14 Conrde 
Cot ha a bien change de face. Le Duc dont il y eſt par- 
Is, eſt mort. Le Prince hereditaire lui 2 ſuccede. La: 
Ducheſſe · Mere geſt retiree avec les Princeſſes ſes Filles 
2 Altenbeurg. Les Freres du Duc ont paſſe au ſervice de 
YEmpereur , du Roi de Pologne, & de Heſſe Caſſel. 
Quant au Gouvernement, le Duc ſuit les traces de feu ſon 
Pete. Mr. Backover eft ſon Chancelier, & le Chef de 
fon Conſeil. Mr. de Hering, autrefois au ſervice du Duc 
de Saxe-Meimar, eſt Vice-Chancelier. Le Comte de Renaw 
' eft maintenant Envoyè A la Diete de Ratisbonne. Mr. de 
Damnitz, , ci-devant au ſervice du Prince de Rudelſtadt, 
eſt Grand- Marechal, & paroit avoir part a la confianec 
du nouveau Duc: ce Cavalier eſt auſſi Marechal de Camp; 
 h Guerre patoit etre plus fon fait que Ia Cour. > 
| La Charge de Grand-Ecuyer neft point encore remplie;. 
Mr. de Wurm . homme de qualité & de metrite, en ctoit. 
en poſſeſſion du vivant du feu Duc: il sen eſt demis vo- 
lontairement depuis peu. | | | | 
Mr. de Stotterheim doit ètre nommé Grand-Echanſon z. 
il eſt encore, je croi, au ſervice de quelque Prince. Je 
Wai point l'honneur de le connoitre. , 
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J eu une extreme ſatisfaction de trouver 
ici de vos Lettres, & d apprendre que vous 
jouiſſez d une parfaite ante. Continuez, je 
vous ſupplie, à me donner de vos nouvelles; 
c'eſt unique moyen par lequel vous puiſſiez 
me perſuader ce que je ſoubaite au-dela de 
toutes choſes, que mes Lettres vous ſont a- 
gréèables. 5 5 
Je viens de faire une des plus desagrea- 
bles routes de toute P Allemagne; & dans 
les Pais les plus abondans en vivres , ÿyai 
failli a mourir de faim dans les Auberges. 
Bs R- De Gotha j'ai ete a EITSE NACE dans 
14H. P intention de paſſer quelques jours à cette 
Cour: mais je trouvai le Duc “ malade, & 
le Prince & la Princeſſe * hereditaires, abſens; 
de ſorte que j en ai 6te pour ma peine. Com- 
me la Ville d Eiſenach moffre abſolument rien 
; . qui 
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* FJean- Guillaume Duc de Saxe - Eiſenach, eſt, mort I 

Page de 61 an, peu de tems apres etre marie pour 

la. quatrieme fois avec Marie - Chriftine - Flicits , Com- 

teſte de Linange , veuve de Chretien Margrave de Bade- 

Dourlach. | X Ts 

Anne-Sophie Charlotte de Pruſſe, Fille du feu Margra- 

ue Albert, & Femme de Guillaume. Henri aujoutd' hui 
Duc de Saxe Eiſenach. | 
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qui merite Fattention d'un Voyageur , jen ſuis Foz PR” 


parti le meme jour pour FUL DE , ou je ſuis 
arrive le lendemain. Vous ſavez que cette 
Ville eſt la Capitale de la Principaute de Ful- 
de, dont le Souverain eſt Abbe, Prince de 
Empire, & Chancelier de PImperatrice. Ce- 
lui qui occupe cette Dignite eſt Adolphe Ba- 


ron de Bahiberg. Il a été elu par le Chapt 
tre de PEgliſe Abbatiale en 1726, à la place 


de Conſtantin Baron de Buthler , mort ſubite- 
ment & non ſans ſoupgon d'avoir ete empoi- 
ſonne. Fulde eſt une petite Ville aſſez fale. 
Elle eſt ouverte de tous Cotes, & n'a de re- 
marquable que VEgliſe Abbatiale & le Palais 
du Prince, qui font deux Edifices de pierre 
de taille, de tres grande apparence. Les apar- 


temens du Palais ſont tres richement meubles. 


Le dernier Abbe étant un homme entendu 
& qui avoit de grandes idees, a fait ajuſter ce 
Palais d'une maniere qui marque aſſez la ri- 
cheſſe de / Abbaye. | 

Le Prince-Abbe a un Grand-Marechal un 


 Grand- Ecuyer , un Marechal de la Cour, 


pluſieurs Conſeillers Prives & Auliques, nom- 
bre de Gentilshommes, une Compagnie de 
Gardes à cheval bien habilles & bien mon- 
tes , un Regiment de Gardes à pied, huit Pa- 


ges, nombre de Valets de pied, & une Ecu- 


rie tres conſiderable. Sa livree eſt riche, & 
en un mot, ſa Maiſon eſt leſte & magnifi- 
que. II 4 a tres peu de Souverains en Alle- 

magne, dont la table ſoit mieux ſervie: tout 


y abonde, on y boit des Vins delicieux , mais 
dans une telle abondance, qu on reſt pas long- 
tems en etat de connoitre quel eſt celui que 

| | NE Ton 
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Fur. Ton boit. I! y a ici, je croi, les plus rudes 
Buyeurs de PEurope. Comme en revanche 
je ſuis un des plus mauvais du monde, j'ai ju- 

ge que Fulde netoit pas un Pais où je dafſe 
batir des tabernacles. J'ai dine avec le Prin- 
ce, je ſuis rentre ivre dans mon Auberge, j ai 
dormi, & le lendemain je ſuis parti pour Wurtæ- 
bovrg, od je ſuis arrive heureuſement, apres 
avoir paſle par des chemins horribles, & trou- 
ve des gites Epouvantables. Je voudrois que 
mes Ennemis fuſſent condaranes A faire cette 
ed...  "oute quntre fois par an. 5 
obne. Je me dedornmage ici du desagrement que 
j'ai eu en y venant. WU RT ZZ BO URC eſt 
une Ville conſiderable, quoique de moyenne 
grandeur. ' Le Main la partage en deux. Elle 
eſt la Reſidence du Prince-Eveque de Wirtz- 
bourg, Duc de Franconie, Celui qui occu 
aujourdhui cette grande Dignite, eſt Chriſto- 
phle - Frangois de Houtten . II fur &lu par 
le Chapitre pour Succeſſeur a Fean-Philippe- - 
Fran pois Come de Schonboru, qui fut un des plus 
grands & des plus 1 Prelats qui ait 
peut- tre cupè le Siege Epiſcopal de Hartz 
bows. Ce Prince, dans cinq annees d'Epis- 
copat, 2 fait plus de choſes pour Fembellifle- 
ment de Vartabourg, que n'en ont fait dix de 
ſes Predeceſſeurs. Il a muni une partie de la 
Ville de nouvelles fortifications , & a fait 
__ | Wrong 


* Il a eu pour Succeſſeur Frederic - Charles Comte de 
Schonhorn , Eveque de Famberg, & Vice- Chancelicr de 
FEmpiie, qui àvoit d&ja été fon Competiteur, J II s'eſt 
demis de la Charge de Vice - Chaucelier, & seſt retire | 
dans ſon Evechs (1734) | — 
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commencer un ſuperbe Palais. Avant que de Wvarz- 


poſer les fondemens de ce magnifique Edifi- 


ce, un des plus grands, des plus parfaits, & 
des plus reguliers que nous ayons en Allema- 
gne , il a conſults les plus habiles Architectes, 


& a fait yenir expres d' Italie les plus fameux 
Sculpteurs. Comme il aimoit paſſionnement 
les Beaux - Arts, & qu'il sy connoiſſoit par- 
faitement ( mais ſur-tout en Architecture), il 
a choiſi de tous les Deſſeins qui lui ont ers 


preſentes , les plus belles parties, & en a com- 


poſe lui-meme le Plan fur lequel il a fait 
travailler: ce qu'il a execute avec tant de cha- 
leur, que dans quatre ans il y avoit les deux 


tiers du bariment ſous toit. Sa mort impre- 


vue a ſuſpendu quelque tems ces grands tra- 


vaux, L'Eveque regnant les a fait reprendre; 


& apres avoir fait des changemens conſidera- 
bles à ces grands & magnifiques projets, il 


fait travailler avec tant de lenteur, qu'il 
n'y a point S qu'il en voye la fin. 


Le defunt Eveque Schonborn a encore fait 
conſtruire à cote de la MEtropele, une Cha- 
pelle reyerve du marbre le plus rare, qu'il a 


fait porter expres d' Italie avec de tres grandes 
depenſes. - Le bronze, la dorure, & tout ce 


qui peut rendre une Chapelle magnifique, y 2 
2 employe avec art. Ce ſuperbe Edifice eft 

encore imparfait, & ne peut ętre acheve fans 
une grande depenſe. Comme il 6toit deftine 
Poe la ſepulture de VEv&que & de fa Famil- 
le, il eſt à preſumer que la Maiſon de Sehn 


barn, aujourd'hui ſi riche & ſi puiſſante, ne 


laiſſera pas imparfait un monument qui dait 
e | faire 
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E des Pauvres , qui y font enſuite magnifique- 


Nin 75 
Wonrz- faire paſſer la connoiſſance de ſa grandeur ala 
petite. 1 5 | 

On Edifice qui merited'etre vu zeſt le grand 
Hopital, fonde par un Eveque qui ſe nom- 
55 molt Jules. C'eſt un batiment magnifique , 
| qui a plutot Papparence d'un Palais de Prince, 

0 que d'un Hopital. On y entretient quatre- cens 
perſonnes des deux ſexes. Il y. a deux ſuperbes 
: Salles, qui ſervent le Jeudi faint: dans Pune , 
; PEveque fait la ceremonie de layer les pieds 


. 


ment traites: dans l'autre, il 'regale le meme 
jour ſon Chapitre, & toute ſa Maiſon. 
Le Chateau eſt ſur une hauteur de Pautre 
; core de la Riviere, qu'on paſle fur un Pont 
j de pierre orne, a limitation du Pont S. Ange 
à Rome, de douze belles Statues reprẽſentant 
autant de Saints. Ce Chateau eſt une Place 
forte, & qui commande la Ville abſolument. 
La figure en eſt toute irreguliere: il eſt com- 
ſe de pluſieurs Edifices eleves par differens 
Eveques. Ces Prelats y ont toujours demeu- 
rè juſqu/au dernier, qui faiſant batir un nou- 
veau Palais dans la Ville, ſe logea dans un 
Hotel appartenant à un Gentilhomme, d'où 
il pouvoit voir les travaux qu'il faiſoit faire. Les 
apartemens du vieux 'Chateau ſont grands & 
magnifiques. Je les ai encore trouves tout 
meubles comme ils Favoient ete pour y loger 
PArchiducheſſe Marie-Eliſabeth, lorsque cet- 
te Princeſſe paſſa a Vurtæbourg pour aller gou- 
verner les Pais-Bas. Je n'ai point vu de meu- 
bles plus riches chez aucun Prince de Em- 
pire. hs oe EL 23 
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Dans le mEme. Chateau il y a deux choſes wyxry 


qui meritent d etre vues, PArſenal, & la Ca- yours» 


ve; Pun eſt rempli de tout ce que Mars & 
Bellone ont inventè pour la deſtruction des 
Hommes; & Fautre eſt pourvue de tout co 
qui peut ſatisfaire une Armee d Ivrognes. Si 
vous venez jamais ici, & que votre curioſitẽ 
vous porte à voir ces Magaſins de Mars & de 
Bacchus, je vous conſeille de commencer par 
PArſenal , ſur-tout fi vous Etes accompagnẽ 
5 * uelque Cavalier de cette Cour: car ces 
eſſieurs, quoique tres polis, font dans la 
perſuaſion que tout Etranger leur doit au moins, 
dans cette Cave, la perte de fa Raiſon. Je par- 
le par * Il y a trois jours que je m'a- 
vida-de ire 2 PEveque, que je voulois aller 
voir le Chateau. Ce Prince, por me faire 
honneur, ordonna à un de ſes Gentilshommes 
de m'y conduire. Cet honnete Cavalier, crai- 
gnant apparemment qu un tète- a- tẽte ne-m'en- 
nuyar , rendit la partie quarree: il choiſit deux 
Buveurs, que Silene n auroit par desavouës pour 
ſes Enfans. Je ne connoiſſois pas les eminentes 
vertus de ces Meſſieurs: je me livrai entre 
leurs mains, ſans avoir le moindre doute de 


mon malheur. 11s me firent tout voir, Apar- 


temens, Arſenal, Fortifications. Enfin ils me 
conduiſirent dans la Cave, que je trouvai il- 
luminẽe comme une Kage any ardente , qui de- 
voit ſervir à mes funerailles. Elles ſe firent a- 


vec pompe: les verres ſervirent de cloches, 
au- lieu de pleurs on repandit du vin: enfin a- 
pres que le Service fut fait, deux H 
du Prince me porterent dans un caroſſe, & 
de I dans mon lit; ce fut mon Tombeau. 
Dome J. n 4 


* 


Jen 
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wears Pen ſuis reſſuſcite hier: mais je ne ſai ſi au 
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nauns. moment que je vous Ecris, je ſuis encore bien 


degriſe. Il eſt vrai que cela ne me fait point 
de peine, car depuis que je ſuis ici, Jai pris 
la louable coutume de menivrer deux fois par 
jour. Vous voyez que je proſite aſſez bien de 
mes Voyages, & que er les belles ma- 
nieres des Pais ou je fais quelque ſejour. Je 
me flate que vous me trouverez tres . change 


à mon avantage. Il n'y a rien 1 forme tant 
| Vie que je 


que les Voyages; Jugez-en par 
mene ici! e 
Je me leve à dix heures, la poitrine fort 
Echauffee du vin que j ai bu la veille. Je 
prends beaucoup de The, je m habille & vais 
faire ma cour a PEveque. Le Baron de Pech. 
zelsheim, Matechal de la Cour, m' invite à di- 
ner avec le Prince; 3 & me ju- 
re meme quelquefois, que je ne boirai point. 
On ſe mend ble '2 midi. fait 
Thonneur de me porter deux ou trois ſantés. 
Le Baron de Zobel Grand - Ecuyer, & le Ba- 
ron de 'Pechtelsheim , men portent autant; il 
faut boire à quatorze perſonnes qui ſont à ta- 
ble. Je me trouve. ſubmergè, avant que da- 
voir mange. On i love Jaccompagne le 
Prince juſquꝰ a la porte de ſa chambre, il fe 
retite, Sc je compte dien faire autant; lorsque 
je me trouve barrẽ dans FAntichambre par le 
Grand-Ecuyer & le Marechal de la Cour, 
qui, de Lk ds verres à la main, me portent 
la ſantè du Prince, & #F&#ernelle prosperits du 
 "#r6s louable Chapitre de Wurtzbourg. © Je leur 
— je ſuis le tres humble ſerviteur de 
F Evsque, & que Jai beaucoup de veneration 
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ur le tres louable Chapitre; mais que de Wonre- 
bove 2 leur fante altereroit la mienne; & 29A». . 
2 oats les ſup 1 . bon que je ne | 
leur fa On. ES pe dues; il faut 
boire ces 25 — 5 _ fer pour vouloir 
du mal au Prince & & ſon Chapitre. Heureyx 
ſi avec cela la riche <oit finie! Mais Mr. de 
Zobel, un des plus intrepides Buveurs de no- 
tre Siecle, me ſaiſit par la main, & avec un 
air & un ton de corqdialitè, me dit: Yaus ces. 
trop devouẽ d notre Prince, pour ue pas boire & 
ls progperjtd de Villuſtre Maiſon de Houtten. A- 
pres ces touchantes parqles; il vuide un grand 
verre, témoin de ſon Ztle pour le lang de ſon 
Maitre. Un Heidyque officieux me porte un 
verre, & inſpire de Feſprit qui domine dang 
Cette Copr, il my/aſlyre que ce vin WP. ſauroit 
faire du mal, parce que c eſt du meme 
"uw þait Je Prince. Rafjure p ir une ſi juſte 
3 1 bois A wg apres je chan- 
celle wen puis plus: lorsque pour ma- 
N . de Pechtelibeira un des plus hon 
nẽtes hommes de notre tems, mais auſſi le 
plus fier ſableur de vin que je connoiſſe, mac- 
caſte d'un air riant, & me dit, Alluns, mon 
cher Baron, encore un petit perre damitie! Je 
le conjure de me donner quartier; il m'em- 
hraſſe, me e, & me dit, Herr Bruders. 
moyen C refiſter à de fi tendres paroles! 
je me mets dans un Etat i ne marcher 
ue par pas de ſiſſonne. je trouve le moyen 
8 meſquiver, je descends Fel ae Lamms 
Je 


: 


s 172 'Mzxmornxzs I 
Wonrz je puis, je me fourre dans une chaiſe 2 por- 
. teur; farrive-chez moi, mes Gens me regoi- 
| vent comme un Corps mort, & me mettent 
ſur un lit en attendant mes funerailles. Je dors 
trois ou quatre heures, je me reveille miracu- 
leuſement, je me r ajuſte & vais faire des vi- 
ſites, ou Jen regois: mais que j en faſſe, ou 
que jen regoive, je me retrouve bientòt dans 
un Etat A ne pouvoir marcher tout ſeul. Il ny 
a jamais 1ci de tète · à · tẽte, la bouteille doit 


—  —— — — — — 


| toujours Etre admiſe-pour tiers. Je ſuis tente 
i de croire que Jes Habitans de cette Ville ſont 
1 des deſcendans de Silene, & que cet antique 
it Ivrogne leur a laiſſè pour heritage le don de 

J 


boire, comme S. Hubert a laifſe A ceux de 
A famille celui de guerir de la Rage. f 
Je dinai hier chez les RR. PP. Benedic- 
tins Ecoffois: ils me firent fort bonne chere, 
& me donnerent d'un excellent Vin qu'on 
nomme Stein Wein, Vin de pierre; apparem- 
ment parce qu'il croit ſur un rocher. Ceſt 
la ſeule fois que je ſuis ſorti du 1 7 que 
Jobſerve ici, Jentens que je ne me ſuis point 
enivre. La Maiſon des Benedictins dont je 
vous parle, eſt ane des cing Maiſons qui for- 
ment comme une eſpece de Republique dans 
leur Ordre, & qui, fans dependre du Gene- 
ral, Elifent entre eux un Preſident qui dirige 
toutes choſes. Ces cing Maiſons font en cinq 
Villes, ſavoir, à Vienne en Autriche, à Ra- 
lisboune, à Wurtzbourg, à Douai en Flandre, 
& à Dieulegarde pres de Pont à Maufſow en 
Lorraine. | „5 
Les Benedictins me font reſſouvenir des 
RR. PP. Jéſuites: ils ont une tres belle 
Maiſon dans certe Ville; ce ſont eux qui di- 
5 rigent 


Ws 


RF ee” 9 2 


A, 
Les 


Be Ger Mo 


Sang —ů — bin n 
n 
* . 


r n 
ELLEN CDRS Wd, > Eo Wy 2 
K — — 


7 . 
— 


* - Wa * 
9 


FA 2, FIR 7 
 <— 2 Fog” 
PW 
— —ü—ä6 —— — ny 


Ces Rn, On e 


7 


DU BARON pe PSTIINITZ. 17 


rigent FUniverſite, & qui inſtruiſent Ia Jeu- 
nelle, avec une ferveur qui ne peut que con- 
fondre leurs Ennemis. „ 3 


Le Prince- EvEque vit avec beaucoup de 


magnificence: aufli eſt- ce un de nos plus puiſ- 
ſans Souverains Eccleſiaſtiques. Son Etat con- 


tient ſoixante & dix Bailliages. Oeſt le plus 


beau & le plus fertile Pais de I Allemagne 


Largent ſeul y eſt rare, A cauſe du peu de 


Commerce, &. de la-quantite de Moines & 


de Pretres qui attirent tout à eux. LEveque 


2 cinquante- mille ecus tous les ans pour ſes 


menus plaiſirs. La Chambre doit Fentretenir 


de tout. Elle fournit ſa Garde- robe, fa. Ta- 
ble, paye la Maiſon & les Troupes. Celles- 
ci ſont actuellement au nombre de trois-mil- 

le cinꝗ-cens hommes. Ceſt le General Eib, 
Gouverneur de Wurtzbourg, qui les com- 


mande. En tems de Guerre. FEveque- a 


dix- mille hommes. 


La Cour eſt nombreuſe, & je puis vous : 
aſſurer que les jours de Fete elle eſt tres ma- 


gnifique. Le jour de S. Quilian, Patron de 
Muri xbourg & - de la Franconie „ I Evëque ie 
rend en grand cortege à la Metropole. La 
marche commence par fix Caroſſes de PEve- 


que attelẽs a ſix chevauxz enſuite paroiſſenz 
vingt-quatre Valets de pied, & ſeize Pages; 


Jus de quatre-vingts Cavaliers richement ha- 
illes precedent à pied-le Caroſſe de Evẽque, 


au milieu de deux files de Hallebardiers. Le 
Grand - Ecuyer & le Maréchal de la Cour 


marchent aux deux portieres; le dernier 


Epe de Duc de Franconie, la pointe levée: 


des Heidaques entourent le Caroſſe, qui 
5 75 elt 
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L'*Eveque de Nurtæboumg à une ome 
ve tres difingues par- deſſus les autres Eve 
ques: pendant qu I officie, for Grand-Mar& 
ohal tient PEpes de Due de Franebrie nue 
(levée, juſques la Conſceration; enſuſte it 
la remet᷑ dans le fourreaw, & la porte la 
te — devant le Prince. Cette — 

me paroft moins extraordinaire que celle de 
PAbbe-Comte de Gemblowys , Pré er-Nobie 
des Etats de Brabant, qui a le privilege de di- 
* la Meſſe botts & eperonne. 

Le Service ordinaire de PEy&que ſe fait « a- 
vet toute la dignitè convenable 2 un grand 
Prince; & ſa table, qui eſt ordinairement de 
dix huit couverts, eſt ſervie avec ane magni- 
cence qui va juſqu la profuſion Ce fr eſt 
pas que le Prince aime ſe faſte, mais il eſt 
oblige de ſe conformer aux aticletis uſages éta- 
blis dans ſa Cour. Ce Prelat &applique beau- 
coup aut affaires de fort Etat: il ſe Ive pour 
cer effet de bon matin; lorsqu'il eſt habille, 
N employe quelque tems a {60 prieres; enſuite 
it confere avec ſes „ ou avec les 
Chefs des divers Tbundux. A dix heures it 
entend la Meſſe, il aſſiſte enſuite au Conſeil; 
1 dine à midi, reſte une heure & detme & ta- 
ble, puis ſe retite & paſſe la ſoirèe dans fa — 
mille; qui eſt nombreũſe & cotnpoſee de pe 5 

9 8 


Dnnes de merite: Em tems de Carna 
denne deux oa trois fois par ſemaine de grands 
tepas à toute la Nobleſſe de Varizbourg: il y 
4 quelquefois Bal, & mème des 1 
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ar ſemaine 8 1 ane raiſon que tient 
ntrepreneur; che⁊ lequel on S#abonne , & 
od Jes Etrangers entrent gratis. Tout cela ſe- 
roit aſſez joli, fila compagnie n ẽtoit pas quel- 
quefois trouble par des Ivrognes. Ill eſt vraĩ 
2 ceux-ci n incommodent pas beaucoup les 
ens du Pais: leurs yeux y ſant faits, & 
Ntnes meme, qui par- tout ailleurt fh ent ce⸗ 
ſortes de gens, ne paroiſſent pas ici avoir un 
_ d&godit: marquẽ pour eux. Les Etrangers ont 
lea dere fatisfaits des politeſſes du Prince & 
des Courtifans. 84 a moi Jai ſujet de me 
lover. infinitnent d ds qu'on veut bien a= 
voit iet pour moi. Pee me comble de 
_ totes, & la Nobleſſe de civilites. Si ce n- 
dit qu il faut boire; je me -plairois beaucoup 
dans cette Ville. Pen partirai apres- demain 
Er Auſparb, d' od je me rendrai par Nurem- 
& Baretth à Prague. Je vous &crirai le 
s a me ſera FRO: En nen je 
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E me ſis rendudans unjour de eff 
aA ANSPACH. Il y a douze milles d'une, 
Ville a autre. Pat paſſe par deux ou trois 


petites Villes, qui ne méritent pas qu'on les 
nomme. Anſpach eſt la Capitale du Margra- 
viat de ce nom, & la Rehdence du Margra- 


ve de Brandebourg, Chef de la ſeeonde Bran- 
che de cette Maiſon etablie en Franconie. 
Cette Ville eſt petite, mais riante, & aſſez 
bien. bãtie; dẽpourvue de fortifications z &. 
ſimplement fermee par des murailles entources 
dallees qui forment un boulevart. Le Chi-- 
reau ou le Palais du Prince oy N. randeur , 
& il aura de Ta magnificence lorsqu il ſera a- 
cheve. Le feu Margrave , Pere du ſeune 
Margrave regnant, avoit commence * 
tir ſur les Deſſeins d un Architecte Italien; 
mais comme celui-ci n'a rien fait qui put re-- 
pondre à Popinion-ou Yon eſt en Allemagne 
3 Italiens ſont les premiers Architectes 
du. Monde, peut-etre parce qu on. Fa. contraint 
de rhabiller de vieux murs à cauſe des cham- 
bres que on a voulu meEnager; Madame la 
Margrave Regente, Mere du jeune Margra- 
ve, en continuant ce que ſon Mari avoit fait 
commencer, a change d' Architecte, & Fa 


»s + * * 
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ſert pour la conduite de ces travaux de Mr. ang: 


le Baron de Zochau; qui, quoiqu'oblige de ſe rue. 


conformer à ce qui a_Ete fait 7 3 2 
beaucoup. mieux reuſſi que cet Etranger. Ma- 
dame la Margrave Regente'a encore fait com-. 
mencer de magnifiques Jardins, & cette Prin- 
ceſſe n' omet rien de ce qui 12 contri- 
or a Tembelliſſement a la Ville dA 
6 
La om: une Regente # eff de la Maiſor 
de Wurten Elle le peut diſputer en beau-. 
tẽ aux plus belles Princeſſes du Monde. Reſ- 
tẽe Veuve à Vige de vingt- neuf ans, elle a re- 
Nancy a tous les plaiſirs, 7 74 ne penſer qu! 
1 de ſon Fils, de la 
75 e dont elle ẽtoit charge. aig Prin-- 
gacquitte de Fun & de Tautre de manie- 
re que ſes ; Sujers beniſent ſo Gouvernement, 
& Gd le jeune Margrave ne pourra que lui a= 
voir de tres grandes obligations. 
Madame la er, be joint aux w_ 
de fa perſonne, un grand brillant d eiprit, & 
un jugement ſolide, qu 12 a eu ſoin 4. cul-- 
tiver par mg de lecture, & qu elle ſou- 
tient par une piẽtẽ & une charitꝭ vraiment 
Chrétiennes. II regne dans ſes actions une po- 
e & une douceur , qui lui gagnent les 
Enn ſans trop flater cette wa" 
| 7 


Bac: Chrifine- Charlotte de Wartenberg , Margtave Donat 
rere de Brandebourg - Anſpach , Regent pour: ſon Fils, 
eſt morte à Anſpach en N de tems apres avoir _ 
remis la Regence au ſeune Margrave, & rok avoir 
marie ce Prince avec e 4 . 2 

de Flllc au Roi. | 
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e je puis vous aſſuter que fa vie eſt un ere 


ple de vertu. Elle eſt derachee de toutes les 


vanites du Siecle; elle ne porte ni dorure, ni 
dentelles; elle a donné ſes diamans, qui & 
toienc d un grand prix, à ſon Fils. Retirce 


dans fore apartement , on ne la voit qu'a PR. 


gliſe, à table, ou lorsqu on lui demande Au- 
dience, qu elle ne refuſe jamais à perſonne, à 
moins qu elle ne ſoit trop incommodee. Elle 
eft ſans: ceſſe occupee , le travail ne lui cou- 
te rien. Ceſt elle qui eft ſon Miniſtte; 


e Conleilters. ne font qu execurer ſes or- 


Dei dbmm e que f Allemagne ſvic menz⸗ 


cke de perdre bientdr une Princeſie qui lui 


fait tant d' honneur. Madame la Margrave 
eſt totnbee dans une maladie de langneur , fans 
Eſpoir d'en pouvoir revenir. Les Medecins lui 
ont appris cette triſte nouvelle, & cette Prin- 
ceſſe na pas paru en etre efftayee. Elle Pa 


regue en HEroine Chretienne Dieu ms 


, la vie, repondit- elle a ſes Medecins , # 


me 1 drera quand il vondra; fa volt“ ſoit fai- 
te! Elle a continue à vivre à ſon ordinaire, 


& happroche de la mort, quelle voit venir à 


pe lents, ne lui cauſe: ni trouble ni effroi: 
founiſe-aux decrets de la Providence, elle at- 
tend: avec reſignation ce moment redouta- 
ble, qui ſouvent a fait trembler les-plusdeter- 
mines. 55 . = 
is, de ſorte que je ne pourrois pas vous par- 
ter de ce: Prince, { je n avois eu FPhonneur 

de le voir ily deux ans. I eft ne le 12 Mai 
37T2. Il eſt beau, bien fait, plein de feu, a 


DV Bano DE bort 17 . 79". 


mtioirs" extraordingirey & proiner ds. . 
tro Ne ur Privce” dine Finde Ges- IN 
tion, ſi Tage mürit ſon eſprit. Il a eu pour 1 
Gduverneùr Mr. de Bremer, Gentilhomme 
de Livonie ; & peur Précepteur Mr. Ne. 
kively , elbee par divers: . de 


gence, cette 5 Cour e Rifle pes 4. 
encore after. nombreuſe: Monffeur Em- 
te de Caſtel y tient le pr rang, avec le 
kitre de Se Madame {x Femme 
eſt ordinairement auprès de Madame la Mar- 
grave & fait les fonctions de Dame-Fhon-" 
neur, fans vouloir Petre, Mr. de Bremer, le 
Baron de Sechendorff,, & le Baron de Zochan , 
ſont Conſeillers-Prives. Le Baron de Rinsberg 
eſt Maréchal de la Cour aux Trou- 
pes Madame la Margrave Regents men en- 
tretiem qu autam qu'il en faut pour fournir le 
Contingent de FP Empi ire, & e ed 5 
de auprès de f ing 
76 45 Mai e gelten rec end 
de Bois, ce oe oil 8 I 
dere pour la 1 
ans ee with ecus A fe 3 | 
Ne N ſont IIS & 75 
ac 


_ 
EPS. 


. Us ms fs Wee en vers, &: 
a"encore fait quantit de beaux Ouyrages, qui font voir 
que notre Langue eſt auſſi capable d' edpt imer de belles 
choſes, que celles dans dn on a n Eerit, 1 
Ee PLS Anſpaih.. _ 
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Aus bacb, On y 8 Etabli des Manuf AG K 
racn. portent un grand Prejudice. la. Ville de — 
remberg. | 


y. a pas 


We 


. Je croi ne devoirpas pas oublier de: bend pare 
r de deux choſes, qui occupent — 2 


la credulitẽ du. Peuple, & que le. Maitre 


Auberge ou je ſuis loge, ma aſſurẽes com- 
me des vëritẽs conſtantes. Lune eſt, qu il 
pas de. Rats dans tout le Pais iis Sf Aubock 57 
depuis, qu un des Earens de S. Hubert y a pa- 
ſe. L autre eſt de la meme- force, & regue 
r tres veritable. par tout ce qu il y a de 
pour. dans les Etats dela. Maiſon.de Brande- 
Ceft. Je il meurt quelqu'un, 
ſoit Prince ou Prince e, de cette Maiſon, il; 
apparoit une Femme blanche dans le Palais od 
la Mort doit porter fa Faux. Je ne ſai ſi 
vous ſavez. l'origine de 02 Prophecoe de: 
malbeur. En tour cas, voici ſon. | 1 
Joachim II. Electeur de 8 „vou- 
lant agrandir ſon Palais 2 Berlin, cut. beſoin 
acheter pluſieurs maiſons. Une vieille Fem-- 
me qui occupoit une de ces maiſons, ne vou- 
loit jamais la vendre, 78 elque offre. que lui fit 
faire I Electeur. Ce, Prince, voyant. Pobſti- 
nation de la. Vieille, lui fit 8 ſa. maiſon, 
& la fit deloger. La Vielle, en colere, jura 
elle tourmenteroit ẽternellement Joachim. 
& ſa Poſterite.” L'on pretend que la bonne 
Dame tient paro le; & qu'elle apparoit dans 
tous les Chateaux de la Maiſon de Braude- 
bourg- Cependant:, je ne- connois — A 
Berlin qui ait dit Py avoir vue: Ce aber n 
IA. qu'elle devroit naturellement faire ſon prin- 
cipal domic ile, Mon Hote ajouta aux beaux 
. contes 


I Fable; qui vouloit s'Egaler au Boeuf. Parmi 


* 
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contes qu'il me faiſoit, Madame la Mar- 
e vivroit encore qt que- tems, parce que 
Femme blanche navoit point rr i 
eee os Toy 8 4 5 ä 


Au * 
PACK, ... 


. 
} 


LETTRE At, 


won, aun, 


25 quits a: .Cour 4 Aab. als | Konors: G. ; 
_ F::ne-precieuſe marque de bonte de Mada- 
me la Margrave;. c'eſt une Medaille d'Or: 
| Fun grand poids: & me voila de nouveau en 
chemin. ai mis peu d heures pour me ren 
dre d' Anſpach à Nuremberg. Tout ce Pais eſt 
ö extremement ſablonneux, ce ant tres cul- 
tive, & parſeme de grands Villages qui dans 
nos cantons paſſeroient pour des Bourgs. 
NUREMBERG: a'&e tant decrit, dil ora 
me reſte très peu de choſe A ajouter à . ce qui * 
en a ẽte dit. Je vous donne cette Vile pour 
un des plus ennuyeux ſejours de! Europe. Les 
Patriciens ytiennent le prẽmier rang, & font. 
les petits Nobles de Veniſe. Leur Gouver- 
nement a beaucoup de reſſemblance avec ce · 
lui de cette Republique; ils ont une eſpece de 
zrenfin ils imitent aſſez la Grenouille de 


IR ily en a. de tres riches, mais 
H. 7: ils, 


W — _- 
e. 5 . a . 
— b — 8 LANES ———— Ü—ñ—ü— 2. gb K 
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de — — tes 


tion dei faire ici le Centeur des Us Germani- 
ors parlons de Nrremberg. Cette Ville S 


197 " Memornns: 


6 ils ſont ſi farouches , Hanus ler u paint; 


à peine ſe voyent- ils entre eux. Peut · tre 
me demanderez-vous ce que Fentends par le 
titre de Patriciens: le voici. Ils font Gentils- 
hommes; il y a des Familles patriciennes, aſ- 
ſez anciennes pour le diſputer x tout ce qufil 

y a de Nobleſſe, & qui autrefois ètoient re- 
Cues dans tous * Chapitres. Mais aujourd hui 
ce weſt plus cela; la Nobleſſe non: ſeulement 


ne les recoit . dans les Chapitres, mais de 


plus leur dispute d etre Gentilshommes, 


tendant què ils las, les Charges de 


giſtrature quiils poiſedent. Telle eſt , ee | 
vous favez , notre vanite Germanique ; les 
choſes qui honorent ailleurs x derogent chez 
now; Kk Cour, FE > & . font == 


ou d'entr — leniiads II vaut bien 
mieux demander noblement Faumane > que 
de ſe mefallier. Mats ii meſt point ques- 


» & 


ortes, douze' Fontaines publi 34 — 


x23 Puits. Parmi les Egliſes, 


| Lawrent eſt la plus grande: on y voit quanti- 


te de Reliques, entre autres, un morceau; de 
u Creche dans laquelle fut mis Notre Sei- 

gneur;. une piece de ſon: Habit; & trois chai- 
nons des chames qui ſervirent de liens à S. 


Pierre, S. Paul, & 8. Fean. Les Lutheriens: 


. de ces Reliques, de- 


vroient 


Ce ee contract 
— — ——  —  — — 
— 
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vndient bien les donner à quelque pauvre Cu- wes 9 
* Ae it y aurvir dequot Fenrichir ax | 
tert 18 


Vous favet que le Gen eſt ici 
tout Evangeliqus, C eſt x dire Lutherien. Le 
Catholiques ont une petite Egliſe dans la Mai- 
ſon deFOrdrs Teuronique; les Reformesvont” 
a PEpliſe dans le Territoire d' Auſpach; & les 
Juifs ne ſont point ſoufferts ; > we Wor dir 
2 ont autrefois empoiſe taines. 
demeurent dans un Boutg 1— eloigne de 

pwr art = viennent le marin en Ville, 

Ker payent gow! ehoſe pour entrer; on leur 

donnè un Garde, qui ſouvent eſt une vieille | 
Femme, pour les conduire; & il leur eft 8 
permis de trafiquer ou de tromper qui ils i 
uvent, juſqu au ſolr, > qu ils ſont obliges de 
retirer. 
L'on garde dam FEgliſe de PHpital , la 
: Ce BY Charlemagne 7 qu on {9 peſer 
quatorze livres; le Sceptre, & le Globe, en 
un mot tous les Ornemens de Empire, a la 
reſerve: de VEpee de Charlemagne qu on dit 
aydir etẽ apportèt du Ciel par une Ange. Ceſt 
apparemment le meme qui a apportẽ en Fran- 
ce la Ste. Ampoule ee Cene, Epe 
eſt garde 2 Lare el, 

"LC Commerce de Nuremberg eſt fort tom⸗ 
de; car outre qu on eſt revenu dans le mon- 
de, & ſar-rout en Allemagne, des Babioles & 
des Colifichets” qui fe faiſoient dans cette Vi 
le, les Manufactures que les Margraves de 
Baveith: & d' Auſpach ont Etablies dans leurs 


Etats, PRANE 1 un KP: conſiderable a 
Nuremberg, 
Les 


. 


1 — 


Non zu- 


cette 


Les Habitans de cette Ville peuvent etre 
les meilleures gens du monde, du moins je 
les croi tels; mais en verite, ce ſont les plus 


terribles complimanteurs que je connoi ſſe. Je 


n'ai- pu mettre le pied dans une boutique, 
fans que le Maitre, la Maitreſſe, les Enfans- 
& les Garcons ne mayent accompagne juſ- 
ques dans la rue, en me remerciant de Fhon-- 
neur que je leur avois fait. Mon Here mE&e- 
me, qui me voyoit ſortir eee fois 
ar jour, me recevoit toujours avec de gran- 
48 ceremonies & me . Joy Sri aint rg 


me portois. Quand je ſortois, il me prioit- 


de ne point laifſer longtems ſa maiſon indigne ,. 
ſans Phonorer-de ma prẽſence. a; 
Nuremberg eſt , après Hambourg, la Ville 


Impeériale la plus riche & la plus puiſſante. 
Te Domaine de Nuremberg eſt 2 beau 


coup pau etendu que celui de Hambourg. Mais 
derniere. Ville Femporte-pour la richeſſe. 
On dit:que N#remberga ſept autres Villes dans 
ſon Territoire, avec quatre - cens quatre - vingts. 
Bourgs, & Villages. Malgre tout cela, elle. 
neſt point” riche; les Patriciens * 7 0 | 
ſent tout argent, & le Bourgeois eſt pau· 
Le lendemain de mon arrivèe à Nuremberg 
j en ſuis parti pour CHRISTIAN-ERLAN. 
GEN, Ville dans le Margraviat de Brande 
bourg-Bareith. Elle doit ſon devation à une 
Colonie de Frangois, ſortis de France pour 


cauſe de Religion. 5 

II y a quarante ans qu' Erlangen ᷑toit un pe- 
tit Bourg, au milieu d'une Forer de ſapins. 
Ee. Margrave Chriſtian recevant les Frangois | 
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ui q uittoient leur Patrie apres la rerocation Erg 


FEdit de Nantes, leur aſſigna Erlangen 
POO y ctablir. Us defricherent le: les Bois, & 
tirent la Ville, à qui ils donnerent le nom 
de Cbriſtian- Erlangen, en mẽmoire du Mar- 
grave Ebriſtian leur bienfaiteur. Toutes les 
rues ſont en ligne droite. Les Francois y tas - 
blirent toutes ſortes de Manufactures, & fi- 
rent de leur Ville, un des plus jolis Lieux de 
P Allemagne. Madame * El;ſaberh- Sophie de: 
Brandebourg, ſeconde Fille de FEledtear Fre- 
deric-Guillaume > 1. troiſieme Femme * Nine 


— de 
actuellement occup. par . de Laas ae | 
ſenfel#,. Veuve du dernier Margrave de Ba- 
reith. Cette Princeſſe devroit demeuter à 
Neuſtadt, qui lui a etè aſſignẽ pour Douaire; 
mais comme c eſt un lieu ecarte, triſte & vi- 
lain, le rave regnant a bien voulu qu el- 
le demeurit a Erlangen. Madame la Margra- 
Douairiere a 626: une des plus belles. Prin- 
ceſſes du monde; elle en conſerve encore de 


— — reftes, & Ton ne peut avnir plus grand 


Fer vit a de ene toute la _ 


4 4 
. 


8 
xiquꝰ ala le Margrave i ui - Etoit 
* A 3 mort, * uſa le Duc 2 Saxe - Mei- 
e Nos elle eſt Veave,” Elle fait fa reſidence I 
en Franconie. Elle n'a-jamais eu qu'un Fils, qui - 
| — pouſe Ja Czarine nth & en * ken do. 
tems eG on mariage. | 


age 


eee 


Fox - 
BUZ1M, 


BAM- 
AERO. 


-* convenable: M ſon- rang; les Et 
| Wo ſa Cour, & particuliene 


1806 Mrao rns 


de la Princeſſe e 5 dont la Peet 


peu de pareilles. 
De Chriſtian-Erlanges j je me ſkis rendu en 
moins dun jour à Bamberg, encore me ſuis- 


je arrete deux ou trois heures à Fox c REIM, 


Place: de Evèchẽ de Bamberg, dont les 
nee mont Perun 9 ——— & mal entre | 
tenus. N IR, N 

" UEvechs de Ba Pas > 6ſt le ater 
EvEchs: de Empire: FEvEque reſt. ſuffragant 
Eaucun- Archevequez il releve uniquement, 
= au Spirituel, du S. Siege, && it le 
lum comme un Archevẽque. 11 a de plus 
cette diſtinction; que les Electeurs ſont ſes 
Grands- Officiers, comme ils le ſont de F E- 
pire: il eſt en droit de les ſommer de venir 
faire les fonctions de leur Charge, pour le 
jour de ſon Inſtallation. Je mai pas oui dire 
qu aucun Eveque ſe ſoit jamais pre valu de cet- 
te grande prerogative: la Suite qu ameneroient 
avec eux ces Grands-Officiers, pourroit bien 
lui Etre à charge. Les grands Privileges dont 
_ Je EC Prelar , ſont contrebalances par un 
ment; car fi les Electeurs venoient à 


_ lire un Empereur qui neut point d Etats, 


 FEveque de Bamberg ſeroit oblige de lui ce- 
der ſa Ville Episcopale & ſon Palais. On pré- 
tend que FEmpereur a le mëème droit a 

me, & dc que cit choiſiſſoit cette ancienne Ca- 
pitale du Monde pour ſon ſejour, le Pape ſe- 
wit oblige de lui ceder le Palais du Vatiaam, 
_ & de. ſe retirer dans celui de S. Jean de La- 
tran. — je croi que le S 
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& TEréque de Baubn N op te Fan 
deloges. "Bandy 
Le a Electeur de 


| i urn 4 ud Ser au Evequs as 
mol NEE na Cen ＋ Pa- 
unt & ue 

Tate „ qui eſt ſur une hauteur done la vue 
Fetend tres loin ſur differens beaux objets. 
La Ville de Bamberg eſt aſſez bien bitie, 
& a de belles Egliſes. Lon y voit le Tom- 
beau de FEmpereur Henri II. & de Flmpe- 
ratrice Cunegonde fa Femme. Cette Princeſ- 
ſe eſt a la droite de ſon Mari, à cauſe qu el- 
le a conſervè ſa Virginite juſqu'd ſa mort: Ce- 
E ne Ae poinr abuſer du Sactement 


de 
_ * L'EvEque qui rem E 8 Epbeopal de 
5 Burn — i qu emp Si omte de Srbon- 
ice-Chancelier de Empire. Ce Pre« 
kt Slane Miniſtre d Etat de FErpereur ,' des 
 rheare ordinairement à Yiewwe 7 i y/ eſt actuel 
 Ternient, de forte que je mai rien à vous di- 
| re de {a Cour. Quant & lui, je compte de 
vous en parler apres que je Faurat * lue 2 
Vienne. 
Les environs de Bamberg ſont dey 15 2 
greables'; mais en y arrivant du c6te de Nu. 
remberg, on eſt - ppe d' horreur en traverſant 
dn Bois de „ dy trouver une Avenue 
d'un quart de — formẽe par des Roues & 
des Gibets. Cela ne donne pas d abord une 
trop haute idee à un Etranger, de la hontè du 
Peuple; mais on change ſentiment, lors- 
. on vient à ſavoir que ces Criminels expo- 
ſont presque tous — LEveche de 
Bam 


Nu 
BERG. 


fond eſt peint, ainſi que la Coupple.de | 
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Bamberg eſt contigu à ſept ou huit Etats dif- 


ferens, & Bamberg eſt ſur la plus grande rou- 


te de P Allemagne: cela fait que les Scelerats 
T accourent de. tous cotes.- Du vivant de 
Electeur de Mayence, Bamberg ètoit leur 


Nor plus ultra; ce Prince ne leur faiſoit point 


de quartier. Ennemi du crime, & un des 


plus grands Juſticiers que nous ayons eus en 


Allemagne, il faiſoit pendre- tous ceux qui 

mexitoient de Petre. „*** 
L'Evèque a une charmante Maiſon de plai- 

ſance; à une lieue de la Ville. Mais rien n'eſt 


plus raagnifique en Allemagne que le Chateau 


de Pommersfelden, appartenant au Comte de 
Schonbors, à trois lieues de Bamberg. L Elec. 
teur de Mayence, Frangois-Lothaire de Schon- - 

born, a fait conſtruire ce ſuperbe edifice. Tout 
ce bitiment forme un grand Corps de logis 


flanquẽ de. deux Pavillons, avec deux ailes 


avancees.-Letont eſt regalierement conſtruit, 
& decore d'une Architecture bien entendue. 
Le Veſtibule eſt ſoutenu de pluſieurs colom- 
nes; il preſente d'abord le grand Eſcalier, qui 


eſt d'une magnificence extraordinaire & peut - 


etre un des mieux entendus de Europe. . De 
ce Veſtibule on paſſe dans un Salon qui ſert 


de paſſage pour le Jardin; il eſt, en forme de 


Grotte, orne de differentes Fontaines, de 
Colomnes & de Statues de marbre; 7 5755 
calier, & les voũtes des printipaux” aparte - 
mens. Toutes ces peintures font de la main 
de Peintres que I Electeur a fait venir. e- 
pres Fitalie. Je ne vous detaille ppint le 

grand Salon, ni les Apartemons; il faudroit- 


.-- 


ſon, en eſt digne. 


L 


DU BARON DE PGILNI TZ. 789 
vous Ecrire un volume. Le tout eſt diſtribuẽ 


avec art, & meublẽ avec beaucoup de choix, 


de diſcernement & de magnificence. _ 
Lies Ecuries repondent parfaitement au Cha- 


teau, auquel elles font face. Elles ſont conſ- 


truites en Demi-lune, avec un Pavillon au 


milieu, qui eſt un Salon ovale, don Fon 
voir des deux cotes tous les chevaux. Les 


mangeoires ſoht de marbre, en forme de co- 


- -quille; & les rateliers de fer, artiſtement tra- 


yailles en maniere de panier ou de hotte. Le 
Sallon qui eſt au milieu des deux Ecuries, eſt 


peint à fresque, & donne d'un cote ſur la 


r, & de Pautreſur le Manege, ou l' Elec- 
teur voyoit travailler les chevaux des Haras de 
fon Eveche Ne de Bamberg, un des plus 
'heaux de E Allemaannee. _ ® 

Les Jardins de Pommersfelden accompagnent 


tres bien la magnificence des bãtimens; en un 


mot, tout ce qui den de cette belle Mai- 


les idees Elevees: il n'a rien epargne pour laiſ- 
ſer à la Poſterite un monument qui 15 foi de 


ſa grandeur & de ſes richeſſes, & a fait de | 


Fommersfelden une Maiſon qui ſurpaſſe bien 
des Maiſons Royales. Mais il eft tems de vous 


tirer de ce beau Lieu, & de vous ramener A 


Bamberg. 


II y a beaucoup de Nobleſſe etablie dans 


cette Ville. Le Chapitre eſt compoſe de per- 


* 


ſonnes de qualité; il a droit d lire VEvEque, 


& c eſt lui qui gouverne en Pabſence du Prin- 
ce. Tout ce concours de Nobleſſe fait qu on 
paſſe aſſez agreablemeut le tems dans cette 


© — 


ui qui Pa batie, avoiiit 


Ville. ” y boit pour le moins autant qua 


BAN 
E 
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dau- Fulde & à Murtbourg: il faut bien que ce 
O. ſoit une Etiquette attachee aux Cours Ecclèſtaſ- 
tiques. Comme J'ai des Parens dans cette 
Ville, je mi, ſuis arrete trois jours. Pendant 
ce tems · la, J ai eu le plaiſir de boire journel- 
lement chez un de mes Couſins, dans un 
grand Vaſe d'or maſſif, du poids de mille du- 
Fats. Vous ne ſauriez vous imaginer combien 
le Vin aſt bon dans unc Coupe de ce prix. 
Jaurois fort ſouhaitè que mon Couſin m eut 
traite comme Foſeph traita Benjamin, & qu'il 
eũt fait cacher ſa Coupe dans mon Equipage , 
à condition de ne point faire courir après moi, 
comme fit le Gouyerneur d Egypte apres ſon 
Frere; mais C'eſt ce ue mon cher Couſin na 
pas juge à pro os de faire. Il m'a fait boire 
coup de Vin, & seſt contente de me ſou 
hafter hien de Or: gela s appelle faire le Pa- 
4 dent dans les formen WY 
g Ba- De Bamberg je ſuis venu a BAREITH, 


RIIr R. Refdence du Margrave de Brandebourg aine 
: es deux Branches de cette Maiſon etablies en 
Franconie. Ce far Fean-George Electeur de 
Brandebaurg, qui ok ſes Etats entre ſes 

trois Fils: il laiſſa Electorat avec ſes Annexes 

ſon Ainè; il donna le Margraviat de Cum. 
hath > Chr&ienſon ſecond Fils, & celui d. Anſ- 
5 4 ſon troifieme. Chr&iex forma deux 
ranches , celle de Bareith & celle de Culn- 
if bach. La Branche de Bareith Seſt ẽteinte en 
15726, par la mort de George - Guillaume, dont 
1 | neure à Erlangen. George-Erede- 
ve de Culmbach, ſon Cou- 
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ſavoir *, deux Princes & trois Princeſſes f. 
Il a eu pour Femme Dorothee de Holſtein-Beck , 
wil epoufa à Berlin en 1709. J eus I honneur 
* le voir alors; c'etoit un Prince de grand 
air, fort civil, doux 6c modere,.qui-aimoit 
la ſecture & les Gens de Lettres. II a fait 
une action de generolite > qui n'a peut- tre 
point d exemple, & que je vous rapporte com- 
me le temoignage le plus authentique de la 
bonté & de la droiture de ſon Caractere. 


En parvenant a la Regence, le Margrave 


trouva que ſon Predeceſleur laiffoit ſes Finan- 
ces epuiſces, & beaucoup de dettes i 
Lui-meme devoit payer au Roi de Pruſſe qua- 
tre - cens ſoixante - mille florins-, 


moyennant 
quoi le Roi renongoit aux pretentions qu'il 


avoit ſur le M Traviat en vertu de la demiſe 
ſion des droits de Sueceſſion, qu avoit 
en faveur de Frederic 1. , Roi Pruſſe, 


Margrave de Culmbach , Pere du Ave 


ant. Lever cette ſomme ſur des Peu 
de accables par les Impors ordinaires, pry are 
vouloir leur ruine. Le Margrave, touchè de 
leur miſere, aima mieux emprunter cet argen 
des Etats du Cerele de 'Franconje , & leu 
payer un gros interèt. Se voyant paiſible poſ- 
ſeſſeur de ſes Etats par le payement fait au 
Roi de Pruſſe, il entreprit &acquitter ſes det 
tes & celles * ſon Predeceſſeur. Pour ſe 
mets 


3 


J! prince e blrddinaire. 1 qui Fe reine + £ tn en 


1731, la Princeſſe Royale de Pruſſe. e 


. ph e 
1731 4 
fe end 2 E Nes 0b Nast 


. 
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4 mettre en ẽtat de le pouypir faire, il commen- 
IX. g par congedier la Cour, ne garda qu'un tres 
=: petit nombre de Conſeillers & de Gentils- 
ommes, & licencia trois-mille hommes de 
Troupes que le feu Margrave tenoit aſſez inu- 
tilement. II rẽduiſit fa table à la frugalite la 
plus grande .; ſes habits furent ſimples; il ne 
connut ni magnificence , ni jeux. Quelque 
tems apres, il fit encore une ſeconde reforme 
dans fa Maiſon, & ne conſerya qu'un tres 
petit nombre de Domeſtiques. Il etablit un 
Conſeil de Regence, & pour epargner la d6- 
penſe ou Fengageoit malgre lui le rang de Sou- 
verain, il quitta ſes Etats, & fut demeurer 
Incognito avec le Prince Herediraire ſon Fils, 
2 Geneve. Je les crois actuellement Pun & 
Fautre à Montpellier . Il eſt refolu de ne re- 
venir dans ſes Etats, qu après que toutes ſes 
dettes ſeront acquittees. - 88 ſes Sujets 
ſouhaitent ſon retour avec impatience; la 
bontẽ qu'il aeue pour eux, & la douceur avec 
Jaquelle il les gouverne, font qu'ils le regar- 
dent comme leur Pere & leur Bienfaiteur. 
Cette retraite du Margrave eſt d autant plus 
Jouable, qu elle eſt abſolument volontaire: il 
n ẽtoit nullement oblige à payer les dettes de 
fon Predeceſleur; elles etolent d'une nature 3 
ne point Etre miſes au rang des dettes de! Etat. 
II Va neanmoins voulu faire, & a mieux aimé 
ſe retrancher les agrẽmens de la Souverainete, 
que de faire perdre ce qui toit du a des gens 
, | e C x 080 


„ Le M ave de le Prince ſont maintenant de retour 
A Bareith, on ils yivent avec tout Nectar de Ia Souverai 
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ue leur bonne- foi avoit rendu - Creanciers: 
Vas action f belle me parolt valoir les lau- 
riers de vingt Batailles : elle eſt Peffet de la 
vertu, & la Victoire Veſt ſouvent de la For- 
tune & du Hazard. 8 19 
Vous jugez bien que le Souverain étant ab- 
ſent, cette Ville n'eſt pas des plus animees. 


Elle m'a paru d' autant plus triſte, que je l'ai 
vue du tems du feu Margrave, a la Cour du- 
uel les feſtins & les plaiſirs ſe ſuccedoient 


fans cee. ä | 
La Ville de Bareith vaut moins qu' Erlan- 


gen. Le Palais du Margrave eſt grand, mais i 5 


ancien; peu commode, & tres ſimplement 
meuble. Ce Prince a une Maiſon tres jolie 
à une lieue de Bareith, qu'on appelle I Her- 
mitage. Le dernier Margrave Ia. fait bätir. 
Elle eſt au milieu d'un Bois epais, dans lequel 
il y a beaucoup de Pavillons bitis fans ſyme · 
trie, mais dont les dedans ſont d'une diſtribu- 
tion tres ingenieaſe , pour Puſage auquel ils 
ſervoient. Lors que le feu Margrave venoit 
a Hermitage, ce Prince & toute fa Cour 
etoient N en Hermites. 11 y avoit des 


heures auxquelles les Freres Hermites alloient 


rendre viſite aux Sceurs Hermites, qui demeu- 


roient dans les Pavillons. Les Freres & les 
Sceurs ſe donnoient des Colations; ils etoient- 


ſoumis à de certaines Regles , dont ils ne-pou- 
voient Etre diſpenſes que par la permiſſion 
du. Superieur ou de la Supèrieure, qui Etoient 
Monſieur le Margrave & Madame ſon Epou- 


ſe. Le ſoir on ſe raſſembloit dans le Sallon 
du Chateau; on y mangeoit en Rëfectoire; 


& pour que tout ſe paſſat dans les regles, au 
. Tome J. int Gihojert an com- 
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Ba- commencement du ſouper on faiſoit une peti- 
IIA. te lecture de quelques Vers, ou de quelque 
HFiſtoriette compoſẽe par quelqu'un des Fre- 
res Hermites: enſuite le ſilence ceſſoit, cha- 
cun diſoit ſon ſentiment ſur la lecture qui ve- 
noit d'etre faite; la converſation devenoit en- 
fin générale; le ſouper etoit pouſſé aſſez loin, 
& ſuivi ordinairement d'un Bal. Perſonne ne 
pouvoit Etre regu dans POrdre , que par le 
conſentement general du Chapitre. T, Supe- 
rieur meme; navoit d'autre droit, que de pro- 
ſer les Sujets qui demandoient à Etre regus. 
ſeroit trop long de vous detailler tous les 
Statuts de cette Societe ; d' ailleurs, je crain- 
drois d' y ajouter ou d'en diminuer, parce que 
je ne les ſai que par tradition. | „ 
Loe Margrave a encore Madame fa Mere; 
Celt Sophie- Chriſtiue Comteſle de Wolfenſtein. 
Cette Prince demeure à Coppenbague, aupres 
de la Princeſſe Royale * de Danemarc ſa 
Fille. Le Roi de Danemarc lui a accorde le 
Titre d' Alteſſe Royale , & lui fait rendre les 
—_— honneurs qu'aux Princeſſes de fa Mai- 
n. 5 J 90-7. 
Le Margrave a auſſi trois Freres & deux 
Sceurs. Laine des Freres eſt Marechal de 
Camp & Colonel d' Infanterie au ſervice de 
_ FEmpereur, les deux autres ſont au ſervice 
de Danemarc. Les deux Princeſſes ſont ma- 
rices, Pune au Prince Royal de Danemarc, 
Pautre à George-Albert Prince d'Ooſtfriſe. De 
ſorte que toute la Maiſon' de Brandebourg- 
Culmbach eſt compoſte de douze Perſqunes, 
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Les revenus du Margrave ſont à peu pres - 34. 
Egaux 2 ceux du Margraye d'Anſpech. Haze. 
pour Fortereſſe le Chateau de Plaſſenberg. 
De Bareith je ſuis venu en deux jours à 
C ARLSBAD/T.. C'eſt un endroit cẽlèbre anus 
par ſes Eaux chaudes. II y en a de deux ſora Ar r. 
tes, qui different en force & en chaleur. El- 
les tirent leur ſource du milieu d'une Riviere 

ue forment les Torrens des Montagnes voi- 
ines, dont les Eaux ſont extremement froi- 
des, mais qui n'alterent en rien la chaleur des 
Eaux DRSTIES 7 ” les dit ee 
rement pour —.—— & pour la fterilite 
des Femmes. Mr. Hofmax, Profeſleur cele- 
bre en Medecine à H, 3, public un Traits 
ol il examine la qualite de ces Eaux, & en- 
ſeigne la maniere de gen ſervir. Cette manie- 
re eſt tres ennuyante. Il faut Etre enferme 
dans une chambre, & quelque chaud qu'il 
faſſe, faire chauffer YEtuve; ſe donner la 
Queſtion avec deux ou trois pots d eau, qui 
font à peu pres trente taſſes a Chocolat; ſe 
promener beaucoup, & ſuer à groſſesgButtes. 
L'ennui de la matinee eſt repare par la bon- 

BE g 66” » que Ton peut voir pendant la 
journee. II vient 3Car/sbadt beaucoup d'Etran= 
gers, mais particulierement des Seigneurs de 
Boheme & d' Autriche. Il y a une Promenade 

publique, & une grande Salle auprès, on Pon - 
d aſſemble; on y joue, on y danſe, & 'on ſe 
promeae juſqu' au ſoir. Ceux qui veulent vi- 
vre de regime, ſe retirent ſans ſouper. 

Pour Etre bien à Carlsbadt, il faut y ap- 
porter trois choſes; un Lit, du Vin, & un 
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'Canr5-Cuifinier. Encore un Gargon | 
e. fer du Cuiſinier, parce qu'il eſt preſque con- 
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tinuellement invite par des Seigneurs Bohemes 
ou Autrichiens, qui tiennent toujours gran- 


* 
13 
8 


0 nabe, & qui font chartnes @ayoir, du 
« + r r 


Les Habitans de Carlsbadt ſont preſque tous 
Armuriers; ils travaillent avec beaucoup de 
proprete, & A tres vil prix. Pendant la fai- 
fon des Eaux, il vient des Marchands de tous 
Cotes, & Carlobadt vaut mieux que bien des 


grandes Villes. Je m'y ſuis beaucoup amu- 


ſe, pendant deux Saiſons differentes que y 
ai pale; j'y ai fait beaucoup de bonnes con- 
noiſſances, qui, j'eſpere, me ſeront utiles a 
Prague, où je compte d aller demain. Je 


4 Carlobadt, ce 10 Octob. 1729. 3 
| EI 
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T5 y a un mois que je ſuis dans cette Ville; ,, us 
4A & il me paroit qu'il ny a qu'un jour. Je | 
m'y amuſe infiniment : on y a mille bontes 
pour moi. Vous ſeul m'y manquez. La Vil- 

le de PRAG UE eſt ancienne, & a été de 
tout tems le Siege des Rois de Boheme. Ceſt, 

ſans contredit, une des plus grandes Villes de 
TEurope. Elle eſt ceinte de remparts, & auſſi 

bien fortifice que le peut Etre une Placè de 
cette ètendue, & commandee par diverſes 
hauteurs qu'il a ete impoſſible d applanir. On 
diviſe cette Ville en deux Quartiers, le Vieux 
& le Petit Prague. La Riviere de Molde fait 
cette ſẽparation. Prague a ſouffert pendant le 
cours du dernier Siecle, tout ce qu'une Ville 

7 eprouver de plus cruel dans une Guerre. 
*Archiduc Leopold Eveque de Paſſau la ſur- 

prit, & ſaccagea le petit Cote; il en eũt fait 
autant de la vieille Ville, ſt PEmpereur Matr. 
_ thias Roi de Hongrie ne fùt venu à tems au 
ſecours de la Place. Neuf ans après, Prague 
fut encore pillee par ceux qui avoient le plus 
ch interèt à la conſerver, je veux dire les Im- 
periaux. Ceux- ci, apres avoir defait au Wei 
ſeuberg pres de Praghe „ Frederic Electeur Pa- 
: _ latin, elu par un Parti Roi de Boheme , en- 
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trerent dans la Ville & y firent un butin in- 
eſtimable. Prague ne fut pas mieux traitee en 
1631 par I Electeur de Saxe, apres que ce 
Prince ſe fut rendu maitfe de la Boheme. Le 
grand Walſtein, ſi celebre par ſes actions 80 
rieuſes & par ia fin tragique, reconquit la 


deme ſur le Saxon en 1632, & prit Prague 


d'aſſaut. Quelaue tems après, les Suedois at- 


taquerent cette lace & ſe rendirent maitres 


du petit Cote; mais ils ne purent forcer la 


vieille Ville, que les Etudians & les Bourgeois 
defendirent courageuſement. Les Suedois ſe 
retirerent, & emporterent des richeſſes im- 
menſes. La Paix de Weſtphalie rendit enfin le 
repos à la Boheme & à la Ville de Prague, 

ui depuis a toujours ete ſoumiſe à la Maiſon 
d Autriche, avec la triſte revolution pour le 
Royaume, que d electif qu'il etoit, il eſt de- 
e,, . 
Ia ſituation de Prague eſt agreable: ce ne 
ſont que Jardins & belles Campagnes au de- 
hors, & bitimens magnifiques au dedans. Les 
maiſons des Comtes Tichernin & Sternberg 


ſont des plus belles qu on voye. Dans la pre- 


miere, les meubles ſont d'une extrème richeſ. 


ſe: il y a une Gallerie ornee d' excellens Ta- 


bleaux, un Cabinet de Porcelaines choiſies, 


avec des Services entiers de la plus belle La- 
que des Indes; une autre chambre remplie de 
belles Armes, & d'autres choſes curieuſes. 
La maiſon du Comte de Steruberg eſt moins 


grande, mais mieux diſpoſèe: elle paſſeroit 


en a fait bitir une qui Femporte ſur toutes 


ur belle dans Rome meme. Mais le feu 
omte de Gallaſch, mort Vice-Roi à Naples, 


les 
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les quires. Vous ſaver que. CE. Seigneur Etoit Paacvss. 


puiſſamment riche, & d'une magnificence ex- 
traordinaire. Il n'a rien epargne dans ſon ba- 
timent. C'eſt dommage que cette maiſon ne 
ſoit pas bien ſituèe; il eſt vrai qu'elle le ſeroit, 
fi le jeune Comte de Gallaſch avoit les idees 
de ſon Pere, qui vouloit faire demolir cing 
ou fix vieilles Tanieres qui lui appartenoient; 
& ſe procurer par-la une belle Place. 
Des Couvens d Hommes & de Filles em- 
belliſſent encore cette grande Ville. La Mai- 
ſon des R R. P P. Jeſuites eſt des plus ma- 
gnifiques. Ils viennent de faire batir une Egli- 
{ez qui eſt une des mieux decorees que jaye - 
vu hors de Italie. Si vous etjez ici, nous 
irions voir enſemble tous ces Edifices. Je vous 
conduirois d abord A la Cathẽdrale, qui eſt 
dans le petit Prague, au haut de la Montagne 
appellèe le Ratschin; & de là nous irions voir 
le Chateau, qui eſt fur la meme Montagne. 
La Metropole eſt un Edifice tres ancien, 
qui a ẽtẽ brule par les Suedois, & qui reſt 
retabli qu'a moitie. Sa magnificence & fa 
beaute conſiſtent. dans la ſoliditè de ſes mu- 
railles & de ſes voites. Je croi que Archi- 
tecture de cette Egliſe paroiſſoit Gothique aux 
Goths mEmes. C'eſt dans cette Cathedrale 
| que Von facre les Rois & les Reines de Bo- 
PS heme. L'Archeveque de Prague doit faire les 
deux Onctions; mais PAbbeſle' de S. George, 
dont P Abbaye eſt encore ſur le Ratechin, 
doit poſer la Couronne ſur la tete de la Rei- 
ne: elle eſt afliſtee dans cette fonction par 
| les Femmes des Grands- Officiers de la Cou- 
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Faacve, L'on conſerve avec grande vénèration dans 
la Metropole, les Corps de deux Saints extrè- 
mement chers aux Bohemes. L'un eſt S. Wen- 
cſlas Roi de Boheme, Vautre S. Jean Nepo- 


mucene. Ce dernier vient d' tre canoniſé de- 


„ M M ort Rr S 


puis peu par le Pape Benoit XIII, à la requi- 


de la Reine, exigea de S. 


pe extraordinaire. 
47 


- dation des Etats de ce Royaume, qui ont 
les fraix de la ceremonie qui s'eft faite a 
me dans S. Jean de Lat 


Hiſtoire de ce Saint eſt aflez particulie- 
re. II étoit Confeſſeur dela Femme du cruel 
Empereur Wenceſlas, que les Electeurs depo- 
ferent. Ce Prince ayant ſoupconne la vertu 


ean Nepomucene 


de lui reyeler les Confeſlions de cette Princeſ- 


fe. 


11 employa inutilement pour ſeduire le 


Saint, preſens., prieres, menaces; & voyant 
que tout Etoit inutile, il le fit precipiter du 
haut du Pont dans la Riviere de Mold. Le 
Corps fut trouvè à quelque diſtance de là, & 


Ton vit cinq Etoiles brillantes nager ſur eau. 


Des-lors on le mit au nombre des Saints Mar- 


tyrs: il fut po 


rte avec pompe dans Prague, 


& enterre dans FEgliſe du Dain dans la vieil- 
le Ville, de laquelle il eroit Chanoine. Il y 


a quelques annees qu'on trouva ſon Corps, 


ou la Langue etoit encore toute fraiche. On 
la ſepara du Corps, on la mit dans une boite 


de 


ermeil; le Corps fut enferme dans un 


cercueil magnifique; & le tout fut porte, en 


ome ceremonie ,. dans la Cathedrale. 
reſſa un Autel au milieu de Paile droite du 


On 


Chceur. Le Saint y fut inhume dans un Tom- 


beau de Vermeil, & la Langue fut miſe dans 
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ran; avec une pom- 


court de tous cores: pour invoquer le Saint. 
Sa Tombe eſt chargee de dons precieux. 
L'Imperatrice I'a orne' d'un riche Dais. Mais 
perſonne n'a donné des marques plus eclatan- 
tes de devorioh pour S. Nepomucene, que le 
Prince de Schquartzenberg Grand- Ecuyer de 


PEmpereur, & le Comte de Martinitæ Ma- 
rechal de la Cour Imperiale. Tous deux at- 


tribuent à la protection du Saint, la naiſſance 
des Gargons dont Mesdames leurs Femmes 
ſont accouchees. Il me paroit toutefois que 
la choſe etoit faiſable ſans miracle. La Prin- 
ceſle de Schwartzenberg, dans les premieres 
annees de ſon mariage , avoit eu une Fille f. 

Mr. ſon Epoux avoir ceſſè de la voir pendant 


| 2 ans: durant ce tems-là, elle ne lui 


nne point d' Enfans; cela eſt dans les règles. 


* 


Fils: il n'y a rien que de très naturel en cela. 


Cependant on crie au miracle, on attribue laa 
naiſſance de ce Fils à une Neuvaine que la 


Princefle a faite au Tombeau de S. Nepomu 


cene : on paye le Saint par quantite de Vaſes 
d' argent & de vermeil, dont on orne ſa Tom 
JJC 


Le Miracle en faveur du Comte de Marti 


nit paroit mieux fonde. Il y avoit quator- 
ꝛ ou quinze ans qu'il ctoit. marie ,. fans que 
= 8 


# 11a eu le malheur d' Etre tue 2 1a Chaſſe en Bohe⸗ 


me, par VEmpereur, en 1732. 


+ C'eſt aujourdhui Madame la Margrave de Bade- 
bg. 


Y 
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une efpece- de Tabernacle, ou elle a fait, & FRA. 
fait encore de tres grands Miracles. On ac 


Ils ſe rejoignent, & Madame accouche d'un 


— 


| 
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rler. Madame de Martinitz efit donne le moindre 


figne de fecondite. Elle avoit beaucoup dem- 
| bonpoint ;5 ſon Epoux vivoit avec elle; ils 
avolent Etc pluſieurs fois enſemble à Carisbadt, 
mais tout cela n avoit ſervi de rien. Le Com- 


tte deſirant paſſionnẽment un Fils, avoit fait 


plus qu'une Neuvaine; il etoit alle la derniere 
Année ſainte A Lorette & à Rome. Mais le 
Ciel, ſourd à ſes cris, ne lui donnoit point 
- &Heritier. Enfin, ne ſachant plus à quel 
Saint ſe vouer, Madame de Martmitz propo- 
ſa d'aller faire une Neuvaine au Tombeau de. 
S. Nepomucene. On part, on arrive à Pra- 
gue, on ſe proſterne devant le Tombeau ſa- 
cre. Peu de tems après, Madame de Mar- 
tinitz ſe trouve enceinte, & au bout de neuf 
mois met un Fils au monde. Vous direz 
tout ce qu'il vous plaira, mais une telle fa- 
veur valoit bien quelques Lampes d'argent 
maſſif devant le Tombeau du Saint: auſſi le 
Comte de Martinitz, plein de zèle & de re- 
ee , en a-t-il donnè de tres magni- 
| 225 confiance des Bohemes envers S. Jean 
Nepomucene eſt ſi grande, qu' ils ont preſque 
oublie Saint Wenceſlas leur ancien Patron. II 
n'y a point d'Egliſe od S. Jean wait une 
Chapelle, point de Pont on fon Image ne ſoit 
| ores ; tout le monde, grands & petits, 

ommes & femmes, portent ſon Portrait, 
en forme d' Ordre, qui pend A un ruban cou- 
leur de feu: vous diriez que tous les Bobemes 
ſont Chevaliers de S. Louis. Enfin, S. Ne- 
pomuce ne eſt le ſeul Saint à la mode; on ac- 
cable de preſens, & pour peu que cela dure, 

"ae 3 77 
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il ſera auſſi riche que Notre 


rette. | FER pn „ 
Le Palais ou Chateau joint la Cathedrale. 
_ Ceſt un grand bãtiment que forment pluſieurs 
corps de logis, ſans ſymetrie ni Architecture. 
Les apartemens ſont peu élevẽs, & fans or- 
nemens. On y jouit dune des plus belles 
vues du monde. La grande Salle, ou ſe fait 
le Feſtin Royal le jour du Sacre des Rois, eft 
le plus grand vaiſſeau qui ſe voye dans ce gens | 
re, apres la grande Salle de Weſtminſter. Les 
Jardins qui accompagnent le Palais, ſont grand, 
mais n'ont de beau que leur expoſition. C'eſt 
dans le Palais que s aſſemblent les Tribunaux 
de la Regence. Le premier de ces Tribu- 
naux eſt compoſe des Sradthalters, qui ſont 
Conſeillers-Privẽs de PEmpereur ; ils font au 
nombre de douze, & repreſentent le Souve- 
rain. La plupart des Staathalters ſont Grands- 
Officiers 1 Couronne. Il doit y en avoir 
toujours deux qui ſoient ſimples Gentilshom- 
mes, pour vette aux interets de la Nobleſſe 
contre les Seigneurs; car vous ſaurez que les 
Princes, Comtes, & Barons, qui ſont ces Sei- 
gneurs, forment ici un Corps {Epare, & ſe 
croiroient deshonores fi on les appelloit Gen- 
tilshommes; tandis que Heuri Roi de Fran- 
ce ſe faiſoit honneur d' etre le premier Gentil- 
bomme de ſon Royaume; & que le Roi Fran- 
Fois I. lorſqu' il vouloit aſſurer une choſe, 
diſoit, foi de Gentilbo mmm. 
Le Chef du Conſeil des Stadt halters porte le 
titre de Grand- Burgrave. Ceſt la premiere. 
Dignite du Royaume. II repreſente la per- 
ſonne de „ & m au- deſſus de lui 


Dame de Lo- PRAGVEs 
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n- que la Chencellerie de Boheme, qui ſuit tous 


jours FEmpereur. - TE, 
Le Pont ſur la Molde, qui joint le petit 
Prague avec le vieux, eſt un des plus longs. 
. & des plus ſolides Ponts qu'il y ait en Euro- 
On a cru Forner en y mettant, des deux 
cõtẽs, des Statues de divers Saints; & on y 
'auroit reuſſt, ſt ces Statues etoient de 3 
leure main. Il y a auſſi un Crucifix qu'or 
-pretend Etre d'or, & avoir été eleve ancien- 
nement par les Juifs ,. par ordre du Gouver- 
nement, en punition de ce qu'ils avoient cru- 
cifie un Enfant Chrétien, un jour de Paques ,. 
pour inſulter à la memoire de la mort de No- 
eur: 5 5 
Les Juifs ſont les feuls Sectaires ſoufferts em 
Boheme: II y a encore quelques Huſſites; 


mais ils ſe tiennent ſi couverts, que le Gou- 


vernement fait ſemblant d' ignorer qu'ils y ſont... 
On m'a aſlure qu'a Prague ſeul, il y avoir: 
quatre- vingt-mille Juifs: je ne fat ſi on ne m'a. 
pas un peu exagerè; quoi qu'il en ſoit, ils 
ſont en grand nombre. Leur Quartier dans: 
la vieille Ville, forme une petite Ville ſẽparée. 
Ils ſont les maitres du Commerce, & exer- 
eent toutes ſortes de Metiers; & comme ils: 
regoivent toutes les vieilles choſes en paye- 
ment, ils coupent la gorge aux Artiſans Chre-- 
tiens: Comme ce Peuple multiplie autant que 
les Lapins, on pretend que PEmpereur va fai- 


re une Ordonnance, portant, qu'il ne ſera: 


plus permis qu'à PAine d'une famille de pren- 
dre: Femme Ce bruit allarme beaucoup les: 


Juifs; ils donneroient de groſſes ſommes pour 


— —— 


empcchenr que POrdonnance neut lieu. 
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Exceptẽ Rome, Paris, & Londres, il n'y a ne 


point de Ville où il y ait plus de Nobleſſe, & 
une Nobleſſe plus riche. Tout le monde fait 
ici de la depenſe. Il n'y a point ailleurs de 
Seigneurs plus magnifiques., & qui {q+faſlent 
plus honneur de leur bien. Ils font polis & 
Civils envers les Etrangers qu' ils connoiſſent 
Etre perſonnes de qualite. Je mai lieu, enco- 
re un coup, que de me louer infiniment deux, 
& je puis dire avoir connu très peu d' Etran- 
gers qui nayent penſè de Prague comme moi 
II ny a point de Gentilhomme dans ce Pais, 
qui n'ait au moins yu la Hollande, la France, 
& l' Italie; & veritablement, il leur eſt neceſ-- 
faire de voyager , car education qu'on leur 
donne reſt pas des meilleures. Ils ne voya- 
gent pas mème comme des gens de leur naiſ- 
Aance, & riches tels qu ils ſont, devroient fai- 
re. Ils ont ordinairement des Gouverneurs, 
qui font metier de parcourir les Pais avec de: 
jeunes Cavaliers. La plupart de ces preten=- 
dus Gouverneurs ſont Wallons, Luxembour- 
geois, Lorraius, ou Liegeois; gens de fortu- 
ne, ſans education & ſans. manieres, qui: 
croyent quꝭ ik ſuffit que leurs Eleves voyent des: 
Maiſons & des Egliſes , & qui n'oſant ni ne- 
pouvant ſe produire, ne veulent pas auſſi que: 
leurs Cavaliers ſe repandent dans le monde. 
Ils diſent que Mon ſeigneur , le Pere du Cava- 
lier qui leur a ete confie, leur a recommandẽ 
Pceconomie; qu'on joue dans les Aſſemhlees 
& qu'il ne fait pas bon jouer en Voyage: 
Done il faut que le Jeune- homme reſte au lo. 
gis. Tout au plus, on lui permet d'aller aux 
Spectacles; encore faut: ił que ce plaiſir qui: 


1 


jours po 


| 206. MrmonrnRrEsS 
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demande de argent, ſoit pris avec moderation. 
Le Gouverneur ne 'penis qu lefiner, & à 
faire {a bourſe aux depens du Cavalier. Cela 
eſt fi vrai, que Jen ai connu qui ne ſoupoient 
jamais, mais qui mettoient les ſoupers en 
compte. Plufieurs profitoient ſur tout ce 
qu ils achetoient, & il ne tenoit pas à eux, 
par la mesquinerie avec laquelle ils marchan- 
doient les choſes, qu' ils ne volaſſent le Mar- 
chand auſſi bien que leur Eleve. Lorſque le 
Gouverneur ne ſe plait pas dans un Lieu, il 


en faut partir, quand ce ſeroit la Ville du 
monde la plus 12 pour former un Jeune- 


homme. ouverneur écrit au Pere ou a 
la Mere, que Pair de cette Ville n ayant point 
convenu à leur Fils, il Fen avoit fait partir. 
La plupart de ces malheureux Conducteurs 
ſoutiennent que ſix ſemaines ou trois mois de 
ſejour 3 pour connoitre Paris, quinze 
r approfondir le genie des Anglois, 
& un mois pour connoitre Rome; huit jours 
pour voir Naples, & ainſi du reſte. Ils par- 
tent de ces Villes, fort contents d'avoir fait 


voir à leur Cavalier, à Paris, Anatomie de 


Cire & PObſervatoire; à Londres, les Lions 
de la Tour; à Rome, les Catacombes; & 
a Naples, le Miracle de la liquefaction du 
ſang de S. Janvier, & le Mont Veſuve. IIs 


partent fans connoitre perſonne dans toutes 
ces Cours. Ils ont vu le Roi de France tou- 


cher Jes Ecrouelles, le Roi d'Angleterre aller 


au Parlement, & le Pape aſſis dans un fau- 
teuil donnant des benediCtions. L'eſprit ainſi 
ornè de belles choſes, le Jeune-homme re- 


vient après dix-huit mois ou deux ans d'ab- 
1 - ST ſence. 
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fence. . On donne au Gouverneur deux, ou! 


trois- mille florins, & meme davantage, de 
rècompenſe outre ſes gages. Ce digne Men- 
tor trouve auſſi-tõt une autre dupe de Pere 
qui lui confie ſon Fils, & le voilà qui recom- 


mence {a tournee. Il me paroit qu au- lieu 


de voyager de la ſorte, il vaudroit mieux fai- 


re venir les Plans de toutes les Villes; il en 


coũteroit moins; les Peres auroient la conſo- 


tation d'avoir leurs Fils auprès deux; & ils au- 


roient encore dequoi meubler une Guinguette. 
Il n'y a point de Seigneurs au monde plus 
portes à la depenſe > que ceux- ci. Cela fait 
quꝰ avec des revenus immenſes, ils ſe trouvent 
quelquefois très oberes. Heureuſement, ils 


ont un Etabliſſement qui les empeche de ſe 


ruiner entierement. La plupart de leurs Ter- 
res ſont ſubſtituees pour jamais, a PAine de 


la famille; celui-ci ne peut les aliener , ni les 


charger, ſans le conſentement de toute la fa- 
mille & du Roi meme, choſe tres difficile 


RAGUEZ 


. obtenir. Lorſquun Aine de Maiſon a dif- 


_ fipe les Biens allodiaux , & qu'il continue à 


faire des dettes, les Creanciers, & quelque- 
fois les Parens mEmes, preſentent Requete au 


Roi, & demandent un Sequeſtre. Le Roi, 


apreès S etre informe de Vetat des dettes & du 
Majorat , (Cceſt ainſi qu'on appelle ici les Ter- 
res ſubſtitutes) nomme des Tuteurs pour ad- 
' miniſtration des Biens du diſſipateur, à qui 
Pon aſſigne une penſion , juſqu'a ce que tou- 
tes les dettes ſoient acquittees. Il y a encore 


un tres bon Etabliſſement ici pour afftrer la 


vente des biens-fonds , & les hypotheques. 
Chaque Noble donne un état de fon Bien A 


un 


. 
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Tale. 


qui prète, ou qui achete , a recours aux Re- 


un Tribunal, qu'on appelle la Landtaffel, & 
qui a ſoin de tout enregiſtrer. Lorſqu on fait 


un emprunt, ou que Ton veut vendre, celui 


giſtres de la Laxdtaffel; il voit là ſi les Terres 


Quoique les Bohemes ſoient braves & bons 


ſont chargees; & ſi les dettes de FEmprunteur 
nexcèdent pas les deux tiers du prix à quot 
elles ſont taxes paa la Landtaffel, il peut pres 
ter:en tante ſuret ... 


Soldats, ils naiment point à ſervir; je parle 
de la Nobleſſe: la plupart preferent les Char- 


ges Civiles aux Emplois Militaires, & la Vie 


privee aux Emplois de la Guerre & de la 


Cour. Accoutumes à etre les Maitres abſo- 


lus. dans leurs Terres où les Paiſans font: Serfs , 
& d' tre reſpec&tes. comme de petits Souve- 
rains par les Bourgeois de Prague; ils n'ai- 
ment point le fejour de Vienne, ou, confon- 
dus avec les autres Sujets, ils ſont obliges de 
faire leur Cour au Maitre & aux Miniſtres. 


Des qu'un Gentilhomme de Boheme eſt em 


age de majorite , il eſt oblige de faire ſerment 


de fidelitè a PEmpereur , comme à ſon Roi; 


cette Loi eſt pour les Seigneurs, comme pour 


les Gentilshommes. Aucun deux noſeroit 


ſortir du Royaume fans la permiſſion expreſſe 


de l' Empereur, ſous peine de confiscation de 
ſes Terres. Lorſque les Seigneurs ſont reve- 


nus de leur Voyage de France & @ltalie, ils | 


demandent à Etre Chambellans, plutot. pour 


procurer un rang à leurs. Femmes (car ils ſe 


marient la plupart des qu' ils ſont majeurs) 
ue pour s'attacher à la Cour. Dans la ſuite: 


Is tachent d etre Conſeillers d Etat, & Sta ats 


15 — 
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| balters.” Ceſt leur Non plus ultra dans les PR 


Emplois. Les Conſeillers d'Etat pretendent 
qu'on leur doit Excellence. Ceux qui ne le 

nt pas, & qui ſont d' auſſi bonne Maiſon 
qu eux, le leur diſputent; ainſi il n'y a ordi- 


nairement que leurs Domeſtiques & les gens 


qui ont beſoin deux, qui leur donnent ce Ti- 

tre. On pourroit dire de ces Excellences, ce 

que la Ducheſſe d Eibœuf de la Maiſon de 

Lorraine diſoit en France des Princes de Bouil- 

lon, que C ẽtoient des Alreſſes domeſtiques; par- 

ce qu il n'y a que leurs Domeſtiques qui leur 
donnent le Titre d' Alteſſe. 


Doe toutes les grandes & riches Maiſons, 


celles de Lobłowitx, de Kinski, de Schlieck , 
de Collobradt, & de Martinitz, ſont les ſeu- 
les qui figurent a la Cour Imperiale, Il eſt 
Vrai qu'il y a encore pluſieurs Seigneurs à 
Vienne, qui ont des Terres en Boheme; mais 
leurs Maiſons ne ſont point originaires du 
Royaume. 1 


La Maiſon de Kins ti eſt celle qui brille 


actuellement le plus à la Cour. Ils ſont cinq 


Freres employes. Laine eſt Grand- Chance- 
lier de Boheme *. Le ſecond; qu'on appelle 
le Comte Etienne, eſt Grand- Marechal de 


Boheme, Miniſtre d'Etat, & Ambaſſadeur de 
PE mpereur à la Cour de France +. Le troi- 
fieme, le Comte Philippe, eſt Miniſtre Ple- 


nipotentiaire de PEmpereur aupres du Roi de 
„0 e aers 


- * sa ſantè chancelante Va oblige de quitter cet Em- 
ploi, dont le Comte de Collobradt a été revetu. Ce der- 
nier Etoit Vice Chancelier, 1734] _ 

[ I eſt de retour à Vienne depuis Vannee 1732. 
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neon. Ia Grande- Bretagne. Les deux cadets, qui 


ſont encore fort jeunes, ſont dans les Trou- 
pes: Pun eſt Lieutenant- Colonel. Le Com- 
te Philippe a été charge de ſon Ambaſſade, 
lorſqu'il n'avoit que vingt-neuf ans: il a fait 
voir par ſa a „ que la prudence n' at- 
tend pas le nombre des annees, & qu'il eſt 
digne Fils d'un des plus grands Miniſtres. *- 
* eu les Empereurs Leopold & Foſeph. 
Ville de Prague perd beaucoup par ſon ab- 
ſence; il y vivoit avec Eclat ; fa maiſon etoit 
ouverte à tout le monde, mais particuliere- 
ment aux Etrangers. Jy ai regu des poli- 
teſſes, dont je ne perdrai jamais le ſouvenir. 
Si je vous ai dit que la Nobleſſe de Boheme 
etoit la plus riche de. Empire, je dois vous 
dire auſſi que les Paiſans y ſont extremement 
miſerables. Leur Seigneur eſt maitre de leur 
bien, de leur corps, & de leur vie. Ces pau- 
vres gens n'ont ſouvent pas de pain à manger, 
dans un des Pais de l'Europe les plus abon- 
dans en toutes ſortes de vivres. Ils noſeroient 
aller ſervir d'un Village à autre, ni appren- 
dre un Metier, ſans le conſentement du Sei- 
gneur. Tant de ſujetion fait que ces mal- 
heureux ſont toujours tremblans & humbles, 
de ſorte qu'on ne ſauroit leur parler ſans qu' ils 
viennent vous baiſer le bas de Fhabit. La ri- 
gueur avec laquelle on traite ces gens-la , eſt 
ceftainement terrible; mais il eſt vrai auſſi, 
qu'ils ſont indomptables = la douceur. Pa- 
teſſeux & opiniatres a Pexcès; accoutumes 
Ce Miniſtre E&toit Grand-Chancelict de Boheme, & 
Chevalier de la Toiſon d'or. 
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ailleurs de Pere en Fils à etre maltraitéss PuIcun- 


les coups ne les Epouvantent gueres: C eſt 
cependant le ſeul moyen den tirer parti. 


Les Bohemes ont beaucoup de talens pour 


1 Muſique, & reèuſſiſſent particulierement à 


ſonner du Cor de Chaſſe. Il n'y a pas de ſi 
peri Village, où la Meſſe ne ſe chante en 


ne. | 
"TT 5 certain que ce Royaume eſt un des 
meilleurs Pais que poſſede PEmpereur ; & a- 
7 la Hongrie, celui qui rend le plus à Sa 
laj. Impèriale. e . 
La Boheme eſt un Pais d' Etats. L'Empe- 


reur- Roi les convoque tous les ans, dans la 


| Ville de Prague. Ils font compoſes du Cler- 
pe, des Seigneurs, de la Nobleſſe, & des 
illes. Un Commiſſaire nomme par PEm- 


pereur, fair Fouverture de PAſſemblee, & lui 


_ expoſe les demandes de S. M. Imp. Les E- 
tats, ſoumis, zeles, accordent tout ce qu'on 
leur demande, ce qui ordinairement eſt beau- 
coup. Avec tout cela, les Bohemes ne ſe 
plaindroient pas des Impoſitions, fi PEmpe- 
reur demeuroit parmi eux; mais ils voyent à 


regret ẽpuiſer leur Pais pour enrichir les Au- 


trichiens, pour lesquels ils ont une averſion 
naturelle, qui leur eſt rendue cordialement 
par ceux- ci. 3 
Jie vous avoue que je weng Prague à re- 
gret. Je trouve les Bo 

gens du monde, & Prague eſt une des Villes 
de IEmpire od on peut choiſir le plus ſon 


monde. Les Dames y ſont aimables. Le 
Jeu, qu'on peut appeller le plaifir univerſel, 
eſt pouſſè ici auſſi loin que Fon veut, _ 


mes les meilleures 
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des maiſons de condition, où tous les ſoirs 
la Compagnie de Fun & Vautre Sexe ſe raſſem- 


ble. On y fait bonne chere; les Faiſans & 
les Ortolans y ſont en abondance; & pour les 
jours maigres, il y a des Truites, du Saumon, 


& des Ecreviſſes. Et afin qu'il ne manque 


rien, la Boheme fournit auſſi de bon Vin. Dans 
les Terres du jeune Comte Tſehernin, > Mel- 
neg, il ſe fait un Vin rouge qui ne le cède 
point au Bourgogne. Avec ces bonnes choſes, 


on mange beaucoup enſemble; & pour moi 
je vous avoue que je ſuis plus ſenſible à ce plai- 


ſir qu'aux autres; parce qu'on le fait durer 


autant qu'on veut, & qu'il eſt pour tous les 


es. 5 ws 
II y a ici un Opera Italien, paſſable. En Hi- 


ver on fait. des Courſes de Traineaux ſuperbes ; 


Fon masque beaucoup, & 'on danſe à perte 


d'haleine: il y a pour cela des Bals publics, 
qui ſont d'une magnificence extraordinaire, & 


qui pourroient Etre compares aux Bals du Mar- 


chè au foin a Londres, fi quelque choſe leur 
Etoit comparable. | BY. 


Pendant TEte , comme il y a moins de 
monde en Ville, les Aſlemblees ne ſont pas 


fi nombreuſes. La Nobleſſe ? aſſemble les 


ſoirs dans un Jardin appartenant au Prince de 


Schwartzenberg. LA on joue, on cauſe, & 


Fon ſe promène. Enſuite il y a toujours quel- 


que maiſon on Pon ſoupe. Si l'on veut aller 


Ala Campagne, on eſt ſür d'etre bien regu ; plus 
on fait de ſejour, & plus on fait plaifir A ce- 
lui chez qui Pon eſt. On $'amuſe à chaſſer, 
de toutes les manieres. Beaucoup de Sei- 
gneurs ont des Meutes, & d'autres? ont la 


Chaſſe 


+ 


5 


faſſe, on peut toujours s amuſer. On y jouit 
d'ailleurs d'une libertè entiere. Ai- je tort a- 
pres cela, Monſieur, de quitter la Boheme à 
regret? Ceſt pourtant à quoi je me prepare: 
je compte d' aller à Vienne. Vous ferez tres 
bien de m'y Ecrire, car franchement, d'ecri- 
re trois Lettres pour une, c'eſt trop. Il eſt 
vrai que les votres ſont d'un prix ineſtimable, 


& qu'ainſi vous avez raiſon de n'en Etre point 
prodigue. Mais moi, par la mEme raiſon, je 
Nai pas tort de vous en demander. Adieu, 


Monſieur, aimez moi toujours un peu, & 


ſoyez perſuade que perſonne neſt plus que 


moi, &c. 


8 4 Pragne, e 10 Nov. 1729. 
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Chaſſe du Vol. La plupart ont des Muſiciens Paaovs. 
a leur ſervice; de ſorte que quelque tems qu'il 
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L ET TRE XII. 
 Mons1EUR, bay 8 5 


\N ne peut disconvenir que la Cour de 

I VIE NE 1 la 1 rande & la 
pulwus magnifique Cour de Europe, par 
le grand nombre de Princes & de Seigneurs, 
qui la compoſent. Cependant, les Ceremo- 


nies, & PEriquette. qui eſt le nom qu'on a 


donne aux anciens Uſages, lui donnent un air 
de contrainte que Von ne voit nulle- part ail- 
leurs. Tout le monde crie contre cette Eti- 
quette, PEmpereur meme paroit quelquefois 
en Etre ennuye;, & cependant elle eſt obſer- 
vee comme un Point de Religion, & com- 
me Sil falloit un Concile Oecumenique pour 
la reformer. | 

 Malgre cela, un Etranger de age (car il 
faut ici de la naiſſance) trouve des agremens 


dans cette Cour, qu'il ne trouve ni a Paris 


ni à Londres: je parle de la facilitè de faire 


des connoiſſances. Apres qu'on a ſaluè Leurs 


Miajeſtes Imperiales, il n'y a qu'a Etre intro- 


duit dans une ſeule maiſon, pour Vetre bien- 


tot dans toutes les autres, avec Pavantage 
qu'on y parle par-tout Allemand, Frangois , 


Italien & Eſpagnol ; au- lieu qu'un Etranger 


doit nëceſſairement parler Francois a Paris , & 
„o b Anglois 


— —— ů*— Ä 
— — ———— 
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Anglois a Londres. On ſe paſſe fort bien de VIA. 
YAllemand à Vienne. 1 46 | 
Les Miniſtres & les grands Seigneurs de la | 
Cour font civils, honnetes , & de facile ac- | 
ces, ſur-tourt pour ceux qui ne demandent rien, | j 
& que la curioſitè ou le devoir attirent à Vien- 
ne. Luſage de ces Meſſieurs eſt de ne point 
rendre de viſites; ils invitent à manger chez | 
eux , & comme leurs tables ſont toujours nom- | 
breuſes, on y fait en peu de tems bien des | 
connoiflances. 1 0 1 
Ill eſt tres aiſe de baiſer la main à Leurs Ma- 
jeſtes Imperiales, & mème d'en avoir Audien- 
ce particuliere; il ne S agit que de dire qui 
Fon eft, au Grand Chambellan de PEmpe- 
reur, & au Grand- Maitre de la Maiſon de 
F Imperatrice. En baiſant la main, on met 
un genou A terre: cela ſe fait ordinairement 
lorsque Leurs Maj. paſſent pour ſe mettre à 
table. Quant aux Audiences particulieres, il 
y a plus de ceremonies. Le Grand- Cham- 
belan aſſigne l heure à laquelle on doit ſe trou- 
ver dans PAntichambre ; c'eſt ordinairement 
A cinq heures du ſoir. Il ꝰy trouve lui-meme 
2 Vheure marquee, & c'eſt lui qui introduit 
à PFAudience , ou en ſon abſence , C'eſt le 
Chambellan de ſervice. Voici ee qui S ob- 
ſerve. L'Empereur ſe tient debout ſous un 
Pais; il eſt adofſe contre une table, & a un 
fauteuil a ſon cote. Un paravent de velours 
rouge à crepines d'or, eſt place à Fentree de 
la chambre, de ſorte qu on wappergoit pas 
eſt derriere ce para- 


dabord PEmpereur.. C 


vent, pres de la porte, que ſe tient le Grand- 
Chambellan. Des qu'on appergoit PEmpe- 
5 ” |  Jeur, 
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VIENNE. reur, on fait une genuflexion z on s'avance 


enſuite quelques pas, on en fait une ſeconde, 
& enfin une troiſieme lorsqu on eſt près de Sa 
Majeſtè. A ces genuflexions PEmpereur re- 


pond par un ſigne de tete; il Ecoute avec beau- 


coup d' attention celui qui lui parle, & repond 
avec preciſion, & avec bonte. Lorsqu'il a 


fini de parler, on baiſe la main de Sa Maj. en 
mettant un genou A terre: enſuite on ſe reti- 
re en reculant, & en faiſant trois genufle- 


xions, comme on a fait en entrant. Les me- 
mes ceremonies s obſervent à I Audience de 


_ PVimperatrice;z & cette Princeſſe ſe tient de- 
bout comme PEmpereur : toute la difference 
conſiſtè en ce que le Monarque eſt ſeul, & 


que P Imperatrice eſt accompagnee de ſa Da- 
me- d honneur, qui ſe tient neanmoins fi é- 
loignẽe qu'elle ne ſauroit entendre ce qui 
oignee q | -q 


© Moo; HERE A} 3 
L'Empereur mange ordinairement avec Im- 


peratrice & les Archiducheſſes. Il y a des jours, 


comme celui de Vinſtallation des Chevaliers de 
la Toiſon d'or, on Plmperatrice mme ne ſau- 
roit manger avec ſon Epoux. L'on dine dans 


Papartement de ] Empereur, & Ion ſoupe chez 
_ Fimperatrice. A diner, deux Chambellans pre- 


ſentent à layer à Leurs Majeſtés, & le Grand- 
Maitre, ou en ſon abſence le Grand- Cham- 


bellan, leut préſente la ſerviette. On les ſert 
à Puſage d' Eſpagne, un genou à terre. Le 


nombre des plats eſt conſiderable; on en ſert 


quarante-huit à PEmpereur, & autant à PIm- 


ratrice. Quoique Leurs Majeſtes mangent 
enſemble, elles ſont ſervies chacune par. leurs 
Officiers & leur Cuiſine. Elles boivent ordi- 
| h 5 naire- 
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nairement en meme tems pour la premiere yiewns. © 
fois, & C'eſt juſqu'a ce qu'elles ayent bu, 
que les Ambaſſadeurs, les Courtiſans & les 
ames aſſiſtent au diner. Apres que ! Empe- 
reur a bu; le Grand-Maitre, le Grand-Ecuyer, 
le Grand - Chambellan, & le Capitaine des 
Gardes , recoivent ſes ordres. La Dame- 
d' honneur & le Grand- Maitre de Plmperatri-- 
ce recoivent ceux de cette Princeſſe. I ne 
reſte plus dans la chambre que les Officiers 
nẽceſſaires pour le ſervice, & quelques Cu- 
rieux , peu accoutumés à voir manger des 
Souverains. Les Dimanches, les jours de Fete - 
& de Gala, il y a Muſique pendant le diner. 
Joubliois de vous dire, que P Empereur eſt 
toujours couvert à table: lors qu'il met ſon 
chapeau, les Ambaſſadeurs mettent le leu. 
Au ſouper, la Dame-d honneur preſente la 
ferviette; & ce ſont les Dames du Palais qui 
ſervent les viandes, qui en font l'eſſai, & ce- 
lui du Vin. Les Pages portent les plats & 
les aſſiettes, vont prendre le vin au buffet, & 
preſentent le tout aux Dames, & celles- ci à 
Leurs Majeſtes. Pendant le ſouper, ainſi que 
pendant le diner, tout ce qu'il y a de Cava- 
tiers & de Dames ſe tiennent debout; & ici. 
les Princes ni les Princeſſes n'ont aucun rang, 
perſonne n'eſt aſſis en preſence du Maitre, 
tout devient ẽgal, & tous les rangs ſont con- 
fondus. T2, 5 
Les jours de Gala, nom qu'on donne ici 
aux jours de Fete & de Ceremonie, la Cour 
eſt extremement magnifique. L'on ne voit 
alors qu Or & Diamans. Ceux de ces jours 
qui ſont cElebres avec le plus d'eclat, ſont les 
— MK jours 


bs Mn dat, and 
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Pp —.— qui eſt ordinairement très ſimplement 


e Mere, & les Freres & les Seeurs ſe la font 
reciproquement. De ſorte que les deux tiers 
de Vienne eſt toujours en Gala. Ceſt ce qui 
 faifoit dire à un Bouffen Frangois, qu il fau- 

droit bien du Souphre pour guerir les Autri- 
chiens de la Gale. On a pouttant ſain de ne 
int parditre dans cette Gala domeſtique 5 
devant PEmpereur, ou Tlimperatrice ; ce ſe- 
toit manquer au reſpect qui eſt du 5 Leurs 
Majeſtès Impèriales. ee eee 
Les grands jours de Fete, PEmpexeur va 
en grand cortoge a PEgliſe „ de S. 


—— 
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Etienne. Il occupe ſeul le fond du Caroſſe; viauns, 
I Imperatrice eſt en face {ur le devant. Leurs 

Maeder font precsdses par les Chambellans 

& To Chevaliers de la Toiſon d or, à cheval. 

Les Pages & les Valets de pied marchent té- 

te nue; immediatement apres le Caroſſe du 

Grand- Ecuyer. Celui dans lequel ſont. Leurs 
ſtes Imp. marche au milieu de deux files 

des Archers * la Garde. Il eſt ſuivi du Ca- 

roſſe ou ſont les Archiducheſſes, & de ceux 

ou ſont les Dames. Enſuite paroiſſent les 

Gardes a cheval, avec leurs timbales & leurs 

trompettes. Le Nonce & les Ambaffadeurs 

avec leur cortege, qui eſt pour chacun de 

trois mag ves Crelles b f cheraur, fer 

ment la marc 

Le jour de la Fete-Dieu, PEmpereur ac- 

compagne le S. Sacrement. Ls rues par ow 

paſſe la Proceſſion, ſont couvertes de 

 Ches. . Leurs Maj. Impeériales ſe rendent: te 

matin , en grand cortege, 2 PEgliſe Cath6- 

drale de S. Etienne; elles aſſiſtent au Service 

Divin, & enſuite à la Proceſſion. L'Impe- 

ratrice ſuit immediatement I'Empereur. Elle 
EEE mes riche- 
ment parees, ce qui rend cette Proceſſion u- 

ne des plus iiques du monde. | 
l Lon rend les memes honneurs & les m 

mes reſpects à / Imperatrice Dowairiere , qu 6 
9 3 Ln trice regnante. Cette Princeſſe a 25 | 
ſe- | Mai a & ſes Gardes. Elle a fon Apartement | 
urs 4555 le Palais, mais elle demeure. ordinaire- | 
ment dans un Couventqu'elle a fondẽ dans un 4 
va] des Fauxbourgs, & ne vient en Ville que les | 
$. grandes nne — 


1— 2 a 1 traor- | 
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oe. Min ene 


traordinaire. Vous ſavez ſans doute que les 
Imperatrices ne peuvent jamais quitter le deuil; 


leurs Apartemens doivent toujours Etre tendus 


de noir; leurs Caroſſes & leur Livree ſont 


de la mEme couleur. Elles ne peuvent plus 
aſſiſter à aucun Spectacle, Bal ni Concert. 
Enfin, en perdant leur Mari, elles doivent 


renoncer aux plaiſirs de la vie. L'Imperatri- 


ce Douairiere remplit parfaitement ces de- 
voirs rigoureux de Veuve. Retiree dans un 


Couvent, preſque continuellement proſternee 


au pied des Autels, en oraiſon & en prieres , 


elle fait de fa retraite le ſejour. de la Piete & 


de la Paix, & ne paroit en public que lorſque 
la bienſeance I'y oblige. Cette Princeſſe a tou- 
jours ete Vexemple de la plus rare Vertu. Du 
vivant de PEmpereur Zoſeph ſon Epoux, elle 
aimoit les plaiſirs, la magnificence & la gran- 
deur: devenue Veuve, elle renonca à tout, 
& ne S occupa plus qu à des ceuvres de Pic- 
tè , & à education des deux Archiducheſles 
ſes Filles *, aeg, voit aujourd'hui Epouſes 
de deux puiſſans Princes de PEmpire. Au- 
tant de perſonnes qui approchent de Sa Ma- 
jeſte Imperiale, autant d' admirateurs de ſes E- 


minentes qualites. Je n'ai point encore eu 


Thonneur, ce Voyage, de me preſenter à ſes 


pieds: mais au premier {ejour que Jai fait ici, jai 


joui de Favantage de lui faire ma cour à Schon- 
bruu, ov elle paſſoit pour-lors les Etes. Jen fus 


regu avec des temoignages de bonte dont je fus 
penetre, & dont le ſouvenir me ſera toujours 


Les RleQuices de Baviere & de Saxe. 2 
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auſſi flateur que reſpectable. Cette Princeſſe ViznunYy 


eſt Fille de Jean- Frederic Duc de Braunswick- 
Hanover, & de Henriette Benedictine Princeſ- 
ſe Palatine. Après la mort du Duc ſon Pere 
ui ne laiſſa point de Fils, elle accompagna 
adame la Ducheſſe de Brunswick en Fran- 
ce, ou cette Princeſſe fut bien aiſe de ſe re- 
tirer aupres de ſa Sceur la Princeſſe de Conde. 
L'Imperatrice, qu on appelloit alors la Prin- 
ceſſe Amelie, paſſa ainſi quelques annees en 
France; elle en apprit parfaitement la Langue, 
elle en prit toute la politeſſe, & enfin elle y 


acquit ce merite & cette vertu qu'on admi- 


re aujourd hui en ſa perſonne, & qui lui ont 
procure peut- tre autant que 1a naiſſance, la 
poſſeſſion du premier 'Trone du Monde. Le 
mariage de ſa Sceur ainee avec Renaud d Eſt 
Duc de Moderne, ayant fait quitter la France 


à Madame la Ducheſſe de Brunswic pour al- 


ler S Etablir a Modene, la Princeiſe Amelie la 
ſuivit en Italie. Elle neut pas lieu de ſe re- 
entir d avoir quitte la France, & d avoir re- 
uſe ſa main à un Seigneur Francois qui avoit. 
ole la lui demander; puisque peu de tems a- 
pres ſon arrivee à Modene, elle fut marice au 


Roi des Romains, depuis Foſeph I., Empe- 
reur. Les Vertus Chretiennes ne ſont point 


les ſeules que poſſede FImperatrice, elle eſt 
encore douèe de toutes les Vertus morales; & 
peu de Princeſſes ont ame plus belle, le cœur 
plus grand, Peſprit plus eleve, plus éclairé, 

& plus orne. Elle a pu tenir rang parmi les 
plus belles Princeſſes de ! Europe, & il lui en 
reſte encore toutes les marques. Elle conſer- 


ve avec cela un air de majeſte,- qui fait que 
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je ne faurois la regarder , {ans ſentir ranimer Is 
— venexation que j'ai pour {a Perſonne 


IL'Empereur Charles V eſt d'une taille mo- 
enne, & chargee d embonpoint. Il a le teint 
ne & vermeil, Peeil vif, la levre profes 
domme Pont eue preſque tous ceux de ſa Mai- 
ſon. Ce Monarque eſt le ſecond Fils de ! Em- 
ee "Leopoid & d' Eleonore de Neubourg; & 
le quinzieme Empereur de fa Maiſon: Deſ- 
tine des ſon bas age I ſucceder à Charles II., 
Roi d'Eſpagne, il a &tE Eleve dans la gravite 
convenable à la Nation dont il devoit etre le 
Maitre. Cela lui a fait contracter un air ſe- 
rieux, qui ſemble renir du ſ{eyere à ceux = 


' Font pas eu Phonneur de Papprocher. 


nt il eſt affable, & plein de benignirs. 


 Lorsqu'on lui parle, il Ecoute avec attention, 


& repond avec beaucoup de bonte. Parve- 


nu dans un age peu avance à la Couronne 


JEſpagne, il a eprouve differens fuccès dans 
ce Royaume; mais il a ſu les ſoutenir avec 
une grandeur dame herotque; & toujours fou- 
mis aux decrets de la Providence, il a recon- 
nu que c'eroir elle qui tenoit entre ſes mains 


E fortune des Rois. Les adverſites dont il a 


plu à Dieu de Veprouver par le Siège de Bar- 
clone qu'il ſoutint en perfonne, & par la per- 


te de la Bataille de Villa-Vicioſa, n' ont ſervi 


qu à affermir fa conſtance, & fa draiture na- 


tus 


= Je me conforme au ſentiment de preſque tous les 
Hiftoriens , qui ne mettent point Frederit ſe Lean au 


rang des Empercuts. 
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turelle; droiture qui le fend plus reſpecte 
encore; que Feclat de ſes CGuronnes, & la 
vaſte Etendue de ſa Puiſſance. Le Ciel, qui 
recompenſe toujours la Vertu, a donné A ce 
Monarque un des plus beaux & des plus for- 
tunes Regnes qu aucun Empereur ait eu dt 
puis que Empire à pallet en Allemagne. II 
ne manque à {a felicitè qu'un Enfant mile. 
Puiſſe arriver ce bonheur, ſouhalté par les 
Peuples, par PEmpereur, & par la plizs ver- 
tueuſe Imperatrice qui fut jamais! Cette Prin- 
ceſſe eſt iſſue de Fauguſte Maiſon de Bram. 
wick, qui donne aujsurd hui deux Imperatri- 
es 4, Un Rol +, K ye Reine + à PEurd- 
pe. Elle eſt File de Lowis-Rodobhe Duc de 
Bruntabic l- Blat benbourg $,8 de Chriſtine- Loui 
fo Princeſſe d Oerinzen, dont je vous at park 
dans la Lettre que je vous ai Ecrite de Blanc. 
leabourg. Le caractere de bonte & d' affabi- 
lite de cette auguſte Ptinceſſe eſt ſi connu 
dldans le monde, qu'il eſt inutile de vous en 
parler. Vous ſavez pareillement , combien 
elle Eoit belle & bien faite, lorsqu'elle epou- 
ſa VEmpereur. Les rbugeurs du viſage; & 
Fembonpoint qu'elle a actuellement; n'etnpe- 
chent pas quelle ne puiſſe tre comptee au 
nombre des belles Princeſſes. Il regne un 
air de modeſtie, de douceur, & de majeſte 
dans toutes ſes actions, qui inſpire autant de 


DE 


confiance que de reſpect envers a p 3 
L'tmperattice tetznante, & 1a Douzirier 
T Le Roi de Ja Grande-Bretagne. 
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| Vzzxns. Son Devoir fait ſa Loi. Son principal ſoin eſt. 
þ die plaire a FEmpereur. Perſuadèe que la ſa- 
geſſe de ce Prince ſuffit pour regir ſes Etats, 
elle ne prend nulle connoiſſance des Affaires. 
On la voit S employer avec empreſſement pour 
obtenir des graces; .C'eſt pour elle une felici- 
te que d'en faire, & elle les fait d'une manie- 
re qui touche ceux ſur qui elle les repand. 
Cette Princeſle eſt. charitable , genereuſe & 
magnifique. Elle ſoutient ſa Dignite, ſans en 
etre preoccupee. Sa Piete eſt. ſolide , & de- 
| pouillee de toute oftentation. Elevee dans le 
utheraniſme, qu'elle abjura à Bamberg lors- 
qu elle y paſſa pour venir etre I Epouſe de 
FEmpereur pour-lors Roi d' Eſpagne, elle eſt 
aujourd'hui bonne Catholique, ſans avoir de 
haine contre les Proteſtans; perſuadee que 
Famour. du prochain eſt. une des choſes que 
Dieu commande le plus aux hommes, & que 
la charite & les bons exemples ſont les meil- 
leurs moyens pour ramener à PEgliſe ceux qui. 
en ſont ſepares.. Te: 

Ceſt dans ces hauts ſentimens de Vertu, 
que IImperatrice eleve les Archiducheſles ſes: 
Filles ; & ces jeunes Princeſſes paroiſſent y 

repondre dignement. L Archiduceſſe ainee,. 
Marie-Thereſe, eſt. levee dans Pagreable per- 
ſpective d'etre-un jour Maitreſſe des vaſtes E- 

4 tats qne poſſede VEmpereur. Cette jeune 
"ht Princeſſe a beaucoup d air de FImperatrice fa 
W Mere. Faſſe le Ciel, &'il la deſtine pour Mai- 
| treſſe a VEmpire, qu'elle lui reſſemble auſſi 
1 8 os 
11's _ LeEmpereur a encore trois Sceurs. L'Ar- 
chiducheſſe Marie - Eliſabeth, ha” + 


= 
$__ * 
* 0 
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des Pais- Bas, eſt Painèe; la ſeconde eſt Iz Mau, 


Reine de Portugal; & la troifieme eſt Ar- 
chiducheſſe Marie-Magdeleine. On dit cette 
Princeſſe deſtinẽe pour '&re Gouvernante du 
Tyrol. Toute Pauguſte Maiſon d' Autriche con- 
ſiſte actuellement dans la Perſonne facree de 
Empereur, & en liuit * Princeſſes, dont il 
y en a trois marièes. Dieu veuille Paugmen-- 
ter par quelque Prince! car ſans faire ici le 
Sujet zele ,.il-me ſemble que la Maiſon d'. A. 
Friche & celle de Bourbon ne devroient jamais 
finir: Pune & Pautre ont fait la fortune à une 
infinite d' honnëtes- gens. 
Le paſſe- tems ordinaire de FEmpereur (lors: 
qu'il veut ſe delaſler des Affaires de l'Etat, 
auxquelles il ſe livre avec le ſerieux d'un Mo- 
narque qui aime ſes Peuples) eſt d aller à la 
Chaſle, ou bien de tirer au blanc. LImpe- 
ratrice eſt ordinairement de ſes parties. Sa 
Maj. Imp. fe rend auſſi quelquefois au Mane-- 
ge, & y monte a cheval. La Muſique Famu- 
te d'autres fois, & ce Monarque non= ſeule- 
ment accompagne à livre ouvert, mais com- 
poſe auſſi: lui-meme. Il y a quelques années, 
qu'il avoit compoſe un Opera qui fut repre- 
ſents ici. Tous les Acteurs, ainſi que les Dan- 
ſeurs & les Muſiciens de POrcheltre , etoient 
gens de qualitè'. L' Empereur lui - meme ac- 
compagnoit , & les deux Archiducheſſes ai- 
.nees ſes Filles y danſerent. Il y avoit pour 
ſpectateurs „ les Imperatrices regnante & 
| a . __ Daw 


*I n'y a plus que 7 Archiducheſſes, depuis 1730 
Ia troiſieme Fille de l' Empereur Etant morte. 
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Douairiere; & chaque Acteur penn y mes 
ner deux de fes Proches, ou de fes Amis in- 
times. 8 | 2 1 b Bo | Sas i 0 

Quoique Leurs Majeſtes Imperiales aiment 


beaucoup la Muſique, il y a ordinairement 


— deux Opera par année, les jours de S. 
arles & de Ste. Eliſabeth. Quelquefois on 
tepete les mEmes Opera pendant le Carnaval. 
Pendant ce tems deſtinè aux plaiſirs, il y a Bal 
à la Cour: les jours gras, il y a ordinaire- 
ment une gramde Maſcarade , qui reprefente 
une Noce de Patfans. Il y a dans le Palais 
un tres magnifique. Theatre, & Ceſt preſque 
Funique chofe qui merite d'y &rre vue; car le 


Palais Imperial eft des plus vilains, & de tous 


les Monarques PEmpereur eft un des plus mal 
loges. Les meubles meme ſont antiques, & 


. rien de fort magnifique; je ne fai pour- 


ot, car aſſurẽment les Garde- meubles font 
pleins de riches Tapiſſeries, de ſuperbes Ta- 
eaux, & c autres beaux meubles: apparem- 
ment Etiquette eſt de ne &en point ſervir. 
Les Maifons de plaiſance de PEmpereur ne 
valent pas mieux que le Palais de la Ville. Le 
"Chitean de la Favorite eft dans un des Faux- 
bourgs. Ceſt un grand bitiment conſtruit en 
ſerpentant, comme la rue ſur laquelle il fait 


face. I! a bien plus Pair d'un grand Couvent 


de Capucins, que de la demeure du Chef de 
tant de Souverains. Les Jardins ne ſont pas 
2 magnifſques que la Maiſon; leur erendue 


toute leur beauté. Laxembourg eſt encore 


fort au-deſſous de la Favorite; il eſt vrai que 
k Cour n'y eſt qu'un mois ou fix ſemairies,, 
pendant le Vol du Heron. Les Miniſtres qui 


ſont 


—y 
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font, obliges d'y ſuivre E Epereur, yoot leurs VIE, 


maiſons, qui ne font pas magnifiques; mais du 
moins elles font logeables. Lorſqu on va 4 


Laxembourg faire ia cour il faut revenir cou- 


0 — 
U 


cher à Vienne; ce qui eſt tres incommode. 


L Empereur Foſephavoit commencè à faire 


une aſſez belle Maiſon à Schonbrun, à une 
lieue de Vienne; mais à ſa mort, cette Mai- 
ſon eſt demeuree. imparfaite. L Imperatrice 
Annelie, i qui I Empereur ha donnee, loin de 
faire continuer les travaux que ſon Epoux a- 
voit commences, laiſſe perir ce qui ęſt ache- 


ve, Ceſt dommage, car fi cet edifice avoit 


ere fini , PEmpereur n auroit pas eu un Verſail. 
bes, mais il auroit au moins Ete loge convenay 


blement à ſa Dignite. On dit qu'on va ba- 


it le Palais Imperial. Si cela ſe fait; il eſt A 
ouhaiter qu on employe d autres Architectes 
que ceux qui ont eu la conduite des nouvel- 
les Ecuries, & de PEgliſe de S. Charles, di- 
fices nouvellement eleves avec beaucoup de 
depenſe, mais ſans goitt. Les Ecuries forment 
un corps de Hogs Tune prodigieuſe longueur, 
divils en ſept Pavillons; ce qui fait croired'as 
bord que ce {ont autant de Maiſons differen- 
tes. Le Pavillon du milieu, qui eſt deſtins 
pour le logement du Grand- E 
coup plus élevè que les ſix autres, qui vont 
en diminuant des deux cotes. Les dedans ne 
font pas mieux diftribues : les chevaux ſont 
fur une file, & PEcutie eſt ſi ẽtroite, qu on 
ny eſt pas en ſuretè contre les ruades des 
chevaux: pur effet de Finconſideration de! Ar- 
chitecte, qui ayant un ample terrein à {a diſ- 
: 22 b N F Z 
poſition, & rien 1 8 pouvoit ſans 


B 


—— 


cuyer , eſt beau- 
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Wx. augmenter la dẽpenſe, faire quelque choſe de- 
8 & de magnifique; 2 


je ne ſai ſi le meme Architecte qui a biti: 
les Ecuries, a auſſf eu la direction de PEgliſe 
de S. Charles: mais $i ce ſont deux Hommes 
differens , ils ſympathiſoient beaucoup. Cette 
Egliſe auroit peut- tre &te admiree du tems des 
Goths; mais dans un ſiecle auſſi-delicar que le 
notre , on ne peut la regarder fans regretter les 
ſommes qui y ont ete employees. 
Ce mauvais goũt en fait de bitimens eſt af” 
ſez, general à Vienne. Ce reſt pourtant pas 
qu'il n'y ait des Hotels & meme des Palais, 
ou Fordonnance de Architecture ſoit obſer- 
vee; mais c'eſt qu'il Feſt introduit une manie- 
re d'orner & de charger les maiſons de ſculp- 
ture, tres oppoſèe à la noble ſimplicitè de 
P Architecture ancienne. Le Palais du Prin- 
ce Eugene de Savoye eſt} ſuperbe, mais ſituẽ 
dans une rue étroite, & ayant tres peu de 
Cour. L'Eſcalier eſt d'une belle ordonnan- 
ce, mais trop reſlerre. Les n du 
premier Etage ſont auſſi bien diſtribuẽs que le 
terrein Pa permis. On entre d'abord dans urt- 
grand Salon, ornẽ de grands. Tableaux qui re- 
preſentent les principales Victoires du Prince 
tur les Franpois & les Tures: Dans deux cham- 
bres attenantes, on voit de tres riches: Tapiſs 
ſeries faites par Devos à Bruxelles, dans le(- 
quelles cet Ouvrier a repreſente avec beaucoup- 
de correction les Arts Militaires.. Ea Cham- 
Bre de lit qui ſuit, a un ameublement de ve- 
lours vert, richement brode en or & en ſoye. 
On: voit dans la mème chambre un Luſtre de 
Cry ſtal de roche, qu on dit avoir coute qua- 
ES... - nh rante=- 


ſont d'une magnificence extraordinaire, & ſe«- 
roient applaudis a. Paris meme ; ob il eſt in- 
di ſputable que regne le goùt des beaux ameu- 
blemens. F „5 

Le Palais de Lichtenſtein eſt plus grand que 
celui de Savoye, & ne lui cede point en ma- 
gnificence. Il merite d etre vu, a cauſe des 
peintures. Je paſſerai ſous ſilence les Hotels- 


de Schwartzenberg, de Daun, de Didrichſtein „ 


de Harrach, & pluſieurs autres magnifiques- 
Edifices, parce que ma Lettre deviendroit un 
petit Volume. BE, 

Les Palais. des Fauxbourgs ont infiniment 


plus de grandeur, que ceux de la Ville; ils 


* 


ont des Cours &. des Jardins. Les plus ma- 


gnifiques ſont les Palais Trautsheim, Rofrauo, 
Schwartzenberg, Altbeim, & Eugene de Sa- 
voye. Ce dernier ſur· tout eſt un ſuperbe Edi-- 
fice, accompagne de magniſiques Jardins, d'u · 
ne belle Orangerie, & d'une Menagerie pour - 
vue de tout ce que les quatre Parties du Mon- 


de fourniſſent d' Animaux les plus rares. C'eſt 
dans cette grande & belle Maiſon que le Prin- 


ce Eugene de Savoye paſſe la: belle ſaiſon de 
Pannee. Rien reſt ſi beau, que de voir une 
Aſſemblee chez ce Prince: FAvant-cour au 
milieu de laquelle il y a une Piece d eau ſuper- 
be, &. les Jardins, ſont illuminès par une in- 
finite de Lanternes faites en forme de boule, 
d'un verre extremement blanc; ce qui rẽpand 
une tres grande clartè, & fait un très bel ef- 
fet. Les Aſſemblèes chez le Prince ſont tou 
jours fort nombreuſes; ſa Naiſſance, ſes Em- 
FPlois, & ſoa Autorite lui attirent une groſſe 
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rante-mille florins. Tous les autres meubles va 
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diocre, mais bien fait. Il a un air extrème- 
ment ſer ieux, ſon: abord eſt froid & reſerve ,; 
mais fa froideur ne Fempeche pas d'etre Ami 


de ceux qui &attachent A lui. Il ſe connoit en 


mérite, il Paime & le diſtingue. Il eſt hon- 


nete & civil, tres poli envers les Dames, reſ- 


pectueux & ſoumis envers fon Maitre, mais 
fans.adutation ni baſſeſſe. Il eſt genereux, | 


e maznifique en tout; excepte en habits. II 


eſt ermemi du faſte, des ceremonies & de la 
contrainte. Dans ſa jeuneſſe, il a aime les 


plaiſirs; mais il a ſu y renoncer lorſqu' il s eſt 


agi d' acquërir de la gloire. Il eſt ne en Fran- 
ce , & quitta en 1683 ce Royaume, mëcon- 
tent du peu d'egards qu on y avoit pour lui. 
It arriva à Vienne, peu de terns avant que cet- 
te Ville far aſliegee par les Turcs. I} fit la 
Catnpagne en qualité de Volontaire, & ſe diſ- 


tingua beaucoup. L'Empereur Leopold lui 


donna au mois de Decembre de la mème an- 
nee; le Regiment de Dragons qui porte enco- 
re ſon nom. Le Siege de Venn étant levé ,, 
il continua de ſervir en Hongrie, ſousle Dua 
Charles de Lorraine , & I' Electeur Mavimilien- 


Emanuel de Baviere. Il obtint pour la prẽ· 


miere fois le Commandement de P Armee Im- 
pèriale en 1607, & debura par gagner la Ba- 


taille de Zeuta, dans aquelle 22000 Tires 


perdirent la vie; ce qui fut pour eux une per- 


de dont ils ne purent fe relever, & qui les 


obligea à demander la Paix, qui leur fut ac- 
erde à Carlowitz en 1699. Le Prince a com- 
mande depuis en Italie, en Allemagne, en 
Flandre : & en dernier lieu en Hongrie. Sg 

a” | _ 
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vicoire Pa ſuivi par- tout. Vous rapporter ſes vines 
Exploits, ce ſeroit vouloir anticiper fur PEI. 
toite qui doit les conſacrer; & a laquelle vous 
trouverez bon que je vous renvoye: Quant 
aux Dignites & aux grands Empiois de ce 
Prince , il eſt Premier Conſeiller du Confeit 
des Conferences , Preſident du Confeil Auli 
e de Guerre, Chef on Lieutenafit- General 
 Armees de I Empereur & de FPEmpire, 
Leer - General de Sa — mp. en Italie, 
Colonel d'un Regiment de Dragons, & Che- 
valier de la Toiſon Or. Tous ſes Emplois 
peuvent lui valoir trois-cens-milte florins par 
an. II a avec cela des Terres conſiderables 
en Hongrie & aux environs de Vierme, qui 
hui rendent autour de cent-mille florins. Ih 
tient ſes Terres de la beneficence de PEmpe- 
_ qui les lui a donnees en r en de 
ſes importans fervices. 
Le Marechal Comte Gai 4 Srorimiberg eſt 5 
encore un de ces Hommes que leur Vertu rend 
tables. Il eſt d'une Maiſon qui a don- 
ne de grands Capitaines & de fages Miniſtres 
aux Empereurs de la Maiſon d' Autriche; & 
# a ſoutenu avec eclat la gloire de ſes Ance- 
tres. La Hongrie, Vitalie, & VEfpagne ont 
EtE les temoins de fa valeur & de fa prudence 
conſommèe dans P Art de commander des Ar- 
mes, & Pont autant plus admire, qu'on 
Fa vu preſque 3 5 remporter des Victoi- 
res avec des Armes mal es 
de tout, & fort inferieures Pede 2 
mis. Ce General eſt entre au fervice fort jeu- 
ne, en qualite d Enſeigne, & Feſt pouſſè de- 
: Pais par degrea II far fait Lieutenant | 
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Durs, nel peu de tems avant Pentrepriſe des Turcs 
| "War — & il ſoutint le Siege de cette Pla- 
ce en ſervant. d Aide de Camp à ſon Couſin- 
Erneſt-Rudiger Comte de Staremberg, le Dé- 
fenſeur de Vienne. Le Comte Gui, après 
quelques annees de ſervices, eut le Regiment. 
- -= Amr dont il eſt encoreile Colonel. II 
fut fait aſſez jeune, Grand-Commandeur de 
Ordre Teutonique. Je ne vous parle pas de 
ſes actions, parce que la Renommee les aren- 
dues aſſezʒ calebres pour que vous en ſoyes 
inſtruit. Ce General, dans un age aſſez avan- 
EE, conſerve tout le feu de la jeuneſſe, & 
ſeroit encore fort en ẽtat de commander. 
Vous ayant nommé les deux plus grands 
Generaux de PEmpeur. ,. vous ne ſerez pas 
fache.je penſe, que je vous nomme auſſi ſes 
principaux Miniſtres. Ils ſont cinq. On les 
appelle les Conſeillers de Conference. Le Prin- 
ee Eugene de Savoye eſt le Premier Conſeiller, 
fans avoir pour cela le Titre de Premier Mi- 
niſtre, cette Dignitẽ n tant pas connue à la 
Cour Imperiale. r . 


Le Comte Louis de Zinzendorff, Chance 
lier de la Cour & Chevalier de la Toiſond' Or, 
eſt le ſecond Conſeiller de Conference. Ce 
Seigneur eſt d'une Maiſon depuis longtems il- 
luſtre en Autriche. Sa Mere étoit une Prin- 
ceſſe de Holſtein. Elle avoit. epouſe en ſecon- 
des noces le Marechal. Comte. de Rabutin, 
Gouverneur de Tranſſylvanie. Elle eſt morte: 
depuis peu d'annees,. dans unage fort avance.- 

Je Vai connue dans mon. precedent. voyage 
ici; {a maiſon etoit1e rendez-vous de tout ce: 

quil.y avoit de gens de la ions yells. 


Le Comte de Zin 
tere des le Regne de Leopold. Il fut Miniſtre 
Plenipotentiaire de cet Empereur en France ,. 
ndant que le Marechal de Villars occupoit 
e meme poſte ponr Louis XIV à Vienne. A 
la mort de Empereur Foſeph, Mr. le Comte: 
de Zinzendorff Etoit Ambaſſadeur de ce Prin- 
ce aupres des Erats-Generaux. Il fut confir- 
me dans ce Caractere par FImperatrice Ele- 
nor, Regente pendant Pabſence du Roi Char- 
les. Il quitta Le Haye pour ſe rendre au Sa- 
cre de Cbarles VIA Francfort, où il fit lafonc- 
tion de Vicaire du Grand-Treſorier de Em- 
pire, Dignite hereditaire dans ſa Maifon. Le 


Congrès d' Urrecht S tant ouvert peu de tems 


apres, le Comte de Zinzendorffy aſſiſta com- 
me premier Ambaſladeur de! Empereur. Dans 
ces derniers tems il Feſt rendu au Congres ii. 


fructueux de Soifſons , & de là à Verſailles, od 


il a ſu maintenir le Cardinal de Fleury dans 
les idees pacifiques auxquelles les Ennemis de 
ſon repos, & peut- etre de fa gloire vouloient 
le faire renoncer. Le Comte de Zinzendorff” 
eſt de retour ici. H y a preſque ſeul le dẽpar- 
tement des Affaires Etrangeres. Son credit eſt 
des plus grands; car outre que I Empereur eſtis 
me ſa perſonne & ſes ſervices, il eſt apparen- 
re 2 tout ce qu'il y a de plus notable à la Cour, 


& etroitement attached'interets au Prince Eu- 


gene de Savoye. dont il connoit Pintegrits & 
Pattachement desintereſſẽè pour P Empereur. 


Le Comte de Zinzendorſf eſt: d'une taille èle- 
ve dune phyfionomie. heureuſe & preve- - 
nante. Ses manieres ſont nobles; ſon.abord 


eſt froid, mais civil. II eſt tres poli 5 


— 0 
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table eſt la plus grande & la plus delicate qui 

0 ſoit a Vienne. 11 eft magnifique dans tout ce 
qu'il fait, & toutes ſes actions tienneſit du Sei- 

gneur. Il eſt Pere d' une nombreuſe famille. 

Le ſecond de ſes Fils eſt Cardinal, & Eveque 
en Hongrie. Un autre eſt Chevalier de Mal- 
te,; & Lieutenant- Colonel. Comme ce font 

les deux que je connois le plus; ce n'eſt auſſi 
que deux que je vous purlerai. Je ne ſai &if 

_ oft poſſible d avoir plus ꝙ eſprit, qu'ils n'en ont 

tous deux. Le Chevalier a plus de feu & de 
vivacitè qu'un Gaſron: ſes ſaillies partent bruſ- 
qutment, elles brillent par leur variete, & 
—_— par leur nouveaute & leur juſ- 

Le Comte Gundacker de Stabremberg, Pre- 
ſident de la Chambre des Finances, & Che- 
Fpalier de la Toiſon d'Or; eſt le troiſieme Con- 
ſeiller de Conference. On vante fort {bn in- 
tegrite. Il a ſu, en dirigeant les Fmances, ie 
garantir de la haine publique. 
Le Comte de Schiuborn, Eyeque de Bam- 
berg & de Wurtzbourg z Vice-Chancelier de 
FEmpire, eſt le quatrieme Conſeiller de Con- 
ference. F Vous favez, Monſieur, que la 


Mai- 


„Il eſt preſentement Eveque de Bra ; Dignite qui 
Jai donne _ rang diſtingue — ce Duch e-] n 

+ [ Le Comte de Metſch, Vice-Ptelident du Conſeil 
Aulique de PEmpire , lui a ſuccede dans la Charge de 
Vite. Chancelier, & le Comte Aioſus· Thum t. Rarmon⁰¹ 
de Harrach-Robran, ci- devant Viceroi de Naples, 1 
Ecuyer Hereditaire de la Haute & Baſſe Autriche, Mare- 
chal des Etats du Pais, Chevalier de la Toiſon d'Or, a 
a Conſeillet de Gonference & la place du Com- 
e Schanbotn, | 
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Maiſon de 1 donne __ yin 
Sujets reſpectables. ant „ on peut di- 
re (ans bleſſer la eme ces Grands-hom- 

mes, ni fans trop flater le Vice- Chancelier, 
qu'il eſt celui de fa Maiſon qui a le plus de ca- 
pacite dans les Affaires; le caractere le plus 
genéreux, & les manieres les plus engageantes 

| & les plus gracieuſes. Comme perſonne n'&- 
gale à Vienne ce Prélat, en grandeur & en 
richeſles, perſonne n'egale auſſi ſa magnificen- 
ce. L'Empereur a pour lui une ſinguliere 
conſideration. Le Vice - Chancelier a ſous lui 

h Chancelerie de Empire, & na au deſſus 
que PEmpereur , & VEledteur de Mayenc i 
Grand-Chancelier de FEmpire. = 
Le Comte de Kinigfeck, Vice-Preſident du 
Conſeil Aulique de Guerre, eſt le cinquieme 
Conſeiller de Conference. Ce Seigneur, qut 
eſt d'une naiſſance diſtingute de P Empire, eſt 
un des plus grands & des plus beaux hommes 
de la Cour. II eſt actuellement Ambaſſadeu 
Extraordinaire de! Empereur à la Cour d pa- 
gne. Sa Famille eſt atrachee depuis longtems 
a la Maiſon d' Autriche. Lui- meme, apres 
avoir fait ſes Etudes à Beſanpon Etant deſtiné 
2 1Egliſe, il quitta le Petit-collet, prit le par- 
ti des Armes, & entra au ſervice de ) Em 
reur Leopold. Après quelques annees de ſer- 
vice ileut unREgiment d' Infanterie, & TEm- 
pereur Joſeph le fit ſon Chambellan. Le mè- 
me Monarque lui donna le Gouvernement de 
Mantoue. Il en fut rappelle par Charles VI, 


c envoye dans les Pas- Bas, dont il pe p_ 
ſeſſion au nom de I Empereur, à qui les Puiſ- 
{ances maritimes les eyacuerent. Le Com _ 
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de Konigſeck, pendant ſon Adminiſtration des 
Pais-Bas, conclut le Traite de Barriere avec. 
les Erats-Generaux. Il epouſa à Bruxelles 
Mille, de Lanoi la Motterie, Fille de naiſſan- 
ce & dun merite diſtingue. En quittant les 
Pais-Bas , il paſſa Ambaſſadeur de FEmpereur 
à la Cour de France, où il ſe fit eſtimer, mais 
articulierement du Duc d' Orleaus Regent ,. 
Prince qui ſe connoiſſoit en mérite, & qui 
ne prodiguoit pas ſes applaudiſſemens. Apres 
trois annees de ſejour à Paris, le Comte de 
Kozigſeck revint à Vienne. Il accompagna, 
PArchiducheſſe Epouſe du Prince Electoral de 


Saxe, en qualite de Grand-Maitre, a Dresde, 


& a ſon retour, il alla gouverner la Tranſſyl- 
vanie. L'Empereur Va rappelle de ce poſte, 
pour envoyer ſon Ambaſſadeur Extraordinai- 
re en Espagne. Le Comte n'y eſt pas moins 


eſtime, qu'il Ya été à Paris. On dit qu'il. 


poſſede toute la confiance de Leurs Majeſtes, 


Catholiques. Cependant, il demande inſtam- 
ment d'etre rappellè: on dit qu'il obtiendra 
fa demande, & que ſon Neveu *, qui eſt, 
Miniſtre Plenipotentiaire de PEmpereur au- 
pres des Erats- Generaux., eſt deja nommé 
pour le relever +. * 

| 46 


„Le comte de Kinig ſeck-Erps, II a été effetivement. 
en Eſpagne, dans le deſſein d'y relever ton Oncle; mais 


comme les choles ont change: de face dans cette Cour, 


us ſont revenus tous deux. Le Comte Konyſeck-Erps eſt · 
A Bruxelles, Conſeiller d'Etat de Brabant, | 


. + + Le Comte de Kônig ſeck eſt de retour de ſon Ambaſ- 


fade J'Eſpagne. Il exerce actuellement les Charges de 
Vice Prẽſident du Conſeil Aulique de Guerre, & de Con- 


Killer-Pcive de Conference. Il eſt-Licutenant-General 2 


v BARON DE POrLiNITz 23% 
Le Conſeil de Conference ſe tient toujours vi] re 
en preſence de FEmpereur. II Sy traite des 
Affaires les plus importantes de PEmpire. . 
' Outre les cinq Miniſtres que je viens de 
vous nommer, il y en a encore pluſieurs au- 
tres, dont le credit eſt plus borne. Chaque 
Royaume ſoumis aPEmpereur, a fon Miniſtre 
& ſa Chancelerie particuliere. | 0 
Le Comte Badiani * les Affaires de 
Hongrie, en qualite de Vice - Chancelier de 

ce Royaume. 5 
Les Affaires de Boheme font du departe- 
ment du Comte de Kinski , Chancelier du 
Royaume. Ce Seigneur a ſous lui un Vice- 
Chancelier, & nombre d' Aſſeſſeurs & de 

Conſeillers. „ 3 

Le Conſeil d'Eſpagne eſt compoſe d'un Pre- 
ſident, d'un Vice- Preſident, & des Conſeil- 

lers. Son autorite s tend fur tous les Royau · 
mes qui Etoient autrefois ſoumis à I Eſpagne, 
& qui ont ere cedes par la Paix à PEmpereur. 
Le Comte de Monte-ſanto, Grand d' Eſpagne, 
Frere du Comte de Cinfuentes Connetable de 

Caſtille, eſt Preſident de ce Conſeil *: il a 

ſuccedè dans cette Charge à PArcheveque de 
Valence, qui avoit quitte fon Archeyeche 


. | pour 
Armees de Empercur, Colonel Fun Regiment dInfan« 


terie, & vient d'erre créé Chevalier de la Toiſon d'Or. 
Le Comte de Merci ayant EtE tue A la Bataille de Parma 
e 29 Juin 1734, PEmpereur envoya le Comte de K9+ 
nigſeck en Italie, & lui donna le Commandement de ſon 
Armée, qui étoit fort en deſordre & que le Comte de 
Konigſeck, a retabli de maniere a. inſpirer du reſpeR 3 
” 1 2 me Jeſtpb de Silva y Meneſſer » Marquis | 
Il te nomme 70 e 03/94 y | 6s Marg 
de Fillſe Comte de dens Sante, © 
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Yieuns, 


leſquels il doit y avoir fix Proteſtans, & 


Conſeil Aulique eſt le 
qu il eſt le Parlement de I 
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pour ſuivre I Empereur, qu il avoit reconnu 
pour ſon Maitre en Eſpagne. 
De tous les Tribunaux qui ſont à Vienne, le 
plus reſpectable; puiſ- 
5 1 UL Ire. Il eſt com- 
ole d'un Preſident, c'eſt le Comte de Hurm- 
razdt ; d'un Vice-Prẽſident, c'eſt le Comte 
de Metſch; & de dix-huit Conſeillers, parmi 
ar- 
mi ceux- ci, il faut qu'il y ait un Réforwé. 
Ce Tribunal juge toutes les Cauſes civiles en- 


tre les Princes & les Particuliers de Empire. 


Metalar, 


Son Autorite finit avec la vie de FEmpereur 
C'eſt pour cela que le Tribunal ſupreme de 
ui ſůbſiſte mEme pendant la Va- 


cance de mpire > Pretend le pas ſur le Con- 


has entences ; & il elt beaucoup 


Keil Luhque. Celt une erreur de croire, com- 
me font bien des, Etrangers, que le Conſeil 
Anlique prend connoiſſange des Affaires Etat : 


il eſt uniquement accupe 2 rendre Juſtice; i 


Edit, 6 ce n'eſt ſes pro- 
* 11 Ch plus 

16 que ne le font les Parlemens de Fran- 
ce, qui du moins ont le privilege de perdre 
du tems en Remontrances. Je mappergois 
ue je ſuis en train de vous en faire perdre 
— » fi je ne mets fin à ma Legende : 
auſſi le vais- je faire, en reſervant pour un au- 
tre Qrdinaire à vous entretenir de la ſuite de 


nenregiſtre aucun 


mes remarques. Je vous embraſſe, & ſuis &C+ 


A View, ce 30 Novemb 129. | 
v oni Gmfamplement des gui, r 


Decret par Tapprobation de IEmpereur. PL: 
FIN DU TOME PREMIER; 
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